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LE COUP DE FORCE A LAGOS

Un général musulman

devient chef de l’État

du Nigeria
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LA DETENTE L’ORDRE DU JOUR A SAIGON

La quarantaine contre Cuba

a été levée
La fin de la peur T-_ _ , „mK_
La quarantaine officielle appli-

quée à Cuba depuis onze axis par
FOrganisation des Etats améri-
cains a pria fin. le mardi 29 juil-

let. Elle était en vigueur depnis
1964, et, s’il est vrai que certains

pays membres de l'Organisation

n'avaient pas attendu le vote de
rOJ&A. pour renouer des relations

diplomatiques et commercer dis-

crètement avec Cuba, r« ne
rouge » n’en demeurait pas moins
la grande proscrite de l'hémi-

sphère américain.

B convient (T&Uleuxs de prendre
la juste mesure de 1a décision de
San-José. Pas pins qu’elle ne
« réintègre » Cuba dans une
famille qui s'inspire à M. Fidel
Castro que mépris et sarcasmes,

elle ne «rétablit» pas automati-
quement les relations diploma-
tiques et autres entra La Havane
et les capitales du continent voi-

sin. Ce qu’elle fait se réduit à
«rendre leur liberté» aux mem-
bres de rOJLA- qui dérirent nor-
maliser leurs rapports avec le

régime castriste. Normalisation
qui peut d’aiHeuzs comporter des
nuances et des étapes. Comment
imaginer un rapprochement
immédiat et complet entra des
gouvernements qui ont derrière

eux plusieurs années dlxostfltté et

de ressentiment2

Ce sont probablement les Etats-
Unis qui procéderont avec le pins
de circonspection. Ce sont eux
qui ont pris la tête de b cam-
pagne anticastriste, qui ont reçu
sur leur territoire quelque quatre
cent mJUe réfugiés, cubains. Pour-
quoi M. Ford presserait-il le

mouvement T H est en période
préélectorale. Faire .la moindre
avance & RL Castro serait diver-

sement apprécié d’un public plus
conservateur qu’on ne le croirait

à Dre les grands journaux.

H est vrai qu'une centaine de
firmes se sont déjà informées des
conditions d'une reprise des
échanges avec Cuba. Mais c’est

un marché entièrement trans-

formé qn'dles amont & prospec-
ter, et D n’est pas certain que
leurs espérances se confirmeront
rapidement. En effet, la commis-
sion pour le règlement des créan-
ces sur l’étranger (ForeJgn daims
Seulement Commission), formée
de trois experts nommés par le

Congrès, a cmtanM que la dette de
Cuba envers des sociétés améri-
caines et des citoyens des Etats-
Unis s’élevait à plus de Z milliards

de dollars. Et que dire du pro-
blème dn sucre ci des «quotas»
d’importation aux Etats-Unis ?

81 le vote de fOJEA. constitue
bien une victoire pour «le cas-
trisme dans un seul pays», D Illus-

tre également une évolution qui

a ruiné les chances de voir un
« modèle cubain» s'infiltrer on
s'implanter en Amérique latine.

Le blocus de 1964 était fondé sur
la peur. Sa levée en 1975 prouve
que les pays qui y avaient sous-
crit n'ont pins peur.

D ne faudrait pas en conclure
j

que, cette «menace» écartée, les

relation» interaméricaiues vont
entrer dans une ère de confiance
et de compréhension mutuelle.
Pratiquement nëgflgéa par la

première administration Nixon
(1969-1973), l'Amérique latine,

sans trocver pour wtsU la sta-

bilité interne, a M front A
plusieurs reprises contre les pré-
tentions en les initiatives de
Washington. Aujourd'hui, par
exemple, les négociations sur le—n«> de Panama sont Pim-
passe. Et Panama n'est plus isolé.

'

«Du Mexique & l’Argentine. vient

de déclarer le nouveau secrétaire

général de iDJEAu. K. Atajandro
OtfQa. l’Amérique latine tant

entière soutiendra fermement

]

Panama.» .
*

.
- 1

lies présidents du Venesnâh'AJ
de la Colombie ont 4a lnS\My
adressé mardi an prêridisut GfifÿtSl

Ford nu document dans ajjwj
Us Imhtfiit snr la uéciuwffi .

« d’une srintkm juste et .éq»*-

table qui assure h Emana,
l’exercice de tes droits sonva-

xnlnss.

Washington et la majorité des

capitales latfno-amérfratnes ntet
certainement pas encore la même
manière de concevoir te «nouveau

dialogue» offert par RL Kissinger.

Les vingt et un pays membres
de l'Organisation des Etats amé-
ricains (O.EJU, réunis & San-
José-de-Costa-Rlca, ont décidé,
mardi 29 juillet, par seize voix
contre trois (Chili, Paraguay et
Uruguay) et deux abstentions
(Brésil et Nicaragua), de laisser

chaque pays américain libre de
renouer ses relations avec Cuba.

Cefite mesure, prise lors de la

seizième réunion ministérielle
consultative de cette organisation,

met On & la quarantaine écono-
mique et diplomatique Imposée A
Cuba en 1964.

Le président du Costa-RIca,
ML Daniel Oduber, a déclaré que
le texte voté nimplique pas l'ap-

probation de l'idéologie et dn
régime cubains.

En 1964, l’OJELA. avait proclamé
I’incomDaÜbilItâ du mandsme-
lÆninlsme avec les principes du
système inter-américain. Un seul
paya, te Mexique, refusa de rom-
pre avec La Havane. Le Chili de
Salvador An«nto, le régime mili-
taire péruvien en 1972, l’Argen-
tine en 1972 et Panama en 1974
ont renoué avec Cuba sans
consulter TOULA. Une première
tentative pour lever l’embargo
avait échoué de justesse en no-
vembre dernier lots de la confé-
rence de Quito.

A La Havane, le hremler mi-
nistre, M. Fidel Castro, s’est
nhgfgnn de tout commentaire affi-

dé!. H a simplement déclaré
mardi soir, an cours d’une récep-
tion a l’ambassade du Pérou :

« Nous avons toujours vécu pai-
siblement et noms continuerons
à. vivre en paix. »

Le renforcement de ta sécurité européenne n’est dirigé

contre aucun Etat nî aucun continent

déclare le président Kekkonen en ouvrant la conférence d’Helsinki

Ouvrant ce mureredi' 30 juillet, à Helsinki, la

conférence - an somme! » sur là sécurité «t la

coopération en Europe, le président de la Bèpn-,

bliqne de Finlande. M. TtVlglrmwn. a souligné que
la CL5.CJ5. n’était « ni une réunion de vainqueurs »

m ni une rencontre de grandes puissance» ». mais
m» conférence d'Etats souverains, indépendants

et égaux ». Hâlihvuni ce • jour de joie et d'espoir

pour l'Europe ». il. a ajouté que le « renforcement
de la sécurité an Europe » s'était dirigé contre

» ni aucun » et devait ren-

forcer la paix mondiale.

Cependant, en Albanie (seul pays .
européen

volontairement »h«»wt d'HelrinkO et en Chine, le»

organes dn parti communiste lancent de violenta»

attaques contre ce que le journal de Tirana
Zen Z Popullii » appelle la conférence de

l'insécurité » et une « dangereuse entreprise

soviélo-américain» ».

A Alger, en revanche, dans une longue décla-

ration M. Bouteflika, ministre «1 »* affaires étran-

gères, tout en regrettant que la CJS.C.E. ne se soit

pas intéressée à l'Afrique et an Proche-Orient
déclare « « L'Algérie prend acte de la déclaration

d'intention des pays paxücxpanl à la GJLCJE. de
favoriser la développement des relations de bon
voisinage avec Las pays méditerranéen* non parti-

cipants. » Le ministre algéren souligna le « râle

.

actif » joue par certains pays méditerranéens,
des pays nbin aligné» et neutres ».

MBA Ford et Brejnev ont- eu ce mercredi, avant !

la séance, un entretien de deux heures. M. Brejnev i

s'en est dû - très satisfait ». tandT» que- 1e préri-

dent américain jugeait rentrerue très construc-
tive, très amicale et très studieuse ». Us aurontm Ttimnri entretien ««"frf»-

.

Les Neuf ds la Communauté européenne
devaient avoir ce mercredi un déjeuner au
sommet »,

Le président Giscard d*Esfaing doit rencontrer,

dans l'après-midi, M. Brejnev et sera, vendredi,
l'hôte A déjeuner dé BS. Ford. Pendant son séjour

à w»i«iwfcî
t h t'entretiendra également avec 'le

maréchal Tito avec le président roumain,
BS. Géattsescn ; avec le premier ministre espagnol,
BS. Arias Navarre,' ainsi qu'avec MM. flbwli
(Pologne) et le chancelier 1 autrichien. Bruno
Kralsky.Hrecevra d’antre part la premierministre
grec. BS. Caramanlxs.

TTaMwM- — Dans le grand audi-
torium en hémicycle du palais
Flnlandla. M. Kekkonen — chef
de PEtat hâte — à souhaité la
bienvenue aux trente-cinq, chefs
de délégation, rangés dans rentra
alphabétique français, les deux
AHemagnes siégeant côte à côte
an premier rang, et la France se
retrouvant auprès de la Finlande.
Grands et petits, les« Etats souve-

La
L'interview télévisée de M. Giscard d’Estatng,

mardi, sur le «programme de sontien» d Vécono-

mie, dont la partie législative sera soumise an
Parlement après le conseil des ministres du 4 sep-
tembre, a reçu un accueil réservé. Tandis que
M. Jdbert apporte un soutien Ironique an chef de
VEtat — qu’il félicite « de reconnaître avec bonne

gr&ce qtfü s’est trompé » — et que rüJOJBt.

rappelle ses préoccupations en matière d’emploi,

Topposttion de gauche souligne ce qpéUe considère

comme un aveu, d’ichec et déplore les Hésitations

présidentielles. Du côté sgndical ~ là CFJD.T.
estime que te gouvernement » aurait dû prendre
Immédiatement des mesures d’effet Immédiat » et

Fdrce ouvrière saüîSdte que Ton « donne davantage ;

d’argent & ceux qui eh manquent le plus ».

En dehors de la confirmation du calendrier de
préparation dn plan gouvernemental, Jf. Giscard
d’Estatng (lire page 16) a apporté trois précisions.

D a admis que s les experts » avaient sous-estimé

ta gmotte.de lafâtaàtian ; ü a confirmé que te

chômage — « an mhâdtjge de neuf cent mille per-

sonnes » risquait (Titre* aojfrnvë par Fantoée des
jeunes en ftik d’études ; enfin, U a opté pour e une
autre croissance ». Le « changement de cap » qsÇü
souhaite dmmit orienter le paps vers » une antre
économie, jra$fc des structures différentes » ; mots
le contenu d&cette orientation reste pour ttnstant
incertain. ¥

Encore snr semaines perdues
SI le chômage n'émit aussi grevé,

le nouveau délai de réflexion que sa

donne la pouvoir pour remédier A 1s

crise prêterait à rire : - H est urgent

<fattendre— » Et, en Ta circonstance,

d'attendre le rentrée sochtle, pour
écraser sous les orgues des décla-

rations gouvernementales — ampli-

fiées per la télévision et un débat

parlementaire extraordinaire — les

doMvtces que les «yntfleria expri-

meront. comme 6 raccouturaée. mi
début de septembre. 11 s'agit de

frire pfiUr les critiques adressée» h

IInaction parafa ‘du gouvernement,

devant la hardiesse nauveRe de ses

Ln expnàstkms' «tancées par le

président de là -népubUqUi ou son

entourage pour raptepier autrement

l'affaire oe cooxrioquent guère. L'ar-

gument bodgfartm «abord: rincl-

denc® financière (Tua plan n'a

jamais empêché un gouvernement de

prendre rapMsment des dérisions,

potafne le Fariement ratifie toujours

tes aHègements «ftapôt» opérés sans

par GILBERT MATHIEU

ton avis et que les. décrets d’avance

permettent précisément d’engager,

au-delà de la loi de finances, des
dépenses (de fonctionnement ou
d’équipement) soumises après coup à
l'approbation des députés.

H fallait, dtfroa suas) à l’Elysée,

ee donner le temps du diagnostic

et -du choix. Or, depuis un trimestre

mi. moine, patronat syndicats et

expert» — nationaux comme Intama-

ttoman — s'accordant sur te fait

que ls crise es» longue et nécessita

des oieanraa de relance urgente, y
comprte aur la coneommstiorh Quant

A la fats des Investissements ou
des dépenses aoristes auppMman-
liihniiiWniTi lesquelles choisir, elle

est prête : c’est l'arbitrage entre ces
mesura» qri fait défaut, non le

catalogue.

Reste Fargument, apparemment
ptea aofide, «fan lequel II tandis»

attendre la rentrée pour agir en
matière économique. Combien, pour-
tant. dé dévaluations, de plans de
stabilisation, de - trains » de décrets-

lois ou de loto-cadres e’oot-fa pas
été déridée dans le passé en futnef-

eoût 7

(Lire la sotte page Î7J

AUJOURLE JOUR '

Experts

en chômage
M. Giscard d’Estatng a

distribué à ses ministres leurs

devoirs de vacances. Us peu-
vent partir, la serviette lourde
de dassters et la conscience
légère. Les copies ne seront
ramassées qu’à la fin du mois
dtaafkt et les notes dortnèes
que début septembre, dans tnt

envol de propositions desti-

nées à ranimer la flamme
économique. Les Otves sont
invités à ta réflexion .et i
bannir le mat « relance » de
.leur vocabulaire.

Le « changement » étant
ratpha et trnpéga de ta phi-
losophie giscardienne, le pro-

\ Blême est de savoir comment
habüLer tes chômeurs qui ne
seront pas « relancés » dans
le etreatt de ppjductionSmalr-
gré les promesses de réduire
croissances. En pccüeàrs à la
ligne? Ce serait d’un goht t

douteux. En trâvatneuri
immigrés? Qn se heùrietati
4 un— manque de peau. Le
mtaux senti sans doute de
les transformer en experts.

Cest dont ci secteur que le

gouvernement s’est senti, le
.

pbû dèmùhi, des deniers!

-H
{Dessin de Jtonfcj

(Bulgarie), Honecfcer (RDA),
Moro (Italie), Graber (Suisse) et
Schmidt. (XLFAl).
BL Giscard d’Estatng Intervien-

dra Jeudi nrmfrni Le dernier &
prendre la parole, vendredi; sera
le représentant dn Saint-Siège,
Mgr CasarriL Si le Vatican s'est
toujours gardé, au cours des tra-
vaux de la CJ3.CÜL. de prendre
position aux lesemblèmes concrets
de caractère politique, fl a
de caractère politique, fl a estimé,
devait être enebritugéer' dès lors
qurefle énonçait' -des .principes
favorables & ia paix et A ta HberaT
en Europe.

JCAN^uàite^6âl^AtsD:

.

et /EAN OKWblEBF*

tUne ta -sotte vogerej
^ j

-

Alaifaiane

LE 6^41 DÉ ORWttHO

iorarârtefa^QirTDeAi

SLDVE LBffltffilï DE USA
(Lire page SJ

Pif, nnc onvrwfc cnér-ïnux à l’audition du discours des chefsue nos envoyés spéciaux ^ tïfflÆgaHont s’exprimant dans
un ordre tiré au sorti Les neuf

raine, indépendants et égaux » premiers orateurs sont MM. WH.-
ont ensuite entendu le secrétaire son (Grande-Bretagne). Cara-
général de l’ONU, M. Waldheim. w«nifa (Grèce), Grimsson de-
puis la séance d’ouverture a été- lande). Trudeau (Canada), Jlvkov
levée Jusqu’à l'après-midi- Les -•
cinq séances de feravafl sont causa- —TTnTÎN
crées jusqu’à la slgnatpe de rC^T,
l’acte final, vendredi après-midi. /A vjyflMSa»”* \

L'ancienne opposition

an régime Thieu

est associée

à la direction do F.N«L

Trois mois après la victoire

des révolutionnaires au Viet-
nam du Sud, m1 nouveau
comité du Front national de
libération pour la vüle de

.
Saigon vient d’être . désigné. A
côté de communistes connus
figurent de - nombreuses per-

" sormalttés qui avaient mené un
combat légal contre le régime
Thieu, et notamment (Tancions
collaborateurs du général
Mtnh.

Le troisième congrès du Front
national de libération (FNJD
pour la vflte de Saigon, réuni
dimanche 37 et lundi 28 juillet, a
désigné un comité de cinquante-
six membres, dont la composition
traduit une volonté de rassemble-
ment national. Les trois quarts
des participants à ce congrès ont
été des personnes -« emprisonnées
ou torturées » sous le régime pré-
cédent. Le nouveau comité com-
prend plusieurs personnalités qui,
si rites ont pour ta plupart appar-
tenu à l'opposition au régime
Thieu, ne militaient pas pour au-
tant dans les rangs de .ceux que
l'on désignait à l'époque comme
« rotrifu côté ». c’est-à-dire le

FifcL.

Le çnmnA comprend de nom-
breux mwiihnN recrutés parmi
les compagnons dn général Duong

.

Van Mrth
, pp-ndimt te COUTt pBS-

sage de celui-ci & 'la tète de
l'Etat Immédiatement avant la
victoire communtste. (Test ainsi
que m* Tran Ngoc Lieng prend
place parmi les treize vlce-prési-

. dents du présidium. Parmi tes

membres du comité, figura aussi

* tancete»? avril aux troupes sal-

gônnalses l’oattlre de déposer -lea

armes.

La comppdtion du préshflum
reflète assez exactement celle dé
rensemhtetta comité. Aux.côtésdn
préKldent, ML Nguyen ^Vàn:J3il a),
professeur de reensriârâment
secondaire' et mflltanfr^fe ta
réatstancg contre les'^Emfaçais.
riégeroot des représentante . des
divers mouvements qud

.
ont

àdhésBé au régime réyjriunonnalre.

.Le représentant de la section
du parti des travxfltefas de Lao
Dong) de là vflte. M. Nguyen Ho,
figure en tête de la liste des vice-
présidents du présidium. M. Ngu-
yen 'Ho est. membre de ce parti
depuis trente-cinq ans. Viennent
ensuite les représentants des syn-
«fleate.. des agriculteurs, des tra-

» fatefleeturis. dés jeunes»
Ses- é femmes libérées *, des étu-
(Sauts et de l’armée.

Les reHglapfi sont représentées
par 1e yimécable Bflph Nguyet,
par

.
La bonzesqe supérieure Huÿuh

lien e£ par un réflemptœiste. le
Père jrruaag Ba> .Cah Ces deux
fltf ffeumtent an
ornsmps des opposants les plus en
vuè-'^toyréglme T^deu.’"- ccBrune un
miné» député,, M. HP Ngoc
Nhnan. dcnltijéinoap. sidti ser ia
liste; ceiundn-Fâxe Cazh

fUre la sùtée.Tjàga SJ

CD n m ribglt pas. maigri4
aymt®, (te rmeten TexrftetatM;

cteux du VJrtmJjnh ArTttf
lequri Cm. coaraat» rrrcnm^
pmt . fis ^UXKWSCQIdXC' {LUUmaniant da la p r tfm lira’

JThomo-

EXP©SSTi^« POUR UN -

Villon à Rouan,, dw loti,

comme Millet à Charbowg ou
Bornait] à .Sator-POuL dans, sa ta- -

mi£re_ Qn attend quelque chose,
que Paris ne peut sfoffrir, un cfl-

root, un» plus grande tadenité arec
ITumme àt. l'ceavra. -B» fait; il ne
se pas»' presQuftvlriert, Pire.

L'hocraua jb£ ^qsuvflefc^osa étrange-
ment l'qp/qsés pqr -«ÿlOM:

tortrJiat w reaéwmeibûrigdai
propaes^ à J

' ÔonVra fpjttcOoas - kfée-.i

derrière que -4e

papabter .J*fc '.çripèc ôwSü
fév^prieàt. :

f
‘

k.
LSspqtorifkta ux létét fj

ou Gt'oncT^ PWcdà,^oô
Kakduuaiâp

A
m

1
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AFRIQUE

Le général Mohammed devient chef de l'Itat du Nigéria
C'est un coup d’Etat dlmut. uns effusion, de

ans, «m proclamations vengeresses» sans mani-
festations do massa» qui s'est découlé mardi

29 juillet an à Lagos. Un général on a
remplacé un antre à la téte du pairs arec, semble-
i-Q, rassanfimenl de l'ensemble des forces armées.
La calme régne. La journée de congé accordée à
la population & l'occasion de cal événement a
pris Sa sans qu'aucun incident ail été signalé.

La radio a appelé, mercredi matin. Iss Nigérians
h reprendra le travail. Les communientions inter-

nationales ont été rétablies.

Le nouveau maître dn pays n’est pas la colonel

Garba» chef de la garde personnelle dn général
Gowon» qui avait annoncé & la radio» an nom
d'un groupe d'officiers, la destitution dn chef de
l'Etal» "<»<« le général TUnat Mohammed.
Il détenait dans le gouvernement, depuis janvier,

le portafeuüle des communications. EL est issu

de la région dn Nord. Membre de l'ethnie Hnonssa.
il avait largement contribué, à la tâte de la

deuxième division fédérale, à réduire» en 1987 et

1969, la sérwiiion hlufnim. H devient non seule-
ment chef de l'Etat mais aussi cornimindaiit en
dm! des forces années.

La radio de Lagos a annoncé, mardi, une série
de remaniements dans la hiérarchie militaire. Le
général Obvsinjo a été nommé rfiof dp l'état-
major des forces armées. Le général Danjmna
accéda aux fonctions de chef d'état-major des
forces terrestres. Le commodore Adelanva
se voit confier la marine ; le général Duku l'avia-
tion, et le général Alhadji Tusufn la police. Tous
se sont réunis, mardi soir, au quartier général
de Dodan, dans la capitale, afin de se concerter
avec le nouveau chef de l'Etat. Celui-ci a annoncé
qu'il prononcerait un discours mercredi en En
d'après-midi. H expliquera douta las raisons
qui ont amené l'armée & écarter le général Gowon.

alors que celui-ci dirigeait la délégation nigériane
à la conférence de l'O.UA à Kampala,

La nouvelle du coup d'Etat n'a pas surpris tota-
lement le général Gowon si l’on en croit dn moins

certaines sources diplomatiques à Kampala. Avant
de quitter la pays, il avait envoyé & Londres sa
femme, scs deux enfants et son frère cadet. Celui-

ci, qui appartient anx forces armées et séjourne A
Londres pour le compte d'une compagnie pétro-

lière, a «"TiraiPA son intention de rentrer à Lagos.

On ignore tout des projets de l'ancien chef de
l'Etat. Le gouvernement britannique a déclaré -

mardi qu'il était prêt & "»Tniwrr favorablement
JmwnnHn

Selon les rapports parvenus & Londres, les com-
mandants et les colonels des garnisons du nord
et dn etmire du pays seraient à l'origine du coup
d'Etat. Mais ces officiers semblant davantage
motivés par des ambitions personnelles que par
des affinités tribales. On fût aussi remarquer
dans la capitale britannique que le coup d'Etat

va remettre en question la visite officielle que la

reine Elisabeth devait faire au Nigéria en octobre
jifffflijiîn

A Kampala, l'annonce de la destitution du général
Gowon a jeté une ombre sur la conférence * an

sommet » de l'Organisation de Emulé africaine.

Plusieurs -
çRaVp d’Etat quittant ce memredl la

capitale ougandaise.

Les événements de Lagos sont suivis de prés à
Washington à Moscou -et dans las autres

grandes capitales. Depuis le printemps dernier,

le Nigéria ut le premier fournisseur de pétrole

brut des Etats-Unis et les compagnies pétrolière*
mn-rtminiMi y ont investi 1 milliard de dollars.

Quant - à l'Union soviétique, elle avait réservé,

en rr,»ï 1974. un accueil exceptionnel au général
Gowon qu'elle avait d'ailleurs soutenu largement
au moment où il s'employait à réduire la sécession

biafraüa. A Paris, on s'interroge également sur lu
décisions que pourrait prendre le nouveau chef
dé l'Etal en matière économique. La France a des
intérêts impartants au Nigéria à qui elle achète
douse millions de tonnes de pétrole par an. Outre
le secteur dn pétrole où elle ut Implantée par la

biais de la société Elf-Erap, la France est présente

dans la secteur commercial, la construction auto-

mobile et la banque.

Le malaise social et l’agitatioa politique oat précédé le coup de force
Aux heures sombres de la guerre

civile, certains dos visiteurs du
général Gowon étalent priés, faute

d’une autre pièce libre è Dodan-
Berracke, de faire antichambre dans
ea chapelle privée, au millau des
Bibles et des prie-Dieu. L’étonne-

ment grandissait encore lors de
l'entrevue, parsemée de références

A Dieu, A la miséricorde divine, &
l’amour du Christ pour ses enfants

du Nigeria Une fois la capitulation

du Blafra acquise, le général adopte
une attitude conforme à son éthique

religieuse. Au Heu des massacres
prévus, voire espérés, H n’hésita pas

à Jeter son prestige dans la balance
et, en dépit des pressions de quel-

ques-uns de ses pairs, s'opposa réso-

lument aux règlements de comptes,
réagissant même contra certaine

actes; considérée comme des
«• bavures » Inévitables aux lende-
mains des guerres.

Ce militaire affable et modéré,

dont l'honnêteté et l'Intégrité n'ont

Jamais été mis en douta, inspirait

confiance, il semblait seul capable
de mener à bien la consolidation

de l'unité du Nigeria, trempée, sem-
ble-t-il, par trente mois de combats,
toutes ethnies confondues, contre la

sécession. Mais le Nigeria, surtout

A l'échelle de l'Afrique, est un pays
immense, avec ses quatre-vingt mil-

lions d'habitants, son traditionnel

antagonisme Nord-Sud. ras hommes
politiques agressif», sa bourgeoisie
structurée, ses syndicats turbulents,

ses étudiants halitements politisés.

Comme dans la plupart des Bats
africains sans Infrastructure natio-

nale réelle, le problème régional

reste le paramètre fondamental,

mémo ai rapparition de classes

sociales différenciées dans les cen-

tres urbains en atténue quelque peu
la portée. Aussi n'y a-t-II rien déton-
nant A ce que le recensement de
novembre 1973, mesurant ces divi-

sions, ait Joué un râle dans l'Insta-

bilité, comme ç’avalt été dé]A le cas
dix ans auparavant.

Une foie de plus, le Sud, géné-

ralement christianisé ou animiste,

développé, avec une bourgeoisie

d'affaires dynamique, sa rebiffe de-

vant les chiffres. Il refuse, A nouveau,

de se courber devant la réalité mise
en relief par le recensement, A
savoir que plus de la moitié de ia

population du Nigeria se trouve

groupée dans quatre des six Etats

A prédominance musulmane et A
structures de type archaïque du
Nord. Et pourtant, dâe le départ,

l'Importance de l'enjeu n'échappe pas
au général Gowon. Pour éviter toute

contestation, du moins il le croit, il

entoure Pensemble des opérations

de recensement d'un luxe de précau-

tions sans précédent : les 120000
agents sont accompagnés partout de
policiers et de soldats, et mémo
de femmes, seules autorisées à»
pénétrer dans les logements des*
populations musulmanes du Nord ;

chaque personne recensée doit trem-

per son pouce dans une encre Indé-

lébile; pour limiter une éventuelle

fraude, des opérations ds dénom-
brement sont limitées A une se-

maine, etc.

Mais au Nigeria — le général

Gowon na pouvait l’ignorer — le

problème démographique a un conte-

nu politique, et non technique. Toutes
les précautions prises s'avérèrent

inutiles. Dis la publication des chif-

fres officieux, les accusations de
truquage fusent de partout dans le

Sud. Le Commit militaire suprême
doit faire face A une levé» géné-

rale de boucliers contre « la domi-

nation du Nord >.

il ne peut être question par

exemple, pour MM. Awolowo et Ena-

horo, chefs de file traditionnels du
Sud en général et des Yoroubas

en particulier, de plus militants réso-

lus du retour à un pouvoir civil,

d'accepter de tels chiffres, suscep-

tibles de leur laisser de simples

strapontins dans le futur gouver-

nement démocratique. Autre consé-

quence fâcheuse, accepter les résul-

tats du recensement . signifierait

acecpter une port restreinte du

PORTRAIT

Un représeotant du Nord
Au sein de féquipa ntiUtaJre

qui soutenait sens défaillance le

généra/ Gowon depuis Tété 7908,

le généra/ Murltale /fana f Mo-
hammad, membre de Fethnie
haot/ssa . représentait la région

du Nord. (L’ethnie haousaa, le

plus nombreuse numériquement,
peuple les réglons saptentrtnslas,

où l’Islam est profondément enra-
ciné. Spécialiste des transmis-

sions, Il a'est longtemps tenu à
récart de la gestion du pays.
Il avait cependant accepté
d’entrer dans le gouvernement

du dernier remaniement
jIcférJe/, le 25 Janvier dernier,

y détenait le porteleollle dee
immunlcatiorts.

Le général Mohammed a loué
"*> essentiel Ion des évéoe-

1068. Au lendemain de
des officiers Bros,

'
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Ibo. En août 1967, alors que fee

troupes blatralSMS ns sont p/us
qu’à 110 kilomètres de Lagos,

1» gouvernement fédéral le

nomme è la tête de le deuxième
division et lut confie le tiche dU-

HcIle de contenir puis ds re-

pousser les séparatistes. U s’en

acquittera avec une grande effi-

cacité, reprenant BenùhClty, la

S0 septembre. U participe eux
combats lusqu’en avril 1968. date

A laquelle U retourne i Lagos,

où n est nommé Inspecteur gé-

néral des transmissions, avant

d’être promu eu grade de
général.

Le général Mohammad, né an

1987, a été formé è Ssndhurat

et m suM les cours de récole

royale britannique dee transmis-

sions. Il a ensuite senti sous le

casque bleu eu sein de le force

des Nations attisa au Congo ds

1980 A 7982. Entré cette même
année dans ramée nigériane, B
devenait commandant des trans-

missions an 1968.

Son accession è la tête de

rEtat raffûta fa suprématie poli-

tique de retitttie haoosea qtti,

en raison notamment de sa

raplda croissance démogra-

phique, semble difficilement

pouvoir «fiv remise en question.

Le coup d’Etat ne sembla, en

effet, pas Inspiré par des motifs

Idéologiques. Le nouveau titu-

laire du pouvoir professe les

mimas Idées que cebd qtfB rem-

place, et B est peu probable
* 0 soit A roriglne de boute-

-mente Importante dans les

•étions économiques et so-

Caet ce qtti explique

wts que cette «expfiëa-

vjfre militaires ae soit

dans fa calme te plus

Nia JUNQUA.

gâteau pétrolier, du moins de la

fraction des revenus brut versée
par le pouvoir central aux Etats
fédérés. Car, A moins de nier la

véracité de ces résultats, le gouver-
nement fédéral devrait tenir compte
A l'avenir du nombre des habitants

de chaque Etat fédéré dans la distri-

bution dee subsides. Ainsi, il ne
serait plus possible A Lagos d'accor-

der 150 millions de naTres 0 naîra
— 0,65 livre sterling) environ aux
quatre Etats du Nord, et trois fols

plus aux huit autres groupant un
nombre moindre d'habitants. Le gé-

néral Gowon n’est pas homme A
perpétuer une Injustice aussi fla-

grants.

Dans l'Immédiat, plusieurs des
douze journaux publiés au Nigéria

ae lancent A l'attaque du régime en
vue de l'affaiblir. La corruption

omniprésente qui ronge sans conteste

tous les rouages de l'Etat constitua

le thème centrât Sa principale vic-

time sera U. Taries, ministre apparte-

nant au groupe ethnique du général

Gowon et qui se voft contraint A ia

démission.

A partir de mai 1974, la campagne
de presse tendra A forcer la main au-

généraf Gowon qui, visiblement,

hésite A entreprendre le processus
de retour A la vie' parlementaire. Un
quotidien propose un nouveau projet

de Constitution. Un second préconise

le retour aux nonnes démocratiques
d'avant le coup d'Etat de janvier

186& Un troisième engage une
.
polé-

mique sur les future organes et le

râle du législatif.

Le très long discoure prononcé
par le général Gowon le 1

ar
octo-

bre 1974 se place dans ce contexte

et constitua un point tournant dans
La poDtique Intérieure du Nigéria A
l’occasion de ce quatorzième anni-

versaire de l'accession du Nigéria A
l'indépendance, le chef du Conseil

militaire suprême annonce, en effet,

sa décision de ne pas honorer la

promesse, faite quatre ans aupara-

vant d’instaurer un régime civil

démocratique en 1976.

Des syndicats combatifs.

Pourquoi ce revirement qui

enchante naturellement les militaires,

devenus allergiques aux casernes

après avoir goûté eue délices du
pouvoir, et aussi la plupart des mi-

lieux d’affaires reconnaissants envers

un gouvernement qui leur fait fa part

belle, tout en préservant Tordre et

la stabilité 7 Perce que, selon Is

général Gowon, les réactions susci-

tées par les résultats du recensement
laissent prévoir une résurgence du
fait tribal. N'avait-il pas mis, en 1970,

comme préalable A un retour au pou-
voir civil, la formation de partis poli-

tiques A vacation nationale et non
de caractère essentiellement tribal

comme c'était le cas en 1965 7 S'en

tenir A une data rigoureuse pour la

fin du régime militaire, conclut-il,

constituerait une - trahison ».

Contrairement A ce qui se passe en
Afrique francophone, la bourgeoisie

nigériane, en particulier dans le Sud,
dispose de moyens financière rela-

tivement Importants. Ainsi, alla e su
profiter -de la loi d'avril 1974 sur la

- nlgértenlsation » des entreprises, et

réussi A en contourner le texte pour
acquérir, au prix ds 60 militons ds
nuiras, et par des transactions de
gré A gré, plue de huit cents entre-

prises.

Face A elle, les syndicats nigé-

rians, eux aussi, sont autrement puis-

sants que ceux d'Afrique franco-

phone. Engagés dans un processus
d'unification, et encouragés par les

hommes politiques. Ils profitant d’une

erreur de taille des dirigeante mili-

taires pour lancer, en février dernier,

uno vague de grèves embrassant tout

te paya.

En 1673, le Conseil militaire su-
prême; désireux d’augmenter l'effica-

cité de Cadministration, avait créé

une commission présidée par
M. Udoji et chargée de mettre au

point la refonte de la fonction pu-

blique. Au bout de deux années

d'enquête, la commission Udoji dé-

posa, en décembre 1974, les cinq

volumes de son rapport Dans ses

conduslona, elle préconise — avec

effet rétroactif au 1" avrtf 1974 —
une revalorisation dee soldes allant

de 130 •/• pour Iss fonctionnaires les

moins favorisés A 75 % pour le

- chief Justice » fédéral.

Bien entendu, M. Udoji, n’ayant

pas été chargé de l'étude du pro-

blème salarial dans le secteur privé,

reste muet A ce sujet Le gouverne-

ment pour sa part, donne A ce mo-
ment l'Impression de croire naïve-

ment que les travailleurs laissés pour
compte s'abstiendront ds défendre

Jours droits. Il ne réagit toujours pas
quand te servie» du contrôle des
prix, déjà réputé pour son impéritie,

se trouve balayé par une hausse

sauvage des prix atteignant en deux

semaines, 15 °h sur certaines den-

rées alimentaires.

En dépit, du caractère Illégal des
grèves — la loi prévoit cinq ans de
prison pour les meneurs — chauf-

feurs, employés de banque, chemi-
nots, ouvriers, etc., cessent sponta-

nément te travail. De toute évidence,

le gouvernement débordé, réagit

mollement montrant ainsi sh fai-

blesse, et donnant par là môme un

contenu politique aux grèves.

La convergence

des eppesitîons

Durant ce même mois de février,

Id malaise latent prend soudain ime

ampleur tout aussi Imprévue. Les
étudiants demandenf au général Go-

won d’abroger’ la loi d'urgence qui

permet les internements sans Juge-

ment ®t d’amorcer dans les raeli-

ieurs délais le processus de retour

A- un régime civil par la mise en

place d'une assemblée populaire dé-

mocratiquement élue et composée ds
représentants de paysans, d'ouvrière,

d’étudiants et de groupements pro-

fessionnels. Sur te plan corporatif,

Ils exigent aussi bien l'indépendance

dn universités que 1a suppression

du service national des Jeunes, créé

en 7973 et auquel sont astreints les

diplômée d'université.
. .

Cette convergence des oppositions

amène te chef d» bataillon Alfred

Spiff, membre du Conseil militaire

suprême, A accuser les hommes po-

litiques — déçue, dit-il, par la modi-

fication du programme Initial qui pré-

voyait te retour A un gouvernement
civil en. 1676 — de vouloir renverser

te gouvernement militaire par cm
» coup d’Etat cMI ». Il les promet

aux pelotons d’exécution.

Au lendemain ' ds là « victoire »»

les officiera supérieurs nigérians pa-

raissaient marqués par l'horreur de
1a guerre civile, lia plaçaient volon-

tiers la genèse du sanglant affron-

tement au » coup d'Etat Ibo » de
Janvier 1966. ils affirmaient leur hos-

tilité A tout coup d» force mWtalra,

voué, disalent-ïïs, A un échec certain

dans un paya comme te Nigéria.

L'armée semblait avoir renforcé son
homogénéité au cours de la guerre
civile et Tavolr préservée une fols

te paix revenue. Ainsi, te mise A la
retraite d’office, en septembre der-

nlr. du général de brigade Adekunle— le fameux « Scorpion Noir » de
te guerre du Blafra — el du générai
Sotoml, tous deux compromis dans
une affaire de trafic de chanvre
indien A destination de ta Grande-
Bretagne, n’avalt provoqué aucun
remous. oPu riant déjà, sans douta, te

sort du chef de TEtat Malt scellé..

JACQUES BAUliN.

Neuf aimées de pouvoir militaire

I960
l*r OCTOBOE-— La Nigéria devient
Indépendant,' la raine d’Angleterre

restant n souveraine.

19 8 If

ïcr OCTOBRE! — Proclamation de là
- République dn Nigéria.

19 68
15 JANVIER. — Coup d'Etat des offi-

ciera Bros. Constitution d’un gou-
vernement militaire présidé pu le

général' Ira. al, qui est ensuite as-

sassiné pu des officiera musul-
mans.

2g JUILLET.— Le colonel Gowon,
un chrétien du centre du pays,,

devient chef de rEtat. Massacre»
«nbos dans le nord.

1967
28 MAL — Le Nigéria est découpé en
douce réglons.

30 MAX. — Le colonel Ibo Ojokwu
proclame l’Indépendance de la ré-

gion orientale, qui devient la Répu-
blique du Blafra. Début de la

guerre du Blafra,

1870
U JANVIER. — La guerre du Btafta

se termine pu la victoire des
troupes de Lagos.

? OCTOBRE. — Le général Cowon
annonce que les unitaires reste-

ront au pouvoir Jusqu'en 1578.

1971
FEVRIER. — Lagos reconnaît la

République populaire de Chine.
MARS. — Heurta entre policiers ,et

grévistes à Legos ; le Nigéria quitte

la commission des ventes f*"11*1

du Conunouweslth, Londres ayant
décidé de livrer des armes à
Prêtaris ; visita *du général Gowon
A Dakar.

AVRIL. — En visite au Cameroun, le

général Gowon s'oppose à tout dia-

logue avec l'Afrique du Sud ;

reprise des actMtêa des firmes

pétrolières française» en Nigéria;

«Me* avalent été tataxmmpues pen-
dant la guerre du Blafra.

M*L — Le général Gowon en visite

A Nairobi et à Addts-abebm.
Noranos. — Le général Gowon
en visite en IsraèL

.

1972
WfATtM — Le généeal Gowon en visite

en Guinée.

197.8-».:
FEVRIER. — Violenta affrontements

entre la police «tr les étudiants.

Une puissance pétrolière
Membre de l'Orga nisation des pays

exportateur* de pétrole Go secré-
taire général de rOPKP aetnri est
nigérian), le Nigéria est uns véritable
puissance pétrolière. Sa capacité
luttante de production de tout est
aetneUement de t^s mJUbm> de *m*i»
par jour; A a»» pro-
duction de 125 millions de tonnes
eu rythme annuel. DangmuwtsHmi
a été spectaculaire au cours des
dernières années.
Comme les antres pays de TOFEP,

le Nigéria a .quadruplé les prix de
sou pétrole et par conséquent les

revenus quH . tirait de la vente de
l’or nota, set réserves de change
qui étalent presque uuUes en IMS

millions ge dollars) pas-
sées brutalement A 541 mniisMn de
dollar* è te fin de Jll En même

temps, te Nigéria finissait de rem-
bourser se dettes extérieures.

Au cotas des derniers mois, le

Nlséria avait anbl les Contre-coups
de la basse conjoncture .du marché
pétrolier International r sa produe-
tton quotidienne était pisa/n d’une
woyinno m mUUong ai
1574 A 2 mimons en Janvier 1573,

A motion en février. 1,7 en mars,

M en avril—
Aussi, en. avril, le Nigéria décédait

de diminuer tris légèrement sa
prix qui, comparés A ceux des antre*
membres de roVEF. étaient en effet
un peu trop élevés. D Vagissait (Pue
»tonde ajustement. compareWr A
celui qu’avait opéré Abow-Ohabf en
Janvier 1973. Débat Jtrfflet, rend
« ajustement *, mal* teste tota
dénoncé pubRgnnmeai par FAlgérie.

AOÛT. — .Le général Gowon parti-

cipe à Ottawa A la conférence dés
pays membres du Commoawealtb-

OCTOBRE. — Le chef de .l’Etat

menace de rompre avec .ImaEL

‘ 1874 ' "• '

FEVRIER. — agitation étudiante.
MAX. — Voyage du général Gowonwom
SEPTEMBRE — Voyage dn général
Gowon en Chine.

l" OCTOBRE : te général Gowon
déclare que..'contrairement anx'
promesses faites . ultérieurement,

l'armée ru rendra pas le pouvoir
aux civils après 1976. a Ceux qui
aspirant A diriger 1e pays «Os le
retour d’âne administration civile

n'ont pas compris les leçons de
nos expériences passées », dit-il.

1975
XL JANVIER J raraodatton des avo-
cate demande te levée do l’état
d'urgence. *

14 -JANVIER : le général Gowon dé-
clare que Fétat d’urgence ne pourra
pas être lavé avant que cesse
l'agitation d'e déments perturba-
teurs».

24 JANVIER r remaniement du gou-
vernement, qui cet dominé par des
officiera de -te polie* et de Fannie.— Vaguee de grives dans la fonc-

tion pnbUqua et les urines.— Les étudiants boycottent les

6 FEVRIER : réunion du gouverne-
ment» qui tait le point de la crise
aelal» fies syndicats menacent
d’organiser une grève générale le
17 février) et politique (les étu-
diants demandent 1e départ du
pouvoir des mltitatra» et la libéra-
tion d’un professeur arrêté pour
avoir dénoncé la corruption).

19 «/AVRiKR : la commandant Alfred
Dlete-Bplff, membre du gouverne-
ment, déclare que des civils pré-
parent un coup d’Etat utilisant
les étudiants ainstruments
de subversion s.

2» MARS : le général Gowon pré-
senta le troisième plan qufziqaen-
nsL

AUI Z ai I firaftlllll du filmmégraw^a
accusés d'organiser te pénurie de
produits alimentaires.

23 JUILLET coup d'Etat contre le

.
général Gowon» qui participa A la

.

conférence de IIUJJL à Kampala.

UNE ARMÉE

DE 210000 HOMMES

Selon plnsritaX iwt»»w»tttiw«i

d’études stratégiques de Londres,
l'ensemble des forces armées ni-

gérianes compte ZM MO himunés.
Le budget de la défense pour
1974-1975 représente 548 minions
da dollar*.

. 280 SM hommes dans tante
de terra G0MO hommes de ré-

serve} équipée iwtiTrnnfnr. de
et de 26 AMLrOB/90.

s «M homme» dans la marine
(2000 dan* te réserve) équipé*
notamment d’uns frégate et

.de
deux, canettes.

5000 inimma <*aw l'année de
rail, qui compté 42 tnrttét de
combat et dispose de 6 HUou-
Chtae 2g et da 11 RSIg 15-17.
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AFRIQUE

Kampala. — Le général Gowon qu'A vendredi, mate mercredi
occupait, lundi soir, la tribune & matin, M_ Ahm&doa Ahidjo, pré-
la conférence de l’O-UA. Une aident du Cameroun, devait don-
réunion de « bon augure », ner le signal des premiers départs,
devait-fl même dire, au moment Même si le coup d’Etat nigérian
où son expulsion du pouvoir se est le produit de tenions Internes
réalisait à Lagos. I/embarxag de crobsuites» personne ne peut ou-
l'Afrique noire pouvait se lire le bUer Ici que ce vaste pays abrite
lendemain & la mine affichée par la moitié ou presque de la popu-
les délégués amers ou blasés. Dé- latkm de rAfrique noire. Le géné-
noncé par le président Nyerere, ral Gowon pour un leader
de Tanzanie, et dominé par les modéré, et c’est s*** doute A ce
membres arabes de l’Organisa- titre qaH avait été chargé de
tlazx le douzième «sommet» de répandre lundi, au nrrm dé ges
l’O.UA. vient de perdra encore collègues, à l'allocution de bien-
un peu de son importance. venue prononcée par le
Demeuré en contact suivi avec ldi Amt™ Dada,

le général Gowon. * "S**"! En Afrique noire, le rythme des
s’est contenté de déclarer coups d’Etat militaires s'accélère

v'It ’W f

t toujours se poursuivre Jus-

Angolo

U VUE DE MALANJE

StRAIT TOMBEE AUX MAINS

DES COMBATTANTS DU F.N.LA.

Le chef du Mouvement popu-
laire pour la libération de l’An-
gola (MP.I.A ), M. Agosühho
Neto, a adressé, mardi 29 Juillet,

un message à Eempla pour in-
former l’Organisation de limité
africaine qu’il ne pourrait pas
participer & la conférence de
ï'O.UÂ «en raison de la gravité
de la situation dans le pays».
Pour sa part. le président congo-
lais, SA Malien Ngouabi. a pré-
conisé, mardi, l'envol dîme force
«tampon» de TO.U.A. en Angola
pour séparer les troupes rivales
du BAP.L.A. et du P.NL-A. Le
président congolais a estimé que
l’intervention de TO.U.A. devait
s'accompagner de la conclusion
d’un cessez-le-feu entre les mou-
vements rivaux. Attendu ce mer-
credi rinne la capitale ougandaise,
le commandant Victor Alves,
ambassadeur itinérant du Portu-
gal, représentera le gouvernement
de Lisbonne aux entretiens qui
porteront, en marge de la confé-
rence, sur les * problèmes de la
décolonisation portugaise ».

Sur le terrain, les forces du-
PJN.L.A.. après avoir pris Caxtto,
A 53 kilomètres au nord de la
capitale, procèdent actuellement à
une pause et à un regroupement
avant de tenter de s’emparer de
Luanda. A Malanje. localité située
à 350 kilomètres à Test de la capi-
tale, où de violents combats
avalent été signalés récemment, la
situation paraissait calme mardi,
en fin de soirée. Selon des infor-
mations captées A Luanda par un
radio-amateur, la ville serait tom-
bée aux mains des combattants du
PJXluA. — (AFJP^ AJ*. Reuter

J

République

Centrafricaine

LE PRÉSIDENT BOKASSA

E

FINANCIERE A U FRANCE

ML Giscard d’Estalng a reçu
lundi 28 Juillet A l’Elysée le maré-
chal Bokassa. président A vie de
la République Centrafricaine. La
maréchal a Indiqué que la conver-
sation avait porté sur « les diffi-
cultés que traverse la République
Centrafricaine ». e Le monde
entier connaît une crise écono-
mique sérieuse, a-t-il ajouté. Au
début, ente crue n’a pas pesé sur
les Etats africains, mois actuelle-
ment je peux certifier que des
pays tels que la RCA., gui est
entièrement enclavée, connaissent
une tris mauvaise situation. » H
a fait observer que, contrairement
à celui du pétrole, le prix des
autres matières premières avait
baissé, citant en exemples le coton
et le bois.

serait sa boni d* la faniltte. Le
pouvoir central risque de se ntmc
plu pouvoir payer ses fonctfamsai-m si une aida aaMtantlcU» n'est

pas rapidement accordée. Le aise
économique mondiale et la mévente
de certaines matière* première* ns
ont pas sanies A redgins de cette

situation, te politique de pmstfse
poursuivie par la président Bofcama.
le tsmîn de vie qnH mène at la

conupttoB ont contribué fortement
à augmenter le déliait budgétaire.

Récemment encore, la tenue dn
a sommet » francophone do Baagm,
anqnal a assisté M. Giscard tflBstalng.

a entraîné des dépenses eonrtdé-

cbefs d’Etat qui ont fait le
voyage de gnmpnie quinze sont
des afflders qui ont accédé A la
wisritlrahin* mprfmp A l’OCCasiOn
ou a la suite fan coup de force.
Mina ai le warfahfl Amin

, pré-
sident oa exercice de l'Organisa-
tion psnaftWtw^ arwiliftlfa» que la
fête continue, les débats « au
sommet » ont un peu perdu de
leur sens. Le syndrome du coup
d’Etat militaire, oublié pour un
moment, a fait sa réapparition
dans les coulisses dîme confé-
rence où le Nigeria pouvait jouer
un rôle Important.
C'est en effet la délégation de

Iaggs qui, eu séance du conseil
des ministres, s'est opposée avec
le plus de fermeté A l’intégration
de la Palestine au enTTHnen* afri-
cain, un thème que Je président
Sadate a repris a«n« son Inter-
vention maris. Dans la confusion
actuelle des Informations en pro-
venance de Lagos, les délégations
arabes sont k perplexes. Elles
ignorent, en effet, quelle sera
l’attitude du nouveau régime sur
ce point, sur lequel les ministres
n’étaient pas parvenus A S'en-
tendre la semaine passée.

Le problème de la reconnais-
sance dn nouveau régime de
Lagos par l’O.UA. ne semble pas
se poser. l’Organisation ne re-
connaissant que des Etats et ne
voulant pas se mêler des affaires
Intérieures de ses membres. H
reste que les difficultés connues
par le géant de l’Afrique noire
risquent de paralyser la confé-
rence et que, sur cette partie du
continent, l’éelction du général
Gowon le jour du neuvième anni-
versaire de son accession au
pouvoir et de l'ouverture du
« sommet » de Kampala rappelle
trop opportunément les difficul-
tés africaines. Mardi soir, l'ancien
chef de l'Etat nigérian, n'avait
plus sa place au banquet offert
Par le maréchal a**dn *nv nbpfv
d'Etat présents et tout le mande
s’interrogeait déjà sur le lieu
d'exil que choisirait l’homme qui,
la velue encore, remerciait, au
dam de l’O.UA, le président
ougandais de son hospitalité.

J- . -CLAUDE POMONTL

ASIE
Jetant une ombre sur la conférence de Kampala

Les événements de Lagos rappellent

ans membres de 1'O.U.JL

la fragilité des régimes africains

Suspendu d la suite de Vannonce du coup d’Etat de Lagos, le
deuxième « sommet » de rOrganisation de Vanité africaine (O.UAJ
a repris ses travaux mardi 29 fuÜLet en débat Kaprès-miài. M. Yasser
Arafat, premier orateur à prendre Ut parole, a demandé aux pays
africains d’exclure Israël des Votions unies. Il y a peu de cfiances,
estime-t-on à Kampala, que rOrganisation adopte une telle position

Evoquant la campagne menée par les pays arabes pour exclure
son pays de fOVU, M. Ygai ABon, ministre israSien des affaires
étrangères, a déclaré que, si les Votions unies prenaient une telle

1

décision, « toutes les activités de l’organisation internationale qui
fonctionnent avec la coopération d'Israël »• seraient également'
suspendues

De notre envoyé spécial

Vietnam du Sud

L’ancienne opposition an régime Tbien

est associée à la direction dn F.M.L.

rian lui avait dit ceqtfll oxnp- ciers se font renverser par leurs
tait faire mata qu’il estimait Inop- propres compagnons d’armes.

<Suite de la première pagej
Le treizième siège de vice-pré-

sident du préskUmn a été dévolu
à un représentant des petits com-
merçants. Le secrétaire général
du wnwHié est un étudiant,
M. Duang van Day.
H aura, fallu trois mois au

FJTJj. pour désigner un nouveau
nnmftA pmrr Saigon. Les pro-
blèmes essentiels qui se posent
aujourd’hui aux révolutionnaires
poncer"»"* la situation écono-
mique, l'approvisionnement, l’éli-

mination des réfractaires A toute
«réforme» et la réinsertion des

de milliers de réfugiés
laissés sur place par le reflux de
la guerre.

De nombreuses attestations

Une grande chasse aux s élé-
ments réactionnaires » est en
cours. Radio-Saigon parie,
jour ou presque, de la découverte
d'organisations gTumieéhiBi, de
cftigip»; d’armes, d’arrestations de
personnes pour c traTrimn > ou
n’mtiprlannTiamant de
de poUdera de l’ancien régime qui
ne se sont pas fait enregistrer
pour suivre les cours de «réédu-
cation ». Awmr, chiffre global
d'arrestations n'a été publié, mais
l’abondance dw cas cités par la
radio laisse penser qu’il est impor-
tant. Dans le district de Cai-imy;
au sud-ouest de Saigon, une seule
opération des forces de sécurité
a permis l'arrestation de qoatre-
vlngt-hult r
Le retour A l’ordre, — qui s'est

aussi accompagné de l’arrestation
et quelquefois de l’exécution de
voleurs — a déjà eu des résultats
concrets. A Da-Nang, la seconde
ville du Sud, l’administration est
passée des mains des militaires A
cefles des ctvllA Plusieurs antres
municipalités et quartiers — no-
tamment A Saigon— ont élu leurs
comités cïvlla. et les autorités ont
promis que d’autres Sections se-
raient organisées. Les étudiants
passent des « vacances révolu-
tionnaires ». Des miniers d’entre
eux remettent des tares en ex-
ploitation, reboisent, construisent
des routes.
L’économie a partiellement été

remise en marche avec la réou-
verture de nombreuses usines
textiles Tintimnrannt- Les planta-
tions de caoutchouc ont repris
leurs activités ainsi que les

pêcheries. Le réseau ferroviaire
est réparé. _
Dans la capltale~ deux cent

quarante -huit entreprises
- ont

rouvert leurs portes, accueillant
un demi-million de personnes.
Pourtant, le chAmage sévit et la
pauvreté est encore, répandue.
Radio-Saigon inHtq»» que,
la banlieue de la capitale,
80000 tonnes de rix ont été dis-
tribuées aux pauvres depuis le
30 avril et que cent cinqaante-
trols magasins gouvernementaux
sont chargés de vendre le ris au
plT ftffteteT jxurr stsbUbCT lu

marché. Le prix du sucre est
contrôlé de la même façon.
De nouvellas zones de dévelop-

pement ont .été créées dans des
régions qui étaient, autrefois des
champs de bataille. Des TnnTfaw»

de personnes transférées des
cités engorgées vers ces zones, y
trouvent un «npM an»« s'instal-
lent peu à peu, après destruction
des h«mhw

it et des m*"»* l&Isées
par la guerre.

Le gouvernement cçmpte, pour
mener à bien son œuvre de re-
construction, sur Talde Internatio-
nale. Selon Tes économistes, lime
des faiblesses du pays est le
manque de devises et de pétrole.
Mme Nguyen Thl Binh, a obtenu
de ranuc une allocation gratuite

Corée du Nord

PYONGYANG SOUHAITERAIT

SIGNER UN TRAITÉ DE PAIX

AVEC US ÉTATS-UNIS

Tokyo (AJ-

J

3J..— M. Kim II
Sung, président de la République
démocratique de Corée, aurait
déclaré .A un - député japonais,
M. Utaannmlya, on visite A Pyong-
yang qu’ilsouhaiteraittransformer
en traité de paix l’accord d’armis-
tice signé entre son pays et les
Etats-Unis. M. Utsunomlya,
membre iwfhwnt dn parti libéral
démocrate (majoritaire), s'est
refusé A tout commentaire. Son
entourage n’en affirme pas moins
qu’il aurait été chargé per
ML MM, premier ministre Japo-
nais, d’obtenir des éclaircisse-
ments du iQffi n Qung
sur sa position A l'égard des
Etats-Unis A la vaille de la ren-

de l'Irak une allocation gratuite
en pétrole. Et un appel indirect
a été lancé en faveur de prêts
étrangers : la Banque nationale s
fait savoir qu’elle était prête A
restaurer et a développer ses
avec les banques du entier,
sans distinction de systèmes poli-
tiques ou économiques.— (AFR.)

L'AVENU DES FRANÇAIS

RÉSIDANT AU SUD

ML Gilbert Senea, député soda-
liste de l’Hérault, appelle
une question écrite el’attention
de M. le ministre des affaires
étrangères sur la situation des
douze mCUe Français résidant au
Vietnam du Sud et dont les
fumület n’ont aucune nouvelle, n
lui demande de lui faire connaître
les démarches qui ont été faites
par le gouvernement français au-
près des autorités de ce pays afin •

(Tasscrer la subsistance de ces
populations et le résultat éventuel
de ces conversations. H lui de-
mande quelles mesures ü envisage
prendre afin de permettre le
rapatriement de ces ressortis-
sants ».

De fait, depuis que le pouvoir
révolutionnaire s’est Installé ASrig^ fin avrflL rien, n’a^ été
entrepris pour faciliter le départ
des Français du Sud. De nom-
breux lecteurs nous écrivent ou
nous téléphonent pour nous de-
mander des Informations sur les
projets des gouvernements fran-
çais et sud-vietnamien. Nous ne
pouvons malheureusement que les
renvoyer auprès des autorités
concernées, en espérant qu’eDeè
daigneront s’intéresser A ce pro-
blème. Laisser l'opinion nn-
cerlltude, ne • l’informer en ri<»n
touche au mépris.

AMÉRIQUES

PROCHE-ORIENT
Syrie

DE L'ORGANISATION

commMsie ARABE

SONT COIDAMNÉS A MORT
Damas CAJ?J*J. — La Cour de

sécurité de TEtat syrien a con-
damné A mort, mardi 29 jtdQet,
ring des quatong membres <kx

réseau de FOrganlsatlaD commu-
niste arri» (OCR) démantelé le

8 Juillet A Dama s. Les cinq
wniisamnA» A rucul sont quatre
palestiniens et un Syrien. Deux
autres Syriens, également condam-
nés à mort, an* va leur peine com-
miié» >n travaux forcés A vie c eu
raison de leur âge *. Le tribunal
a condamné trois antres membres
du réseau, dent une femme, aux
travaux fixcés A perpétuité. En-
fin. deux Palestiniens et deux By»
tiens a» sont vu infliger qnfn»
ans de travaux forcée
Les quatre» écossés ont été

reconnus coupables par le tribu-

nal d’avoir une série

d'attentats A Fesxflosir& Damas et

A Map, dans te perd de te Syrie.

CVOtgMilwrfnn taiimmhte arabe

— qiA n* tant pas aonraaflre avec

le paxti cmmsnbt* Wzka — atttaft

isantfftetM pour te isidère fiés.

& y a pris dm mm, «bl revendiquât

Wttam cutse te pavStu améri-
cain sa te Ma inSeni trtmaala de

M MDri, premier ministre Japo^ US COOPÉRATIVE AGRKOIB
DEVRONT ÊTRE AUTOG&ÉES

StÆÆàtS,

Tin.
I

'Sr2 rS!

coopératives de production,
de promouvoir 1a solidarité entre
les fxavaflleizrs des divers sec-
teur» d’activité.
Cette dérision modifiera totale-

nunt l’organisation rurale qui
avait fait suite A la loi sur la
rétame agraire de 1989 et mefc-
°a an A un puissant mouvement
corporatif.
Dans un message A la vteMnn

1e chef de l'Etat péruvien afaüü-
qué que les coopératives seront
désarmais la propriété collective
de tous les travadems qui ccotri-
teient A leur développement,
c Afin de renforcer la propri&é
sociale, a déclaré te président,
toutes les coopération agraires,
les sociétés agraires d’intérêt na-
tional et les communautés
paysannes appartiendront désor-
mais au secteur de la propriété
sociale, proprement dits .

I
H existe air Pérou dôme

La vente de mîssües

à (a Jordanie

i?

mandes coopératives qui pro-
duisent la totalité du sucre péru-
vien, sait uns production aanaeBe
d’an vwTTHnr» de hïïihwi

Etats-Unis

0 Histoire
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LA CONFÉRENCE
M. Kekkonen : le renforcement de la sécurité européenne

n est dirigé contre aucun fiat ni aucun continent

(Suite Se la première page-J

La première journée devait se
terminer par un de cent
quarante couverts offert par le
président finlandais aux chefs
d'Etat et de gouvernement et à
leurs ambassadeurs. H étau prévu
que M. Kekkonen aurait à sa
droite M. Waldhdm, et à sa
gauche le président Tito, doyen
d’âge. Eu même temps que se
déroule ce < dîner Su siècle ». le

premier ministre fintnnrintg

IL T.nnmimn., offre un banquet
en l’honneur des autres parti-
cipants.

Le maréchal Tito a ouvert la
série des entretiens particuliers
en recevant, mardi, le chancelier
Schmidt, le premier secrétaire dn
parti «wnrnmri*fce de la RJ3.A.,
y Honecker, puis Mgr Mnirnrkvt
Chacun s'attend Ici que, jeudi
twaitin, lorsqu'il s’adressera au
c sommet s, rethnarque rtemanria

solennellement l'application des
principes de l'acte final & son
pays, et que. l'après-midi du
même Jour, M. Demirel récuse la
représentativité du prélat chy-
priote, en affirmant qu’il ne
parie qu'au nom de la commu-
nauté grecque de 111e.

L’affaire chypriote a été évo-
quée mercredi par M. Gerald
Ford qui a déjeuné après la

séance d’ouverture avec A£ Ga-
ramanlto. premier ministre de
Grèce. Le président des Etats-
Unis en parlera certainement
aussi lors du petit déjeuner qu’il

offrira Jeudi matin à Ml Demi-
rel ; tnids u doit surtout parier
avec le chef du gouvernement
d’Ankara du sort des bases amé-
ricaines en Turquie. « Les Etats-
Unis. a déclaré un membre de
leur délégation, attachent la

plus grande importance au main-
tien. d’une alliance étroite ansc la

Turquie. »

Avant de se rendre A la séance
d'ouverture, M. Fard a pris mer-

• I7ne dizaine de /saunas ont
manifesté durant cinq minutes,
mercredi 30 juillet, devant l'am-
bassade des Etats-Unis à Hel-
sinki, au moment de l'arrivée de
M. Brejnev, pour réclamer la
liberté d’émigration des Juifs
soviétiques. La veille, la police
finlandaise avait intercepté à
l’aéroport trois membres de la
Fédération mondiale des Battes
en exfl. Us ont été relAcbés après
Interrogatoire, mais restent sous
surveillance constante de la po-
lice. — (JLFJPJ

credl son petit déjeuner avec
AL Wilson, puis ;s; s rencontré
pendant près de idemc

: heures
M. Brejnev. quH. 'doit revoir
samedi matin avant cria départ.
Un porte-parole américain avait
déclaré mardi que cettè première
rencontre devait portés

. sur les
négociations sur la limitation des
armements stratégiques (actueUe-
ment dans l’Impasse). U avait
ajouté qu’il ne fallait pas s’atten-
dre à une c percée » dans ce
domaine. Ces paroles étaient, séns
doute destinées à M. Brejnev, qui
souhaite que son voyage, «ne
Etats-Unis ait beu avant la ' fin
de l’année et avant la réunion,
rix partis communistes. lies diri-

geants américains préféreraient
quant a eux ne recevoir le se-
crétaire général dn F.C. soviéti-
que que l'année prochaine lors-
qu'un accord sur les SALT se
sera précisé.

M. FORD : Traduire les clauses

en ades.

Les entretiens américano-sovié-
tiques de samedi prochain porte-
ront sur le Proche-Orient et les

négociations sur la rédaction
des farces en Europe centrale
(MJBJEM9L). Visiblement, le pré-
sident Ford entend, & l’intention
de son optulon publique, montrer
que la détente ne Joue pas unila-
téralement en faveur des Sovié-
tiques et se traduit par des mesu-
res concrètes pour l’Ouest. Ainsi,

a-t-il dit & son arrivée, que le
^sommet» donnerait une nou-
velle impulsion au processus de
la détente, mais que les Clauses
du document final devaient se
traduire en actes si nous voulons
réaliser les promesses d’une sécu-
rité et (Tune coopération plus
grandes en Europe».

M. Giscard «TEstaing, l’un des
derniers chefs d’Etat que M. Kefc-
konen, Incroyablement alerte pour
ses soixante - quinze ans, a
accueillis mardi à 23 h. 30 & l’aé-

roport, a tenu un langage ana-
logue : eLe s.sommet» de la
C-S.CJL. a dit le président de la
République, est un acte positif
Reste à savoir si les réalisations
seront à la hauteur des intentions
et des déclarations.»

M. Giscard d*Estalng devait
rencontrer ce mercredi après-midi
M. Brejnev qui, lui-même, verra
les jours suivante mm Wilson et
Schmidt. Le chancelier d’Allema-
gne fédérale conférera vendredi à
deux reprises avec son collègue de
la RDA. M. Honecker. Ce sera

la txemtère rencontre entre les
dirigeants des deux Allemagnea
depuis que M. Schmidt est au
pouvoir.

Les dirigeants de l'Europe des
Neuf se sont réunis eux aussi A
déjeuner ce mercredi. C'est &
déjeuner également que 6e ren-
contreront, jeudi, A l'ambassade
britannique, les Quatre Grands
occidentaux (MM. Ford, Giscard
d’Ertafng, Schmidt, Wilson). A
cette occasion. Us ne procéderont
pas seulement ft un rfx
problèmes délicats qui ne sont pas
résolus -par la CACA : Chypre,
Proche-Orient, Portugal. Us évo-
queront aussi et surtout, comme 0
a été prévu au ssommet » francb-
aUezuand de Bonn, les possibilités
d’une action concertée des pays
Industrialisés pour stabiliser le
système monétaire international
et lutter contre la récession.

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD
et JEAN SCHWOEBEL.

sarcasmes de l'Albanie et de la Ctilr*

TIRANA : la conférence de l'insécurité

VIarmI»- — Seul Etat européen
& s’être tenu k l'écart des travaux
de la conférence sur la sécurité

et la coopération, l'Albanie n’a
pas laissé passer sans réagir la
tenue du rynfwWaniunt d’Hel-
sinki- Dans un long éditorial pu-
blié le 29 juillet sous le titre fron-
deur cia conférence de l’Insécu-

rité». Zert I PopuUtt

,

organe du
Parti du travail albanais, dé-
nonce c cette dangereuse entre-
prise soviéto-américatne » qui ne
saurait apporter que «des phrases
ronflantes et de trompeuses {Ba-
sions ».

’M’nnlnTTfc tOOT & tOUT ta) aZDMS de
l’ironie et de la baigne, . le Jour-
nal S’attache & démontrer que le

forum d’Helsinki n’est pas une
réunion entre égaux et que les

principaux, sinon uniques, béné-
ficiaires en seront les âéax super-
puissances. Quant & l’absence de
l'Albanie, ZeTi I PopuUtt la Jus-

tifie en ayant recours k une cita-

tion d’Enver Hodja, chef du parti

et de l'Etat c Nous ne sommes

les déclarations

du président finlandais
Souhaitant la bienvenue aux

participants de la conférence sur
la sécurité et la coopération en
Europe, le président de la Répu-
blique finlandaise. M. Kekkooen.
a déclaré :

« On a dit que la conférence
sur la sécurité et la coopération
en Europe n'a pas de précédent
dans VMstatre de rattrape. Je
partage cette opinion ; cependant,
je voudrais ajouter que même si

c'est un événement unique, ü
West pas dissocié des autres ten-
tatives de Vacttvtti internationale
orientées dans la même direction.

Au contraire, la conférence est

une part, et une part importante,
du présent développement de Ta
détente Quand fai eu l'hon-
neur tfaccueülir les ministres
des affaires étrangères qui as-
sistaient à sa première phase (1),

ici à Helsinki, fai exprimé ma
conviction profonde que la
conférence ne serait un succès
véritable que si une attention
sérieuse était accordée aux fac-
teurs fondamentaux qui, en Eu-
rope, caractérisent cette nautique.
J’ai dit alors que détmt préci-
sément dans la richesse de la vie
politique de l’Europe que la santé
de notre continent devait être
trouvée. On doit, accepter, comme
un fait que tous nos pays ont

leurs proprés intérêts vitaux, gWÜ
faut conserver à PespriL Cest
seulement naturel, la.conférence
n’étant ni une réunion de vain-
queurs de la guerre ni une ren-
contre des grandes puissances.
C’est une conférence d'Etats sou-
verains, indépendants etégaux (-J

» Cest un four de joie et d’es-

poir pour rattrape. Nous avons
toutes les raisons de croire qu’une
ire nouvelle dans nos relations
mutuelles se lève et que nous
avons fait un voyage à travers la
détente, vers la stabilité et une
paix durable. Cest le moment de
dire que le passé a été enterré et

qu’une période malheureuse dans
nos relations est définitivement
révolue. (~J
» Ceci ne devrait pas. cepen-

dant. nous filtre oublier le reste

du monde où ont lieu encore de
sérieux conflits et où règne encore
largement la misère. Nous de-
vrions dominer les sentiments
d’autosatisfaction. Nous devons
nous souvenir de nos propres pa-
roles, que le renforcement de la

sécurité en Europe n’est dirigé
contre aucun Etat ou continent, et

qurit devrait constituer une impor-
tante contribution à la paix et à
la sécurité du monde. »

O) Sa 197*.

De notre correspondant

pas
1

les seuls à manquer. Les
peuples aussi sont absents. Cela
est importait pour nous. »

Qui menace la paix et la sécu-
rité en Europe ? demande le

journal. Seraient-ce par hasard
des pays comme la Belgique ou
la Suisse, la Finlande ou l’Au-
triche? « La réponse West pas
difficile. Tout le monde la

connaît : ce sont PtmpértaUsme
américain et Je xodal-intpêria

-

Usme soviétique, leur politique
agressive et expansionniste, leurs
blocs militaires, leurs années et

les bases qu’ils maintiennent dans
les autres pops, qui menacent di-
rectement et de façon permanente
la paix et la sécurité en Europe.»
Que va-t-il se passer A fTateînM,

poursuit le Journal, sinon la re-
connaissance et raccéptotian du
statu quo en Europe et des zones
d'influence?

A l’appui de sa thèse. Zert
I Popamt relève que les deux
super - puissances n'ont pas
accepté de discuter des aspects
militaires dans le cadre de cette
conférence. Omettant d’indiquer
que ces questions sont évoquées
parallèlement à Vienne, k la
conférence sur la limitation des
armements en Europe (MJBJ’JU,
le Journal affirme que cette atti-

tude de Moscou et de Washington
a pour but de « maintenir vivante
à tout prix la psychose de la
peur et de la guerre », et de leur
-conserver « leur rôle de gen-
darmes en Europe ».

Zert I Popullit critique aussi le

fait que les Etats-Unis et
rUJRJS.S. se soient opposés à ce
que la sécurité européenne soit
rattachée à celle de la Méditer-
ranée, de rAfrique du Nord et
du Proche-Orient. La 1

raison en
serait, selon le journal, que
« cela aurait posé la question du
retrait de leur flotte en Méditer-

ranée, aurait démasqué la poli-
tique barbare dite des canon-
mères qu'as pratiquent sur les

rives de ce bassin, cela aurait
dévoué encore ptus Vtntervention
brutale dans le conflit ardbo-
isra&ien. et aurait jeté encore
plus la lumière sur leur féroce
rivalité dans cette région, riva-
lité qui met en damer la paix
et la sécurité de tous les peuples ».

Pouf assurer la sécurité des
frontières en Europe, le journal
de Tirana dénie toute valeur de
garantie k des déclarations
« solennelles » de M. Ford ou à
la parole c d’honneur » de
M. Brejnev. « Est-ce ave les

peuples d’Europe peuvent fonder
leur sécurité sur des bobards de
ce genre ? », demande Zeri l Po-
pimït. « Us ont trop souffert des
agressions impérialistes et de la
lâcheté des super-puissances pour
se laisser duper par quelques
morceaux de papier, par des
accords et des traités démago-
giques. Hitler avait signé des
dizaines de fols qWü ne violerait
pas les ; /rentières de la France,
de Ut Belgique et de la HoUande,
et, les lames. aux yeux, fl avait
juré, après Vannexion des Su-
dètes. qura ne toucherait pas A
la Tchécoslovaquie. On sait ce
oui s’est tassé var la suite
Brejnev lui aussi avait signé à
Bratislava, un mots avant Ren-
voyer ses chars à Prague. un long
document dans lequel le non-
recours à la force était porté aux
nues. Les Etats-Unis, non seule-
ment A tracera la charte de
rONU,, mais encore dans un
nombre infini de traités, se sont
engagés h ne pas toucher aux
frontières des autres Etats et &
ne pas user de la. force. Mais Üs
n'ont pas manqué d*intervenir en
Grèce, d’attaquer la Corée, d*oc-
cuper le Vietnam et de débarquer
au Liban, Rtntervenir à Saint-
Domingue et de combattre contre
le peuple cambodgien. »

MANUEL LUCBEKT.

PÉKIN : TU.R.S.S. agit comme un Dieu

Hongkong (ASJ*.). Dans
un article du Quotidien du peuple
diffusé mercredi 30 juillet par
Radio-Pékin. rUnlon soviétique
est accusée de tenter d’agir
nomme « un Dieu » qui dirigerait

le destin de l’Europe. « La presse
soviétique s'est targuée des dix
principes qui .seront indus dans
la charte de ta CSjCS. en les

appelant les dix commandements
de ta coexistence pacifique, écrit
la Qnotidlen>*dn peuple. Ced im-
plique gum existe un ; dieu'

contrôlant le destin de VBurope,
ajoute le Journal. Qui est ce
dieu ? C’est la personne quiédiete
des règles pour contrôler les au-
tres. sans are elle-même contrô-
lée par. eux », estime le journal.
Evoquant l’Intervention soviéti-
que en Tchécoslovaquie en 1968,

Ü affirme que rP.RJBjB. < habi-
tuée A violer les lots internatio-
nales et la souverainetédes autres
pays, modifiera la Charte pour
l’adapter à ses objectifs "Chaque
fois q WeOe le -voudra, ».

NAVIGUER ENTRE LES GRANDS
Dans le monde nouveau qui

naît, la solldaxilé des bloca se
brisa les pays ont tendance 4
ae replier 4 llnSèrlnsr de cer-

taines soiies qui tentent d’orga-

ganlser elles-mêmes leur

coexistence ( le Monde » du
90 Juillet).

Tandis que l’on assiste 4 l'effort

de nombreux pays pour constituer

des zones puissantes, équilibrées 4

l'intérieur d'eHes-mèmes, Indépen-

dantes 4 Hégard dos autres, l'Eu-

rope de l'Ouest reste, psr sa passi-

vité et sa mollesse, une zone
Instable, exposée aux rivalités et

aux pressions des Grands.

Le Portugal, en ouvrant le porte

du pouvoir aux communistes, met
en cause le statu quo, base de la

coexistence pacifique entre l’Est et

rOuest Le précédent créé peut avoir

des conséquences graves : l'Espagne,

avec ses problèmes de succession,

et l'Italie peuvent suivre son sxsm-

ple.

L’Europe des Neuf se trouve blo-

quée dans ses efforts pour s'orga-

niser. La Grande-Bretagne continue

de manifester «s hésitations 4 Jouer

tiens! Jeu européen : les petits paya
œ*N<raat la domination lointaine des

^#MVUnia * celle de leur» grands

, Quant 4 ceux qui pourraient

piller d’une Europe unie —
.39f nœ et l'Aiemagne — lettre

**>spectlvaB (géographique.

Ira) sont trop dfffé-

puissent avoir ta

si s'explique que
Neuf aient été

1 économique
je ta lèche

3 : ta rèatt-

: «.ta eonsH-

C *
|

materne.

I qu£4totte

Éh ». rarope
1 WA wutee

IL — UNE BOUSSOLE POUR L’EUROPE
tratJon éclatante de ta façon dont

rEurope doit se laisser entraîner

dans une politique qui n’est pas ta

mallleure pour alto. Elle démontra,

outre l'ambiguïté de l'attitude amé-
ricaine. la divergence des points de
vue et rangnemant forcé de l’Europe.'

Les Etats-Unis, premiers producteurs

du monde de pétrole, veulent en

regrouper les consommateurs sur

une volonté de confrontation, alors

que ceux-ci ont avantage 4 la concer-

tation pour définir les modalités

d'une coopération A terme — ce que
le président de ta République a
appelé on nouvel ordre économique
international.

Dans une perspective qui aboutit

à rexpramton de ta force plus que

du compromis, les Etats-Unis sont

les pies forts - parce que seuls B»

sont crédibles pour utffiser le me-
nace. L’Europe, selon cette logique,

sa couvre du boucher américain et

laissa aux Etats-Unis ta solution d’un

probfkme qri est pourtant ta sien :

définition et organisation des nou-

velles sources d’énergie par

rAgaace Internationale de rénecgta

oè tas EtaffrUnta sont tout puis-

sante, recyclage dise pétrodollars —

par ALBIN CHALANDON
principalement aux U-SA, — main-

tien d'un système monétaire qui,

fonctionnant au profit de ces der-

niers, leur permet d’exporter leur

Inflation. Ainsi, se tataecHb-eHe pren-

dra dans l'engrenage d'une intégra-

tion économique (énergie, investisse-

ments, monnaie] et d’une dépen-

dance diplomatique plus grandes 4
l’égard des Etats-Unis.

Mata, que l’Europe des Neuf sa

révolte contre un assujettissement

qui la défavorise — ou simplement

que l'Isolationnisme américain ea
réveilla i — la vold alors glisser

malgré elle 4 la finlandisation, sous
ta couvert d’un neutralisme accepté

de port et d’autre I En effet

ruJLSJS. na pu besoin de taire

avancer son énorme armée accu-

mulée 4 l'Ouest ; II est des moyens
plus subtils d’imposer sas volontés

lorsque l’on a en face de sol des
peuples qui n’ont ni assez «Tannes—

,

ni assez de volonté pour s’en servir.

La subversion peut en être un ; rIn-

fluence qui. Insensiblement, s’étend

et se précise, pourrait avoir les mê-
mes effets.

Un zon de stabilisation

spectiv

|***talr

y \

•lia n’a

Ven ee.

v com*
tiens

i s*
qus
le

Pourtant, ta monda a besoin de
l'Europe pour définir un nouvel équi-

libre. La Chine reconnaît la G.E.E.

et espère que ta France pourra

montrer ta vola d’une construction

politique européenne véritablement

Indépendante. Lee nations de l'Asie

du SnHâet découvrira qu’une ouver-

verturo ver* l’Europe est partie

bUégraute de leur neutralisme.

L’Amérique taXQrn découvre, dans

«on passé européen, on contrepoids

4 romniprésence américaine. L’Afri-

que Mit que tae opérations triangu-

laires avec les capitaux arabes et

la teehnotogta européenne peuvent

accélérer son développement Elle

eaJt aussi que ta retrait américain

da Sorte* asiatique risque de ravi-

ver les LonvoBlaee des chercheur»

de metitrae premières et de redonner

me Impor tance aux richesse» ou-

bliée* Rua continent vide « encore

mal armé potitiquanaent L'affirmation

de sa complémentarité européenne

et d# ca eoMartté avec aea votait»

arabes aat peut-être pour «Be ta sauf

moyao d’échapper «ox Ubenoas des

wpin pulnôtres Las paya arabes.

Tftn. gjuatatenf que retrope, rive-

»%e «met de la Méditerranée, a
eux des Intérêts communs

étroitement Imbriqués, des complé-

mentarités évidentes, ta même besoin

de paix pour ta région. Autour de
tous cm lient, on peut espérer fon-

der une zone Indépendante de stabi-

lisation.

La politique européenne de la

Franos est marquée, députa quinze

ans. quél qu’en soit le vocabulaire,

par la volonté de maintenir ta statu

quo établi progresefvemant députa le

fin de ta guerre mondiale. Celui-ci se

traduit par une série d'équilibres à
différents niveaux, «'emboîtant les

ans dans tae autres. La puissance
américaine contient ta poussée de
TU.A&S. vers TOuest ; la puissance

soviétique maintient ta coupure de
l'Allemagne en deux. La force nu-

cléaire de ta France efface ta supé-
riorité de TAtiemagna de l'Ouest.

Toute Intégration de l'Europe risque

da rompra cet échafaudage d'équi-

libres au détriment de ta France.

Son maintien (ut donne eu contraire

une certaine autonomie d’eotion. Il

lui permet notamment d’échapper à
FatianttasUon tout en appartenant 4
radiance atlantique, comme 4 ta fln-

tandtaation, tout en donnant 4
IILRAS. des gages qui vont au-

delà de la détente et témoignent

d’une alliance tacite. H explique les

contradictions apparentes de notre

diplomatie, qui réclama la présence
des troupes américaines en Europe,
tout en combattant l’Ingérence des
Etats-Unis ; qui proclama ta nécessité

d’une défense européenne, tout en
affirmant ta caractère strictement

national de ta défense.

Comment maintenir cet Mat d’équi-

libre, auquel D est difficile de toucher
sans prendre ta risque d’un conflit,

tout en ouvrant ta vole A ta cons-
truction d'une Europe Indépendante 7
La solution 4 Imaginer doit partir du
deux constatations suivantes :

— Il n’est pas «TBirope Indépen-
dante sans défense euro pêenn a.

L’union politique est peut-être ta

préalable nécessaire 4 me défense
commune crédible, mata aüe se
saurait engendrer l’Indépendance
qu’une fols cette défense commune
assurée. La raison en est simple :

aussi longtemps que la protection de
l'Europe dépendra des Etats-Unis,

aucun de nos partenaires n'osera
prendre d'initiative en quelque do-
maine que ce soit — politique, éco-
nomique, monétaire — sans avoir,

auparavant; obtenu - raccord des
'Etats-Unis ;

.
— fl n'est pas,, d’autre port, de

défense européenne sans remise en
cause de l'Intégration atlantique ni

sens Instauration d’une Intégration

.européenne.

L’Intégration atiantique tait que
l’Europe un enjeu tactique entre les

deux Grands. OsêTe-d peut être

tantôt l'Instrument d'une escalade :

ainsi lU-R-S-S. peut se servir da Ber-
lin pour répondra à un durcissement

des Etats-Unis dans une autre partis

du monde; tantôt l’Instrument d’un

marchandage : tas Etats-Unis peuvent

faire des concesskme.. sur te dos de
l'Europe pour obtenir des avantages
ailleurs : par exemple, un retrait

partiel des troupes américaines en
Allemagne occidentale. Le résultat en
aérait un_ commencement de finlan-

disation.

Tant que cette situation durera,

l’Ektrope des Neuf court le risque

d'être ta théétre d'un conflit qui

m ta concernerait pas. Aussi, la

France, attachée 4 rester mattresso

de ses décisions, n» peut-elle mettre

ees forces 4 le disposition automa-
tique de l’Europe. Certes. limiter

l’emploi des Platon 4 ta défense du
soi national, reviendrait 4 affaiblir

nos alflés et 4 qteforcer ragresseur

an hfl péi mettant d'utiliser ta tactique
des Horaces contra les Curfaces,

c’ast-è-dh* attaquer tes forces -ad-

verses tae unes après les autres, au
lieu d'avoir à- les affronter toutes

ensemble, à queue Indépendance
resterait-il A notre pays si ses fron-

tières étatapt bordées, par Tannée
soviétiques ? Pourtant, tas armes
nuctéajms tactiques^ françaises na
peuvent être Intégrées; dans ta dé-

fense européenne ttntt rqma l’Europe

risque d'être entraînée dans une
guerre qui ne sersH p» ta sterne
— une guerre; par. exemple, dé-

clenchée psr use Initiative améri-
caine au Moyen-Orient, que l'Europe

réprouve. Dote, «ne Brfta hypothèse,

ta France, avec aoo armement nu-
cléaire, serait en première ligne et

supporterait tout le poids des repré-

sailles.

Quatre initiatives

Respecter l'équilibre établi —
garant de ta paix — mata débloquer
la situation et la faire évoluer est

une ouvra de longue haleine, faite

d’infléchissements successifs. Dès
maintenant quatre Initiative» pour-
raient être prises :— L'affirmation (Tune conscience

européenne, engendrant une volonté
politique dont, avec ta Conseil euro-
péen. TAssamblée élue au suffrage

universel peut être ta catalyseur ;— L'engagement de chaque pays
cToorditre son effort milKaire et d'y

consacrer un pourcentage minimum
de son’ P-NB. Cela renforcerait ta
position de TEurope devant tas

Etats-Unis — comme devant l'Union

soviétique — M permettrait sans
doute 4 Torganisation mtittâtre atlan-

tique d'évoluer de l'Intégration 4
Tassocfation, de .ta subordination

au partnenhip.— La coopération mieux assurée
des forces. A partir du moment où ta

France - disposa (Fttmns nucléaires

tactiques.. eOe a tes . moyens de
déclencher Teseatade nneféaira. La*
Etats-Unis sont obligés dorénavant

de compter sur eQe pour l'élabora-

tion de ta stratégie en Europe. La
sujétion n’est déjà ptap totale : avec
soi apport nucléaire, ta France
donne 4 l’Europe tas posa&ORéa de
négocier, et non ptos de subir pas-
sivement tae décisions américaines

en matière de défense, il faut réso-

lument exploiter cette possibilité et

non ta refuser, comme certaine le

voudraient dans notre pays.— L'engagement des paya dfapo-

t

earrt de forces nucléaires straté-
‘ glquas — France et Grande-Bretagne— de tes mettra 4 la disposition de
la Communauté européenne en la -

couvrant de soi bouclier nucléaire.

Cette décision créerait des condi-

tions psychologiques nouvelles et

modifierait seraiblâment les données
de ta. stratégie.

L’ensemble de ces démarches ren-

contrerait assurément rhostilité de
principe des’ Deux Grands, qui ne
veulent, ni l’un iri rautre, d’une
Europe échappant A tour contrôle.

Toutefois, tas Etats-Unis ne pour-
raient que respecter un effort mili-

taire plus grand de leur allié euro-
péen; de son côté. TUJLS.S. ne
saurait prendre dangereusement om-
brage d’un» Europe affirmant son
Indépendance, A ta condition que
TAllemagne n’accède pas directe-

ment 4 ta possession de l'arme

nucléaire.

A nntértaur de ta Communauté,
faudrait-il compter sur l'accord des
petits pays, qui semblant vouloir s’en
remettre aux autres du sort de- tour

défense 7 L'expérience doit être ten-

tée. Que feraient
-

nos deux plus
grand» partenaires? La Grande-
Bretagne suivrait, al ta mouvement
était vigoureusement tancé; TAUe-
ungna devrait y consentir, dès iore

«P», dé plus en plus, dans ta stra-

tégie moderne, tes aimes atomiques
et tas armes conventionnelle» sont
complémentaires, au point que tes

premières sont sans utilité si Ton ne
dispose pas d’une panoplie complète
et puissants des secondes. Une,
répartition des efforts entre TAIta-

megne, ta France et ta Grande-
Bretagne permettrait de mettre an
commun tas ressources finauêtibes,

tout en spécialisant les armement»
de chacun.

Faut-H attendre que ta Conseil

européen devienne une imnteiBdn

conffrinéè pour engager tiT sauta

action' réellement sfgqlflfayfe» -4
Tégard de nndépendance euro-

péenne? .La création. vite cette

défense commune, par ta motivation

qu'elle M apporterait traduirait

immédiatement TTm port an ce dé .

l'institution. X'Europe occidentale

saÜtiraHde Jte chances qui |uf sont

encore jj§pte». ou se dfsUnguerar

t-eOe saqÿsippei d'un monde qui tend
de ptu*. «n .plus 4 affirmer son
autonomie A. Tigard daa Grands?

fin ••
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Qnand les diplomates mettent les points sur les

Portugal

5 GRAN

L'opinion a pu prondre
connaissance, distraitement en
général, des conclusions aux-
quelles sont pan/mus les
négociateurs do Genève, du
moins datte les pays où recto
final a ôté publié jusqu’à pré-
sent f/s texte prévoit lui-même

- Qu'Il eero- publié dans chaque
Etat participant, ». qui -le diffu-

sera et te fera connaître le plus
largement possible »).. Ce que
l'on soit moins, c'est co que cet
acte final aurait pu être al laa
trenta-dnq participants s'ôtaient
alignés sur /se projets déposés
par tel ou tel d’antre aux. Une
étude tfoa documents de travail

proposés au début de la 'confé-
rence, en 1313, permet de
répondre partiellement à cette
question.

L’Union, soviétique avait pris
laa devants an déposant, dés le
4 Juillet 7073. pendant ta pre-
mière phase de la CÆ.CJE. réu-
nie au niveau des ministres, à
Helsinki, un projet complet de

déclaration générale sur les
bases de la sécurité européenne
et les principes devant régir les
relations antre Etats en Europe ».

De ce document, les négocia-
teurs ont retenu au moins ros-
sature : les dix principes de
recto final sont les mêmes que
ceux du document russe, énu-
mérés dans le même ordre. Ce
qui y a été ajouté, ce sont sur-
tout les points sur les I » : sur
régalité entra Etats, la non-ingé-
rence, l'Intégrité territoriale, etc.,

chaque Etat a tenu A multiplier

les garanties et i fermer toute
échappatoire, de sorte que ren-

'

semble occupe prés de vingt

pages dans le document final

contre cinq dans ce premier pro-
jet.

A propos des droits de
>. rhomme, par exemple, la projet
~ russe se bornait A deux lignes

mettant en avant, curieusement,

le seul principe de la liberté

de religion ». Cet article occupe
ans page et demie dans le docu-
ment final qui, sur la religion

précisément, insista aur la

"liberté de (Individu de professer

et pratiquer,, «oui ou en com-
mun, une religion ou une convic-

tion an agissant selon las Impé-
ratifs do sa propre conscience ».

Non moins curieusement, une
benne 'idée avancée par Mos-
cou. A savoir la désir de

-« surmonter progressivement la

division du continent en grou-

I

pements politiques et militaires »,

a été éliminée au cours des

travaux. Il au vs de mémo "des
préoccupations contenues dwu
un projet français, déposé en
octobre

1

7973 à Genève, tes
diplomates du Quai d’Orsay
rfavaient pas craint alors d'affir-

mer que las « valeurs humaines »
ei m traditions historiques com-
munes * - relient (les Etats
européens) plus étroitement que
les différences de régime ne les
distinguent ». Ils estimaient fltfftfî/

que « la notion rie aoDdarfté
entre I» peuples et las nations
doit ['emporter progressivement
sur ridée d’opposition entre
systèmes politiques. écono-
miques et sociaux différents ».
Rien de tout cela ne ae retrouve
dans Caere final, sinon Une
vague allusion i « l'existence
rentre les Etats européens) d'élé-
ments communs dans leurs tra-
ditions et leurs valeurs -, ce qui
« peut les aider h développer
leurs relations ». La France
demandas fInscription du droit
C « appartenir A une alliance ou
de ne relever d’aucune ». ce
sur quoi le texte russe taisait

silence. L’acte final proclama,
lui, le « droit b la neutralité »,

ce qui est encore plus explicite.
Les » points sur les J » ae sont

multipliés dans le domaine des
échanges d’hommes et d’idées.
La doctrine des pays commit-
nistes en la matière a trouvé sa
meilleure expression dans an pro-
jet déposé par les délégations de
la Bulgarie et de la Pologne
le 5 juillet 1373, aveo résidente
bénédiction de Moscou. Sans
doute y trouve-t-on i peu près
Iss mêmes têtes de chapitre que

"

dans le document final. Mais
un problème comme celui de la
-réunion des familles ou des ma-
riages mixtes, qui occupe près
de deux pages dans le texte que
signent ce vendredi las Trente-
Cinq, y était traité en trois lignes:

les participants devaient simple-
ment s'engager i examiner cette

question.» dans un esprit, de
bonne volonté et de considéra-
tions humanitaires, sur une base
bilatérale, ainsi qu'à des condi-
tions mutuellement agréées » (on
peut se demander entre quelles

parties prenantes). Il y est aussi

question, sans autre précision,
'

d’une « diffusion plus libre et

plue large de toutes les formes
d Information », ma/s aussi, un
peu plus loin, d’une Information

« adéquate » (7).

La projet polono-bulgara faisait,

d’autre part, référence par deux
fols, dans son préambule, aux

principes généraux régissant les

relations entre Etats (il s’agissait

de protéger la souveraineté des

.

Etats en matière d'échanges
culturels et humains). O procla-

mait aussi que « Ira contacts
ainsi que les échanges dInfor-
mations «ont appelés â favoriser

le maintien de la paix en Eu-
rope », à promouvoir « l'enri-

chissement spirituel mutuBl des
peuples, alnSI que le perfection-
nement des individus ».

Derrière cas honorables pré-
occupations se profilaient sans
doute d’autres objectifs : toute

Information ou couvre eufairôtie

jugée non conforme A cas Idéaux
par les appareils communistes
n'aurait pas sa place dans les
échanges. Sans doute en Ira-t-il

bien ainsi dans la pratique, mais
les censeurs disposeront d’un
peu moins de références pour
légitimer leur action : tes Etats
participant & rade final se di-

sent seulement - désireux » de
contribuer au renforcement de
la poix et A /"enrichissement de
rhomme et « conscients - de
ce que Isa échanges culturels

« contribuèrent à atteindre ces
objectifs ». Mata Ils ont Indus
dans ce chapitre, sur fîraislance
des Soviétiques, une référença
au fait que la coopération en
cette matière doit se taire » dans
le plein respect des principes
gouvernant les relations, entre -

Iss Etals ».

Enfin, la petite histoire retien-

dra que si Ton avait
.

suivi les

représentants de Saint-Marin, les

Européens se seraient vu doter

d'une interlangue ». Aux ter-

mes d'une proposition déposée
te 5 juillet 7073 par la Répu-
blique, U sa serait agi d*«un
produit spontané commun qui,

à partir da la langue déjà em-
ployée dans divers secteurs d’ac-

tivité des pays d’Europe {—).
puisse constituer, «ans

.
être Im-

posée, mais en qualité d’expres-

sion vivante de ta pensée, une-

base sQra et immédiate de com-
préhension rapide qui ne pourra

qu’engendrer l’amitié, la coopéra-
tion et la paix »~ Las mêmes di-

plomates de Saint-Marin voyaient

run des principes de le sécurité

en Europe dans f» élimination ra-

pide et complète, par. des voles
pacifiques, de toutes les. causas
rie conflit existantes », Ôette for-

mule simple et radicale aurait

avantageusement remplacé, é
elle seuls, les cent dix pages
du document d'Helsinki — M. T.'

Le général de Carvalho : je souhaite que Ion suive

l'exemple révolutionnaire de Cuba

POINT DE VUE

Les funérailles européennes de la guerre froide

J

OLIS sommes satisfaits du
déroulement de la conférence

européenne sur la sécurité et

oopératlon. Mais ceux qui consf-

. iront que nous sommes satisfaits

ie que nous avons obtenu ce que
s disirions se tromperont Non,

e satisfaction provient du fait que
s avons obtenu l’accord de tous
participants sur l'ensemble des
stlorui en discussion.

3ut comme en Occident, en Union
étique les gens se posent cette

stlon : que leur apportera la

Mrence 7 Nous autres, Sovlétl-
:
s, sommes profondément Intéres-

par l'issub de la conférence

ipéenne pour deux raisons,
tord, nous partons de ridée qu'è

rinkl auront Heu les funérailles

ipéennes de ta « guerre froide »

a empoisonné le climat sur notre

tirent Ensuite, nous, espérons
seront Jetées les bases pour la

8truction de la nouvelle Europe,

râpe da (a paix et de la coopé-
in de bon voisinage,

ous ne nous berçons pas de
ision que tous les problèmes
mt résolus. Mais nous ne saurions

rouver ceux qui- (entent de eous-

ner voire de rayer d'un trait de
ne ce qui a été déjà obtenu. Nous
s réjouissons que régne aujour-

rf en Europe unj situations réeüe-

.t différente de celle qui prévalait

a dix ou.même cinq ans. Sur notre

tinen t, les hommes politiques ont

's’entendre plus facilement, et U
s a été plus facHe de respirer

s une atmosphère de confiance et

[tente accrues.

ans les conditions de notre

ide contradictoire, il n'est pas
ours simple de s’entendre, même
e deux parties, en particulier

nd II s'agit de système sociaux

osés. A plus forte raison, un
ord multilatéral nécessaire d’au-

plus d’efforts et de bonne
mté. Genève et Helsinki marquent

étape qualitativement nouvelle

s le domaine des relations entre

a : la système d— accords blla-

iux est complété par un système
tl latéral. Pour les Soviétiques, qui

.

vécu les horreurs de la deuxième
-ne mondiale et qui ont perdu
ït millions de leurs compatriotes,
tente européenne sur rinviofabl-

des frontières et sur la volonté

•résoudre les litiges padflque-

perr

VLADIMIR LOME!KO (*)

ment, en excluant la force ou la

menace de son emploi, est particu-

lièrement importante. Pour la pre-

mière fois dans l’histoire de l'Europe,

grâce à l'atmosphère politique ainsi

réalisée, les déclarations bellicistes à
redresse d'un autre paya cesseront

d’étre une
.
affaire privée et équivau-

dront A un défl, non' seulement A

l'opinion publique, mais aussi A la

volonté des participants de là

conférence.

L'expérience de Genève constitue

un exemple exaltant pour la coopé-
ration européenne dans tous les

domaines. La conférence a, en effet,

appris A ses participants A. mieux

comprendre leurs problèmes mu-
tuels et A en tenir compte. Le prin-

cipe généralement admis selon lequel

la paix est Indivisible a pris un sens

concret pendant deux années de
débats & Genève. La sagesse poli-

tique s'est enrichie d'habitudes de
discrétion.

Nous espérons qu’à Helsinki ce

n’est pas seulement (a détente poli-

tique qui sers consacrée, mais aussi

que de meilleures conditions seront

créées pour la coopération écono-

mique et pour une coopération dans

le domaine de la culture, de l'en-

seignement, de l'Information et des

contacts. Ce n'est pas sans raison

que beaucoup d'entre nous parient

ces jours-cl de la coïncidence sym-

bolique de la poignée de mains des

deux puissances dans l’espace et de

la rencontre autour de la table euro-

péenne Le vol commun Soyouz-

Apolto aurait été inconcevable sans

la détente. Cette expérience contri-

buera A son tour A la consolidation

de la confiance et de . la coopération

Intemationala

La diplomatie. - l'économie, les

contacts humains se tendent ait ae

conditionnent réciproquement, ils

sont le facteur des nouvelles rela-

tions Internationales. La force de

l'exemple de la coopération fruc-

tueuse de deux. et. A plus forte rai-

son. de plusieurs pays, revêt un

caractère International. Le vol com-

mun des cosmonautes soviétiques et

dse astronautes américains s brisé

les nombreuses barrières qui s'éle-

vaient sur la vole de futures expé-

Lo commandant Halo Aninnés, ministre des
affaires étrangères, ne ferait pas partie du nou-
veau gouvernement portugais dont la composition
serait annoncée le jeudi 31 julllel, dès le retour à
Lisbonne du général, de Carvalho. qui vient de
séjourner une' semaine à Cuba. Le chef du Capeos
b déclaré à La Havane que le txiumviret xaQïtaire
serait efficace et que certains membres du
Conseil da la révolution ont parfois perdu du
temps an considérations politiques ». Le général a
ajouté qnU pensait avoir • la confiance de
l'extrême gauche portugaise ».

Je croîs, a poursuivi le général de Carvalho.
que le premier ministre Vasco Gonçalves a. de
son côte, la confiance entière du parti communiste
portugais et du MJDJ». Je pense qu'ensemble nous
pouvons obtenir la confiance totale de tous les

Portugais
.

politisés. » ZI a également mû l'accent
sur l'importance du président Costa Comu

comme « élément d'équilibre modérateur » dans le

processas révolutionnai».

En conclusion, le général de Carvalho a estimé
* très possible » sa nomination à nn poste de vice-

premier ministre aux côtés d’un civil dont il

déclaré ignorer le nom.

Je trouve, a-i-ïl ajouté, que Cuba est un
exemple remarquable de révolution socialiste, et

je souhaite que le même processus révolution-
naire se déroule au Portugal. »

Le gouvernement formé par le général Vasco
Conçoives serait pour moitié composé de civils,

et deux communistes y figureraient. L’amiral Bosa

Coufinho pourrait succéder an commandant Melo
Antunes aux affaires étrangères. Dans les milieux
informés de Lisbonne on affirme que ce dernier

quittera le Conseil de la révolution s’il est écarté
du gouvernement.

DANS UNE DÉCLARATION AU < MONDE >

L'ex-général Spinola ne nie pas avoir rencontré

des socialistes portugais en Europe

riencra auxquelles participeront éga-
lement d'aütres paya. Je suta pareil-

1

tement convaincu de la même façon
que .les Russes et les Français ont
déjà, bien avant cela, apporté leur

contribution aux vols internationaux

dans l'espece. Sur las Lunokhoda et

les stations Interplanétaires sovié-

tiques Mar» étalent, en effet. Ins-

tallés des appareils français.

La détente comporte de multiples

aspect» qui se conditionnent réci-

proquement Les hommes appren-
dront A assurer la sécurité mutuelle

dans l’espace. Ils doivent, être capa-
bles de la garantir aussi sur la Terre.

Genève et Helsinki vont faire jail-

lir nos espoir» hors du cadre de
l'Europa Eï pas seulement parce
que fée Etats-Unis et lé Canada par-

ticipent A la conférence et que l'ac-

cord d'Helsinki incorpore l’Amérique
du Nord dans son orbite. Nous espé-
rons que le. modèle de la conférence
européenne servira aussi d’exemple
aux autres continents.

On peut dire sans exagérer que la

plupart des gens dans le monde
saluent l’achèvement heureux de la

conférence. Mais la voix des scep-

tiques e‘ des malveillants fait retentir

des dissonances dans le chœur des
approbations. L’une de ces vote

répète avec obstination que Is confé-

rence a changé bien peu de chose,

D'autres tentent déjà d'inspirer des
soupçons : voyons donc comment les

accordai européens vont être obser-

vée par. l'Est On sa. réserve alors

par avança le droit d'étre mécontent
bien plus, de lancer des accusations

à l’une des parties seulement Le
procédé rt'os*. pas nouveau et fait

manifestement partie de l'arsenal de
la « guerre froide ». Nous sommes
persuadés que ceux qui louent les

Cassendre resteront isolés. Au cour»

des années qui viennent de s'écouler,

l’opinion publique pacifique a appris

A mieux discerner ceux qui poussent
è une confrontation de ceux qui

miment en faveur de la coopération.

Noua pensons avec satisfaction à
Genève et avec espoir A Helsinki.

Peut-être, sera-t-il
.
écrit'

.

dans les

manuels d’histoire des enfants de nos
enfants que la conférence d’Helsinki

a défini les normes de comportement
mutuel dans' les conditions de la

coexistence pacifique en Europe

Directeur du département de
l'Europe . occidentale de ragence de
prtace Bovlftique NovosU.

Rio de Janeiro. — L'animation
règne au quartier général, à Rio,
de I’ex-général Spinola. Elle
contraste avec le calme qui s’ètalt

Installé peu à peu à l'étage de
rhbtel de Copacabana que l’an-

cien président de la République
portugaise occupe depuis son ar-
rivée an Brésil, en mm dernier.
Plusieurs des seize officiers qui

l’ont suivi dans son exil ae suc-
cèdent désormais sans relâche
auprès de JuL Les dossiers et les

fiches s'accumulent Les coups
de téléphone n’arrêtent pas. Les
séjours en Europe de l’ancien

Espagne

UN COMMANDANT

ET SIX CAPITAINES

SONT ARRÊTÉS A MADRID

Madrid (AJFJP., Reuter). — Un I

commandant et six capitaines de 1

l’armée espagnole ont été arrêtés,
afin que fon puisse éclaircir des
faits qui pourraient les rendre
coupables au regard du code de
justice militaire, a annoncé, mardi
29 Juillet, d«na un communiqué,
la capitainerie générale de la
région militaire de Madrid.

La capitainerie précise qu’un
Juge militaire spécial a été dési-
gné pour suivre cette affaire, mais
que aies exigences du secret de
l’instruction Judiciaire interdisent
pour le moment de fournir une
information pius détaülée». On
ignorait à Madrid, ion de la
publication de ce communiqué, la

nature des faits reprochés à ces
officiers.

Dans les milieux de l’opposi-

tion, on pense que oes officiers

pourraient être accusés d’être
membres clandestins d’un parti
politique. Les dirigeants de l’ar-

mée espagnole ont récemment et

à plusieurs reprises mis en garde
les troupes contre toute tentation
de » livrer â des activités poli-

tiques. L'existence dans l'armée
de groupes de réflexion politique

animés par de Jeunes officiers

est cependant de notoriété publi-

que.

De notre correspondant

chef d’Etat justifient-ils à eux
seuls une telle activité. Ou bien
est-ce autre chose qui se prépare ?

En tout cas. c’est avec une
fièvre compréhensible que les
mettfa suivent l’évolution de la
situation à Lisbonne. Selon eux.
la réaction du parti socialiste a
été bien « tardive ». Même ainsi
fls estiment que les manifestations
de masse organisées par M. Mario
Soares peuvent aboutir à un
renversement d e perspectives.
Telle est l'opinion, en tout cas. du
général dans les déclarations
qu'il fait aujourd’hui au Monde
et qui sont les premières à la
presse depuis le coup avorté du
il mars, déclarations qu’il faut
lire, dit-il. entre les lignes » :

son statut de réfugié politique ne
lui permet pas, pour l'Instant,
d'être plus précis.

Atari ne nie-t-U pas les infor-
mations concernant des- entretiens
qu'il aurait eus avec des membres
du parti socialiste. Mais il dit :

s Je ne nus lié & aucun parti
politique

• encore que mes idées
sur la façon de reconstruire le

pays concordent sur plusieurs
points avec l'idéologie socialiste.
Ce qui veut dire que je ne critique
pas ta position prise actuellement
par le parti socialiste et le PJPJD.
en faveur de ta démocratie et de
la liberté du peuple portugais. »
L'ancien chef de l'Etat pense-

t-il que les manifestations de rue
peuvent créer un mouvement
d’opinion tel que le régime mili-
taire doive changer son orienta-
tion ? Et quel peut .être son rôle
dans les événements actuels ? Là
encore, la réponse ne peut être
très détaillée. Le général laisse le
soin aux lecteurs ae l'interpréter :

e Ce qui se passe actuellement,
ce n’est rien de plus que le dérou-
lement naturel et systématique du
processus révolutionnaire commu-
niste. Quant à la lagon d'en
sortir, mon opinion est la même
qu’il y a deux mois, quand on me
demandait qui sortirait vainqueur
de la . lutte pour le pouvoir,
Soares. Cunhal ou le MSJt.. le
répondis alors: • le peuple por-
tugais ». Les derniers événements
me confirment dans cette posi-
tion. Le dernier mot appartiendra

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

b UN DEPUTE, M- Rlcardo
Natale, ' a demandé, le lundi
28 Juillet, qu'une enquête offi-

cielle soit ouverte sur des
envols d’armes destinées
au ministère . du bien-être
social que dirigeait M. Lopez
Rega, ex-conseiller privé de la

présidente Isabel Pérou. —
(AJFJP.)

États - Unis

1 M. STANLEY HATHAWAY,
secrétaire à l'intérieur chargé
des ressources naturelles a
démissionné le vendredi 25
juillet, a annoncé la Maison
Blanche. ML Hathaway,
.nommé à. ce poste au mois de
mai par le président Ford, a
été hospitalisé U y a quelques
jours à la suite d’une dépres-
sion nerveuse- —

Irlande du Nord
i CENT SEE PERSONNES ont
été tuées en Ulster au cours
des six premiers mois de cette
année, a révélé mardi 28 juil-

let lord Donaldson, sons-secré-
taire britannique à 1Irlande du
Nord. — fAJFJPJ

Italre
i LES DIRIGEANTS DES SIX
PRINCIPAUX PARTIS POLI-
TIQUES ont adressé un télé-
gramme au secrétaire générai
des Nations unies, M. Kurt
Waldhetm, pour lui demander
d'intercéder auprès du gouver-

- nement chilien pour qull
|

épargne Luis Corvalan. secré-
taire général du parti commu-
niste chilien. — (Reuter.)

9 M. GIUSEPPE SARAGAT, an-
cien président de la Républi-
que et sénateur à vie. a été
élu. mardi 39 Juillet, président

. du parti social-démocrate Ita-
- lien par le comité central du

parti. - tA-FJPJ

Vietnam, du Sud
• L’INDONESIE a décidé d’éta-

blir des relations diplomatiques
avec le Vietnam du Sua, a
annoncé, .mardi 29 fumet, à
Djakarta, le ministre Indoné-
sien de 1Information. D’autre
part, La Malaisie a signé un
accord avec Saigon, en vue
de l'établissement de relations
diplomatiques à partir du
4 août. - (AJTJP.l

au peuple portugais, qut com-
mence à comprendre combien a
été trahie sa confiance dans la
pureté démocratique du Mouve-
ment du 25 avril. »

Alors que le général se mon-
trait pessimiste ces derniers mois
sur révolution du pays, cette fols,

il pense que la s démocratie peut
être rétablie ».

« Mais pour y parvenir, dlt-li.

il faudra avant tout établir une
autorité légitime, et que celle-ci

serve d implanter un régime
authentiquement démocratique,
aligné sur le monde occidental
auquel nous appartenons. »

Et les forces armées ? Que vont-
elles faire, à son avis ? « Elles

ne peuvent pas ne pas se confor-
mer à la volonté démocratique
exprimée par la plus grande par-
tie du pays. » D'ailleurs, il « a
ouvertement confiance dans le

patriotisme des vrais officiers de
carrière ».

Interrogée sur ses projets, le

général répond qu’il n’a pas l’in-

tention de s'installer à l'étranger.

Pense-t-il crééer un mouvement ?
H est déjà créé : « 71 a surgi spon-
tanément de la grande masse du
peuple portugais. »
En privé, l'ancien chef de l’Etat

dit que créér un gouvernement en
exil, ce serait admettre que la
partie est perdue au Portugal-
Peut-être était-ce son sentiment
U y a trois mois mais, apparem-
ment. ce ne l'est plus.

A plusieurs reprises, dans la
conversation. 11 Insiste sur ses
idées socialistes et recommande,
pour que son interlocuteur eu soit
convaincu, de lire une interview
accordée en janvier au Journal
portugais Expresso. U se pronon-
çait alors pour une économie
mixte, dans laquelle seuls les sec-
teurs prioritaires seraient étati-
sés et un système de cogestion
serait établi dans les entreprises.

CHARLES VANHECKE.

L'ancien directeur

de «Republica»

lance un nouveau quotidien

M. Raul Rego, qui a dû quitter
la direction de Republica, va
fonder un nouveau quotidien, qui
sera imprimé par les presses du
Jomal do Comerdo et qui . aura
un tirage Initial de soixante mille
exemplaires. Le nouveau Journal
s’appellera A Luta Ha Lutte), le
nam d*un quotidien républicain
du début du siècle. — (Reuter.)

• Le parti communiste italien
critique violemment, mardi
29 juillet, le parti communiste
portugais, qui approuve les sug-
gestions du MJ?JL selon lesquelles
le râle des partis devrait être ré-
duit. Le rédacteur en chef du quo-
tidien du P.C. FUnita, U. Luca
Pavolini. membre du comité cen-
tral, écrit que les partis sont
essentiels pour assurer une parti-
cipation démocratique des mas-
ses à la vie politique. B ajoute :
e Nous pensons que les libertés
politiques fondamentales, la li-

berté de réuwn et tCassociation , la
liberté de ta presse, de l’informa-
tion et de ta culture ne devraient
pas être simplement « tolérées »,

mais soutenues et défendues en
tant que véritable étendard du
mouvement des travasUeun soda-
Uetes. » — (Reuter

j
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ÉDUCATION
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.

Le conseil des ministres a nommé
cinq recteurs d'académie

Le conseil des ministres *
nommé, su proposition du
ministre de l'éducation, cinq
recteurs d’académie,

M- Pierre Albaiéde, qui était eu
poste & Rennes, devient recteur
de l’académie de Versailles, en
remplacement de M. Jean Imbert,
récemment nommé directeur des
personnels enseignants des lycées
au ministère de l’éducation ;

M. Yves Martin, jusqu'alors rec-
teur de l’académie de Caen, lui
succède à Rennes. M. Jean Gara-
gnon, recteur de l’université
d'AbUûan, est nommé recteur de
l'académie de Caen, M. Jacques
Farran & Rouen et M. Raymond
Prieur (directeur des enseigne-
ments élémentaire et secondaire
de Paris) à Amiens.

ML Michel Chevalier, qui était
recteur de l'académie de Rouen, et

M.' Marcel Bonvalet, de celle

d'Amiens, sont tous deux nommés
chargés de mission auprès du mi-
nistre de l'éducation

• ML Pierre ALBAHEDE
à Versailles.

1M. Pierre Albarède eut né le

28 décembre 1930 & Saint-Mandé
(Val-de-Marne). Titulaire d'on doc-
torat en médecin en 1980 et d'une
agrégation da médecine (biophysi-
que) en 1962, U est nommé maître
de conférences agrégé (physique-
biologie) à runlverslté de Limoges
en mars 1963 puis & Parla, au centre
hospitalier universitaire Broussals-
HAtel-DLeu, en Janvier 1988. Il de-
vient professeur —m chaire dans
ce même établissement en Janvier
1970. pois en Janvier 1971 au centre
hospitalier et universitaire Necker-
Rnrants malades. En Juillet de la
même année, 11 est nommé recteur
de l'académie de Limoges et en
octobre 1973 recteur de l'académie
de Rennes. Il a publié plusieurs
études sur les mémoires artificielles,
l'électronique et las Isotopes.]

• M. Jacques FARRAN à Rouen.

M. Jacques Farran est né le
17 avril 1921 à Prades (Pyrénées-
Orientales). Ingénieur de l'Ecole
centrale des arts et manufactures,
docteur és sciences physiques. 11 est

entré à la faculté des sciences de
Toulouse en 1852, après avoir été sta-
giaire de recherches au C. N. R. S. et
professeur & 1Institut de génie chi-
mique de Toulouse. Spécialiste de
minéralogie et de géotocEmique. li

devient en 1960 professeur titulaire
à titre personnel à la faculté des
sciences de Toulouse. H est aussi
directeur, depuis 1863, de l’Institut
national des sciences appliquées
(XN3A) de cette ville.

0 ML Jean-Joseph GARAGNON
à Caen.

M. Jean-Joseph Garagnon est né le

11 Juin 1829 à Nancy (Meurthe-et-
Moselle}. Docteur en droit, diplômé
de 1Institut d'études politiques de
Lyon, agrégé de droit public en 1958.

U a effectué à Lyon une carrière

universitaire interrompue & deux
reprises : de 1958 à 1963, il a été

affectué & l'université de Rabat ï il

a occupé de 1969 fe 6974 le poste de
recteur de l’université d’Abidjan.

• M. Yves MARTIN à Rennes.

[M. Yves Martin est né le U mare
1922 au Pré-Saint-Gervaia (Seine).

Ancien élève de l’Ecole normale
supérieure, agrégé de mathémati-
ques. U entre a la faculté des sciences
de Rennes en 1947, après avoir été
pendant deux ans professeur au
lycée de cette ville. H accomplira là

toute sa carrière d’enseignant.
Titulaire d’un doctorat és sciences
en 1949. U est nommé professeur
en 1953 et occupe A partir de 1958
la chaire de calcul différentiel et
intégral. H devient doyen de la
faculté de Rennes en 1961. Nommé
membre de la division dre sciences
du Comité consultatif des univer-
sités en 1963. H est appelé, la même
année, eux fonctions de recteur de
l'académie de Caen.]

0 M. Raymond PRIEUR
& Amiens.

{M. Raymond Prieur est né le

21 Janvier 1921 à Lyon (Rhône), n
est licencié d'histoire et géogra-
phie. titulaire du certificat d’apti-
tude à l’inspection primaire, agrégé
de géographie et docteur en sciences
politiques. Il commence sa carrière
comme instituteur de 1940 à 1953.
11 est ensuite, de 1953 à 1963, ins-
pecteur primaire successivement à
Florac (Lozère), Belley (Ain) et Péri-
gueux (Dordogne). En mare 1963, Il

devient inspecteur d’académie à
Amillac (Conta)) et, en mare 1968, à
Versailles (Yvellnes). En Juin 1969,
U est nommé conseiller technique
au cabinet du ministre de l’éduca-
tion nationale, M. Olivier Guichard.
M. Prieur est Inspecteur général de
l’Instruction publique depuis octo-
bre 1971 et 11 dirigeait les enseigne-
ments élémentaire et secondaire de
Paris depuis janvier 1972.1

Deux chargés de mission

auprès du ministre

0 M. Marcel BONVALET.
M. Marcel Bonvalet est né le

14 juin 1928 à Blzerte (Tunisie).
Docteur és sciences physiques. U ut
successivement assistant à la faculté
des sciences de Parla (1953), maître
de conférences & l’Institut des hau-
tes études de Tunis (1956). puis à la
reçu) té des sciences de Nancy (1958).
où 11 devient professeur en 1960. La
même année. 11 fonde dans cette ville
] Institut des sciences de l’ingénieur.
En 1967. Il devient directeur général
de l’Institut national des sciences
appliquées de Lyon. Il est nommé
recteur en 1969 à Tananarlve (poste
qu’il occupe Jnaqu’en 1971) et en
1972 à AmlanB-

0 M. Michel CHEVALIER.

M. Michel Chevalier est né le
12 septembre 1921 à Bar-le-Duc
(Meuse). Agrégé d'histoire et de
géographie, docteur èa lettres. U a
fait ses études au lycée du Mans,
puis à la faculté des lettres de Tou-
louse. Successivement professeur aux
lycées de Montauban, de Rodez et de
Rennes (1943 à 1946). U a été assis-
tant à la faculté des lettres et de
sciences-humaine* de Toulouse, puis
attaché et chargé de recberchea au
C.N.R.S. (1950-1933). Nommé maî-
tre de conférences à la faculté des
lettres et de sciences humaines de
Besancon (1954), puis professeur
titulaire de la chaire de géogra-
phie de cette raculté (1955),
Il en de lent doyen en I960.

M. Chevalier était recteur de l’aca-

démie de Rouen depuis 1964. On lui

doit des ouvrages de géographie
physique et humaine sur le Bassin
aquitain et les Pyrénées.

FAITS DIVERS

Le « Times » s’interroge sur une éventuelle

influence soviétique dons l'affaire «Carlos»

Sous le titre La Chacal
est-il un terroriste formé par

Moscou et qui aurait échappé
au contrôle soviétique ? », le

Times » de Londres a consa-

cré, mardi 29 juillet, un impor-

tant article à uiîteb Hamirez
Sanchez, aussi dénommé
« Carlos ».

Le quotidien rappelle que les

trois premiers noms sur la liste

des personnalités à assassiner par
les terroristes étalent le chef du
gouvernement du Territoire des
Afars et des Issas, ML Ali Aref,

le cheikh Ahmed Zaki Yaznanl,
ministre saoudien du pétrole, et

Mme GJhane Sadate, femme du
chef de l’Etat égyptien. Si l’on

ajoute que les terroristes vou-
laient aussi placer une bombe sur
un bateau traversant le canal de
Suez, mata qu’ils avaient égale-
ment l'intention de tuer quelques
personnalités juives, « ü n'est pas
Jadis, écrit le quotidien, de faire

entrer ces objectifs dans un
modèle cohérent qui permettrait

de répondre à la question-dé :

à qui cela profite-t-ü? ».

Pourtant, pour le Times, les

nombreux ffls de l’enquête mènent
à Moscou : Ilitch Ramirez San-
chez aurait été étudiant à l’uni-

versité Patrice - Lumumba jus-

qu'en 1969 ; li aurait participe, à
Marseille, à des manifestations
antifascistes d’inspiration com-
muniste ; la mise en cause même,
par la France, de diplomates
cubains, officiers des services

secrets (DÆX), peut mener à
Moscou puisque, c pendant quel-

ques années, ta D,GJ, a été entiè-

rement contrôlée par le K.GJ3. » ;

/nfin. la présence dans ce réseau

terroriste de membres du parti

communiste pïosoviétique de Co-
lombie (l'un de ceux-ci a été

arrêté à Londres) est un signe

supplémentaire de ces liens.

Le quotidien précise que

ML Giscard d’Estalng aurait de-

mandé, pour des raisons diplo-

matiques, qu’il ne soit pas fait

état d’un rôle éventuel du K.GLB.
dans cette affaire.

Recherchant l'Intérêt de rUnion
soviétique dans de tels actes, le

Times écrit : « S’il est relative-

ment facile de former des ter-

roristes, ü est infiniment plus
difficile de les garder sous
contrôle, n

Mai.*, conclut le quotidien lon-

donien, s 2e terrorisme en général

contribue à ébranler et d affaiblir

les sociétés extérieures au Woc
soviétique et donc d ce que les

idéologues dominants du Krem-
lin, MM. Souslov et Pcmomareo,
appellent le processus révolution-
naire mondial ».

TAU ministère de l’Intérieur, on
dit n’avoir pas à commenter un
article de quotidien étranger. On
reconnaît pourtant que .

certaines
Indications de cet article « recou-
pent » des éléments de l’enquête
en cours.]

• Six employés du poste de
péage de Chanas (Isère), sur
l'autoroute A-7, « confondaient »

assez volontiers voitures de tou-
risme et poids lourds. Différence

de la somme perçue : 40 à 50 F.
L’escroquerie vient d’être décou-
verte. Il semble qu’elle durait

depuis plusieurs années. Le mon-
tant des détournements n'est pas
connu. Les six employés ont été,

dans un premier temps, licenciés.

EN REPONSE A DEUX SÉNATEURS

Le ministre de l'éducation justifie

les tests psychologiques expérimentés

à Toulouse pour les futurs professeurs

M. René Haby, ministre de
l'éducation, vient de répondre à
deux sénateurs, MM. Georges
Cognlot (communiste. Paris) et
Jean-Marie Bonloux (Union cen-
triste. Vienne), qui lui deman-
daient. dans des questions écrites,
des précisions concernant les tests
psychologiques auxquels ont été
soumis les élèves-processeurs du
centre pédagogique régional et
de l'Ecole normale nationale
d'apprentissage de Toulouse (le
Monde daté 19-20 janvier).

Aux deux sénateurs, qui s’in-
quiétaient de la teneur — cinq
cent cinquante questions d'ordre
moral, politique, religieux et
sexuel — et des finalités de ce
test, destiné & établir une « courbe
de personnalité» des élèves-pro-
fesseurs. le ministre de l'éduca-
tion répond notamment : « Ce test

permet de remédier à ïïnsuffi-
sance de données psychologiques
qui résulte de remploi (Vautres
méthodes-. Il complète Texamen
du médecin généraliste et évite
de nombreuses expertises psychia-
triques ou, au contraire, facilite

la détection de certaines ten-
dances pathogènes qui, si elles

n'étaient décelées et soignées suf-
fisamment tôt, risqueraient de
provoquer des troubles vins graves,
néfastes tant pour rindiotdu que
pour la collectivité. » Contre ravis
de M. Georges Cognlot, le ministre
estime que « la liberté individuelle
des candidats et la laïcité de
renseignement ne sont, en aucun
cas, remises en cause par cette

méthode, dont ü faut, en outre,
souligner le caractère expé-
rimental ».

On se propose, au rectorat de
Toulouse, si ce test est maintenu
à l’avenir, d’en limiter l'usage
aux seuls élèves-professeurs volon-
taires. Ces derniers seraient alors

invités à suivre toutes les phases
du dépouillement et du traitement
du document les concernant Dans
cette hypothèse, le but poursuivi
serait de parvenir, en deux ou
trois ans. £ un «étalonnage» du
test, éventuellement modifié en
fonction des «habitudes de pen-
sée» françaises (le testdeperson-
nalité du «Minnesota» a été mis
au point et d’abord utilisé aux
Etats-Unis).

(Lre explications de ML Haby
apaiseront-elles les Inquiétudes des
deux sénateurs, et celles des Inté-

ressés? Elles appellent deux remar-

ques :

— La circulaire du 14 décembre
1972. à laquelle se réfère M. Haby
au début de sa réponse pour Justi-

fier l’usage de ce test à Toulouse,

indique, en effet, que «les investi-

gations du médecin génémliste se-

ront essentiellement orientées, en
plus da dépistage des affections

ADMISSIONS

AUX AGRÉGATIONS

0 Anglais (hommes) :

MM. Christian Abel (40»), Agos-
tini (26» ex.), Ancele (82- et). Didier
Arnaud (58» et), Audry (10e). Ay-
meric (39»). Badonnel (43" et).
André Baptiste (48* et). Bellet
(30» et), Patrick Bernard (9» et).
BlUlngtxm (26* et). Bobln (58» et).
Jack Boucher (80*), Jean-Robert
Bourgeois (19* et). Daniel Bouvard
(36* et), Pierre Boyer (43* et),
Brende» (71* et). Briant (41» et).
Goudron (81»), Charria (30» ex).
Constantin (7*), Couavoux (BS* et).
Couohoud (11* et), Jean Coudert
(58* et), Conlardean (17* et). Dur-
nu (54* et), Dalahaye (46* et). De-
langue (58» et), Delmas (75* et),
Derrnl (41* et). Michel Dubois
(71* et). Pierre Dubois (30- et) ;

MM. Duchet (14*),' DuCray (75»>.
Michel Dufour (B»), Serge Dupuis
(24* et), GUlea Duval (2B® et),
BckengchwiHer (65* et). FaxL (71*

ex). Pemey (43* et), Friderich (56*

et), Frtsot (54» et). Gacon (23»),

Garcia (2e). Gexxnano (4* et), Gll-
11ers (38*). GooUplan (26* et).
Guaiy (75* et),- Guerlain (30* et),
Guadorf (69* est), Jouvln (58* et).
Khalife (13e), Korimor (48- ex.).

Lafosae (51e ex.). Laxnolne (34* et).
L&ncsy (71* ex.). Michel Lefranc
(24* et). Leprttre (3*). Levis (58*

et). MTBengue El Hadj (il* et A
titre étranger). Madrièree (9* et).
Mareet (4* et), Gérard Marie (34*

ex.), Jean Martin (75- et). André
Ménager <48» et). Merle (19»). Ml-
chalski (21e

) :
MM. Poster (22*), Bâtie (51* ex.).

Rlaume (11* et). Rlegl (1»), Jean
Rodrigues (34* et). Sese (51* et),
Somps (85* et), Btraueh (65* ex.),

TomaMDs (34* et). Terres (4P et).
Tuai (19* et), Vandenbroucke (17*

et). Vemlques (8e), vinet (75» et),
Wlsdom (69* et). Zinunerlln (58* et).

Publicité

ROYAUME DU -MAROC
MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Campagne <fe recrutement d'enseignants

Dana le cadre de la convention de la coopération Franco-Marocaine.

Le Ministère de l’Enseignement supérieur offre dos postes d’enseignants

pour ta rentrée d 1Octobre 1975 dans les Facultés et Grandes Ecoles sui-

vantes :

Faculté des Sciences (RABAT).
Faculté de Médecine (RABAT),
Faculté da Médecine (CASABLANCA),
Faculté des Lettres (RABAT).
Faculté de Droit (BÀBAT).
Ecole Normale Supérieure (RABAT).
Ecole Mohammedla d'ingénieur» (RABAT).

Les candidate appartenant atuaa bien aus cadres Français que las Candi-
dats libres pourront Faire acte de candidature, en adressant leur demanda
accompagnée du curriculum visse et des photocopies de leur» titres

universitaires au Bureau des Carrières étrangères. Buraan n* 7. Ministère
de l’Enseignement Supérieur. RABAT. AVANT LS 10 SEPTEMBRE 1976.

cancéreuses, vers la recherche éven-

tuelle des troubles neuro-psychiatri-

ques. des déficiences visuelles, audi-

tives ou de la phonation a. Cette

disposition permet donc, en droit,

la pratiqua qui ont coure actuel-

lement a Toulouse, mémo si elle

semble en contradiction avec le

strict objet de la circulaire qui est

le contrôle de l’aptitude physique

da personnels enseignants».

— M. Jean-Marie Bonloux deman-
dait à M. Haby «de loi indiquer
la raisons qui ont prévalu A l'ins-

tauration de ce test' susceptible

d’aboutir A la définition, à l’égard

da personnes concernées, d'une
courbe pathologique et la suite que
son administration envisage de ré-

server aux résultats de tels tests,

notamment i l’égard da dossiers

da éÛves-proresseun n. Aucune ré-

ponse n’est apportée A cette quation
importante, puisqu’elle engage la

légalité «i™ du procédé. L'arti-

cle 13 de l'oxdonanee du 4 février

1959 «relative au statut général da
fonctionnaires a précise, en effet :

aNe pourra figurer an dossier au-
cune mention Taisant état da opi-

nions politiques, philosophiques on
reUgfensa de l'Intéressé, b On pent
Invoquer ' la séparation qui existe

entre le dossier administratif et le

dossier médical da fonctionnaire».
Est-ce suffisant, dis loa qu'il s’agit

de «santé mentales?]

ARMÉE
PUBLIÉ AU < JOURNAL OFFICIEL > :

Le nouveau règlement de discipline

entrera en vigueur le 1* septembre
La - Journal official » du 30 juillet publia la nouveau «égteTBaat

da disciplina générale dans las armées. don* lac grondas tioâeff ont

été approuvées par la conseil des ministre* du lfi Juffiai (« la Monde »

du 18 juillet). La tente garda un caractère général, et Un grand
nombre da us dispositions seront précisé*» uUériouremant par des
instructions ministérielles. Par rapport ut précédant règlement, qui

datait du l*r octobre 196S. la nouveau est beaucoup plus court puisqu'il

ne comporta que quarante-deux articles centra tant six. H doit entrer

an rigueur la 2>r septembre 1975» et d*Jd à cette date les. textes

d'application particuliers aux trob armées devront être publiés. La
discipline prendra une forme différente dans Ve service et nu dehors

du service, tel est l'un des principes essentiels du nouveau réglement

Dams son article premier, le

texte publié au Journal officiel

précise que la discipline « reposa
sur vadhésion consctenfe du
citoyen servant sons les drapeaux
et le respect de sa dignité et de
ses droits ». Cette discipline
s’exerce, d’autre part, dans an
cadre de stricte neutralité dans
les domaines philosophique, reli-

gieux. politique ou syndical ». H
est précisé qu’il est Interdit

« d’organiser et de participer à
des manifestations ou des actions

de propagande » dans les en-
ceintes et établissements mili-

taires.

Après avoir (mité de la hiérar-
chie et du commandement, des
devoirs et des responsabilité* du
militaire, de ses droits, le décret
fixe les régies de service et pré-
cise. notamment, que des mili-
taires de divers grades sont dési-

gnés pour participer, au sein de
commisions, & l'établissement des
mesures « intéressant les divin

aspects de la, ute de la coCactt
irisé ».

En oe qut concerne Je port de
l'uniforme. U est prévu que tout
militaire peut, en dehors du ser-
vice et hors des Installations mili-
taires. s’habiller en civil, sauf
circonstance» particulières.

D’autre part, « la coupe de
cheveux et le part de la barbe
sont . soumis «us exigences de
l'hygiène, de la sécurité et du
port des effets et équipements
spéciaux »,

En servi», tout militaire doit
le salut aux gradés, ce qui signifie
implicitement qua hors du ser-
vice. et notamment en dehors des
enceintes militaires, le saint n’est
peu exigé.

-Le décret prêche ensuite les

modalités d'attribution des ré-
compenses «t dw punitions. Sur
ce dernier point» Il est indiqué
qu'm aucun cas & ne peut être
infligé de punition collective.

POLICE

APRÈS LA FUSILLADE DE CHARENTON

La C.F.D.T. souligne « l'inadaptation des polices

aux formes nouvelles de crimiiialfté »

Après la fiuzUada do 33 juil-

let, nu de Valmy. à Cboren-
1cm, an coure de laquelle l’un

de sa adhérants, llnapedeux
Jacques PotHer. m trouvé la

mort, la syndical GFJXTL de
la police nationale organisait,

mardi 29 juillet, 26, rua de
Motdholon, à Paris (9*), une
conférence de presse « pour
faire connaître sa position,

après ce drame ».

Les délégués syndicaux, sou-
cieux de conserver l’anonymat,
ont d'abord précisé qu’ils n'enten-
daient pas revenir sur des faits
« largement évoqués par la
presse », si ce n’est pour souligner
que «le commissaire Leclerc, chef
de la brigade antigang s’est abon-
damment exprimé à 2a radio et à
la télévision sur l’interprétation
officielle, s’affranchissant de Yobtt

-

galion de réserve imposée aux
fonctionnaires ». Selon les délé-
gués, « le chef de la brigade anti-
gang a menti, sa version des faits
a évolué au fü des révélations
faites par les participants au
drame. H a tente de dégager sa
responsabilité (—) et a soigneuse-
ment évité de dire qu’a s’était

rendu sur les lieux de Faction ».

Cependant, ne voulant pas
« insister davantage sur la faute
professionnelle commise » et se
refusant, par « tradition syndicale
à jouer a la guerre des polices,
car 2a policeest une, et 2a res-
ponsabilité est hiérarchiquement
définie», les délégués de la
C-FJD.T. ont Insisté davantage sur
ce qu’ils considèrent comme «les
véritables problèmes posés par ce
drame». Problème d’un « mauvais
recrutement » des policiers, «sans
tests d'aptitude ou de personna-
lité et sans véritable s&ection».
Problème

.
d'une « mauvaise for-

mation » ; problème d’une « mau-
vaise orientation en fin de stage,
selon le classement et non selon
les aptitudes et les goûts ».

«Le mythe du G-Man»
Le résultat; .de cette politique

est « l’inadaptation de la poÛCe
à répondre, aux formes nouvelles
de climinalité-. Ainsi, la brigade'
régionale d’intervention avait été
criée, en 1964, pour répondre au
défi du grand banditisme orga-
nisé. Il s’agissait alors (Time neu-
tralisation du milieu par Vobser-
vatian et la connaissance— ».

s Cette méthode policière a été
payante, ont' affirmé les délégués,
et ce type d'action méthodique
et opiniâtre a notre préférence. *

Mais, depuis la création, m 1972,

de la brigade anticommando
(BAC). « répondant à un objectif

totalement différent (—). la

situation s'est dégradée par une
confusion entre les deux types
d’action policière menés par les

mêmes hommes, d’où confusion
progressive dans les méthodes de
neutralisation, au bénéfice d’ac-

tions violentes et très intimi-
dantes».

« D’autre part, ont. ajouté les

délégués CJFJXT., Zes brigades

dites éCélite ont perdu leur carac-

tère d’origine. La publicité qui
entoure leurs interventions, le

mythe du « G. Man » que Ton
développe autour de leurs, mé-
thodes, leur* critères de recru-
tement privilégié, font de ces

brimées les dépositaires de Peffi-
cacité "policière, culte d'un élitisme

d*autant pins Injuste qu’il pro-
jette une ombre pudique sur la

grande misère, des commissariats

de quartier, sur le vétusté des
moyens, sur 2s pauvreté des
e//ectf/3~ »

Aussi pour « éviter de voir
s’ériger en justiciers des policiers
volontairement conditionnés », .ou
comme le dira M. Michel Roland,
secrétaire confédéral de la
GJTD.T. « pour que les Français
puissent compter sur leur police,
non avec » les policiers CLRD.T.
ont rappelé un certain nombre
de revendications * déjà an-
ciennes » : amélioration des
conditions de travail pour les
policiers « soumis .à des horaires
et à des cadences infernales »,

bénéfice accordé à toute la police
du statut général des

1

fonction-
naires (et donc « abrogation du
statut spécial »). amélioration des
conditions de recrutement et des
moyens de

.
formation des poli-

ciers, amélioration également des
conditions de logement c en évi-
tant de parquer des policiers
dans de véritables « flics-vtaes »,

enfin la titularisation des per-
sonnels contractuels ».

TÉMOIGNAGE

Un étudiant affirme

avoir
_
été brutalisé

M.- Jean-Pierre Gaiüat, .étu-
diants, vingt-deux ans, domicilié
à Çharenton, qui se trouvait rue
de Valmy le jour de la fusOlade,
nous a adressé le témoignage
suivant :
Le mercredi 23 juillet; vers

19 h. IG, j’effectue quelques cour-
ses après ma journée de travail.
Passant à bord de mon véhicule
à l’angle de la- rue de Valmy et
du quai de Saint-Maurice é Cha-
rcutera, je vols plusieurs hommes,
tous vêtus de jean et de blou-
son. et' brandissant des armes
surgir précipitamment de un ou
deux, véhicules, j’entends alors
les premiers coups : de feu. Pen-
sant qu’il s’agit d*un règlement
de comptes, je cherche à m’éloi-
gner de la me de Valmy ' lors-
qu’une Renault me barre la route.
A nouveau plusieurs hommes
armés surgissent, de ce véhicule
et commence à faire feu.

Afin de ne pas . être une cible
des. balles. Je m’allonge sur le

plancher, de mon véhicule
; Je

pense qu’en tout une bonne quin-
zaine de coups de feu sont
échangés 'La fusillade' terminée,
J'attends 20 à 30 secondes pour
sortir le plus calmemaxt possible
de mon véhicule. C’est alors que
trois ou quatre personnes, tontes
vêtues de jeans me planten t leurs
Armes h feu dans différentes par-
ties du corps et me menacent :

« Ptlt c—, on va te buter ». c Si
tu bouges, on ta descend ». etc.
Ces hommes me poussent & terre

tout en m’ordonnant de m’allon-
ger face contre terre. Une autre
personne, arrivée en courant,
m’assène alors un coup de crosse
de pistolet sur le sommet du
crâne

,
tandis que les autres me

passent les menottés dans le dos.
Cest alors seulement que je

commence & comprendre qu'il
s’agit du personnel de la police,
tous ces messieurs en Jean ayant
omis de m’en faire- paît ! Cela
m’est confirmé quelques Instants
Plus tard lorsque je réussis &
convaincre l’un d'entre eux dé
vérifier mes papiers d’identité. Se
rendant compte de leur méprise,
les policiers me délivrent tout en
conservant une pièce d'identité.

If COMITÉ

PMESSE-POLlŒ-JÜSnCE

REFUSE DE SE SATISFAIRE

DES EXPLICATIONS OFFICIBJLES

- Le Comité de liaison presse-
police-justice, réuni mardi 29 juil-
let & Paris, « refuse de se satis-

faire des explications officielles

fondées sur tme prétendue fata-
lité ou sur la recherche de fautes
personnelles » dans l'affaire de la
fusillade de Çharenton.

Cette affaire, indique le comité
dans un communiqué (1). illustre
une nouvelle fols c Vescalade de la
violence dont la responsabilité
doit être imputée à l’évidence à
d’autres niveaux ». Le comité dé-
nonce. d’autre part. « la dispro-
portion entre le mal que le minis-
tère de l’intérieur prétend soigner
(le grand banditisme) et les re-
mèdes qu’ü emploie ».

Le comité considère enfin « que
cette affaire pose également le
problème de la prolifération des
armes et de leur utilisation ainsi
que cébd de la formation profes-
sUmneUe des potioier* ».

De son côté, M. André Mousse t,

porte-parole de M. Michel Ponia-
towski. fait savoir, da™ l'après-
midi de mardi, c que le ministre
de l'intérieur attendait un rap-
port de tous les services de police
concernés par la fusillade de la
rue de Valmy à Çharenton, afin
d’en, tirer des confusions ».

(1) Os communiqué a été signé pa
les syndicats da Journalistes 8J4-!
et CJJ3.T-, Les fédération» CG.T. e
OJJ3.T. des syndicat* da la polie
nationalc et la syndicat de la xnagifl
trature.

M. BAH10T (P.C.) DÉNONCE

L'AGGRAVATION DU CLIMAT

DE VIOLENCE ET DINtfCURITÉ

M. Louis B&illot, député com-
muniste de Paris, demande. A
M. Jacques Chirac, dans line

S
uestion écrite, « quelles mesures
• entend prendre face A la situa-

tion actuelle d’insécurité pour les
Français et de dégradation des
libertés publiques, ainsi qu’à 2a
responsabilité particulière qui. sur
ce plan, incombe, au ministre
dBtat, ministre de l'intérieur ».

« En effet,. estime M. Baillât,
2a criminalité sous tirâtes ses for-
mes s accroît. Utl climat de .vio-
lence, d’insécurité pour la ci-
toyens se développe notamment
“ns tes grands centres urbains.
L*s désordres dans la police se
multiplient, comme le révèlent da
événements récents. Ce dttmat
dVnsécurttê vient encore de
IWrraver par la suite de Yactt-
mté de la a brigade antigany. *

Aptes avoir souligné' que,
contrairement aux promesses

jattes, la vie privée des citoyens
et leurs libertés ne sont pas ri»
pectées. comme en témokt
nuage des écoutes téUphc
l emploi par le patronat de

tuées agissant an grand jou
contre les travailleurs et noter
ventum dès forces de police dan
tes conflits du travail », 1e dâput
de Paris relève' que « te recowj
dan* la ténébreuse affaire Cârtoi
à des procédés relevantde Fhysté
ne anticommuniste menace tüen
tramer* la détérioration da nxp
ports de coopération entre -U
pays socialistes et ta France *
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

A ViUeneuve

•

lès-Avignon
Expositions à travers la France

teagutep ITINÉRAIRE ESTIVAL DE SAINT-TROPEZ A CALAIS

f. t?

v
an couvent

I
L suffit de mtwser le pont
pour se mmecr loin d'Avi-

gnon- A, Villeneuve, la Char-
treuse forme tua monde a pm.
LTmnnonie austère des mues déco-

lorés a des - jardins paisibles

impose une ambiance sereine, pres-

que aoochalante, et pourtant il

n'est plus question id de médita-

tion ni de prière. Dans chaque
rrflnle ouverte, qnelqn'dn fait quel-

que chose. Pour la deuxième année
consécutive, Bernard Tournois, di-

nvrwrr du Cooac intemadbnal de
rediercbes, de création , et d'anima*

noa (GB.CA) et Dominique Hau-
.
Aarr mffffflf CO enmnum leur»

activités.

H y a quatre .ans, Dominique
Hondart * fondé, avec Marcel Vio-

lette, le carrefour dn théâtre d'ani-

nwrînn à VRlcoeove. Chaque été il

présente ses spectacles, où les

acteurs joueur avec dea poupées de
différentes wfllx JJ bit venir des

- troupes de marionnettes, expose de

précieuses figurines orientales, orga-

nise des atefiets' oû viennent les

infant* de Villeneuve qui s’amusent

pendant do après-midi entiers à

S^apprendre comment on découpe, on

on articule ; qui réinventent

- Part oublié dn guignol

^ Ce*t par l’intermédiaire de Tani-

matiCKt an sens d'icriba directe sur

le public que Dominique Hoaderr

et Bernard Tournoi* se sont ren-

,-'contrés. Us possèdent chacun son

-2Ctoaotnie, mais lents activités et

!*~lenis bats sont si proches qu'ils ne
pouvaient, pas ne pas collaborer.

:
’ Avec une subvention de

' 300 000 F Bernard Tournois fait

vivre la Chartreuse. Dans ce cou-
j

vent-forteresse protégé dn broie et

- de l'agnation, des privilégiés ont

encore leur maison- I/Em en a

racheté quelques-unes. On espère

faire disparaître quelque* hideur
«un

n

de béton , remettre en mar-

che . le* puits séculaires. Petit à

petit des ceQnles sont remises en
est : dits sont pins grande* que
Ma des appartements oh aujonr-

ITmi on vît en famille. La nef de

'église, dont on pan de mnr brisé

‘ouvre snr des aihres, est tnnsfor-

née en selle de concerts. Le jardin

lu dottre esc devenu théâtre. Dans

es grandes caves fraîches se rient

,'expaairïoa de la vigne et du vio,

sources de lx culture roédïterta-

nétnne. Les pressoirs, les fûts,

muservent la grâce rude des mains
j'artisans qui les ont façonnés. On
voit aussi des affiches du passé, des

coupures de journaux qui racontent
la misère d'anjoaidlnû. •

Débuts, il y a l'école du cirque.

Sur la place, des enfants se cou-

vrent du couleurs, des adultes se

.maquillent, se coiffent de grosses

fêtes malgré 1a chaleur. Ils vont

s’exercer à faire des pendes. Il y
a des cours de daqnettes, d'acro-

batie. On apprend à foire les

clowns. Le marin. Avion. ci Evrard

ont 'dirigé on stage de travail sur

le masque pour des oamediens. Dix
jours, c'est axuet, mass le stage est

organisé par la formation perma-

nente et obéit à sa lois. Dans une

salle obscure, des enfant* font des

travaux pratiques de onétua- An-
leurs, dés marionnettistes jouent

pour eux.
-

- Le soir esc 1e temps des adultes.

^ ri y a eu des rencontres, {dus de*

speaacls, trois on quatre à la fois :

La Compagnie Dominique Hondart,

la poupées fétiches et la aaeais

japonais du Taiyo-No-Tc, de la

poésie comique avec Avion «r

Evrard, de la poésie grave
.
avec

Catherine Se 11 ers, Emmanuelle
JRrva, for Lettres de U religieuse

portugaise avec Micheline Uzan.

des concerts, du cirque, du burles-

que avec Jean-Paul Barré. Les

images hautement sophistiquées

composées par Michel Lonsdole,

apparues le temps d'on mirage,

venues de l'appel sonore fabriqué

par Michel Poig. évoquée* par

1“incantation de voix irréelles qui

psalmodient, qui diseur a discor-

dent le texte de Pierre Bourgade
Fragments pour Gecvsra. Ie«Che»,
séparé de son histoire, mythe intem-

porel, rejoint Ica fantômes des

moines bénédictin*.

Le spectacle esc coproduit par la

. Comédie de Sainr-Eoenne. Tous la
itura, sauf ceux de la Compagnie
Dominique Hondart et de sa invi-

tés, sont produits par le ClRCA :

« Cala Pea lait rapidement, aaee

ies amis », dit Bernard Tournois.

H rêve, et on rêve avec lui, de mi-

raculeux théâtre* qui pourraient

surgir sur la jardins en terrasse,

sous la arbres apaisants, devant les

mura épris qui gardent la dtaleur

et U douceur de la sagesse. L'an

j
prochain, peut-être, à Vrilenenve-îès-

I Avignon—

V COLETTE GODARD. J

N (RJS évoquions .l'an damier. & la mémo
saison, l'exposition organisée par le

musée Bargoin & Clermont-Ferrand à
l'occasion du colloque sur les fêtes révolu-
tionnaires qui se tint an cette même ville.

Cette année, c’est Jules Laurens. Jules Lau-
rens- n'étalt pas clermontQjs ; né en 1825 à
Carpentras, mort en 1901 dans un village du
Vaucluse, cet élève de Corot est surtout connu
comme peintre orientaliste. Mais, paysagiste
infatigable. H fit de nombreux séjours en
Auvergne de 1856 à 1877. et il légua au mu-
sée de Clermont quelques, tableaux et un en-
semble très complet d-’aquareitas, de dessins,
de lithographies et d'eaux-fortes que lui avaient
Inspirés ses voyages *. feuilles souvent char-
mantes de fraîcheur, de naïve admiration
romantique devant des sites alors peu connus,
maïs surtout remarquables documents ethno-
graphiques. C’est ce que l'on nous montra
aujourd'hui, avec le secours d'un catalogue
très précis et pourvu d’excellentes illustra-

tions.

Oisons tout de suite que Jutas Laurens
n’est pas un; peintre du premier rayon, et
ses aquarelles elles-mêmes sont assez déce-
vantes : l'œil est consciencieux, mais sans
finesse, et la main bien lente. Les dessins
valent mieux qui nous montrent, en même
temps que d’intéressantes études d'arbres,
les cascades, ies rochers, les chaumières des
environs de Tauves ou du Mont-Dore. Et le
graveur est excellent : certaines planches
représentant des marais, des canards sau-
vages, l'une d'entre elles surtout où l’on

volt trois aigles tournoyer au-dessus du
Sancy. sont dignes du meilleur Bracquemond.
Mais c'est comme observateur des types

et des usages paysans que Jules Laurens
méritait d’êtrè tiré de l’oubli. II y a un
problème de la représentation du monde
rural au siècle dernier. Pour les écrivains,

les paysans sont presque toujours l'élément

d’une démonstration politique : George Sand
en fait des anges. Balzac des monstres,. la

première, parce qu'elle était socialiste et

même populiste, Balzac parce qu'il voit dans
l'avidité et rindlsciplhte sournoise du monde
paysan les principaux obstacles à l'établisse-

ment d'un régime fort et durable où le pou-
voir appartiendrait à la grande propriété. Les
peintres souvent voient mieux, parce que
c'est leur métier de regarder et parce qu'en

général les idées ne les 'encombrent pas.

Rien n'est plus émouvant que la rusticité à

la fois tendre et farouche de Millet Hugo
seul, sur ce plan, peut lui être comparé.
Mais sans aller, comme Baudelaire, jusqu'à
« haïr - ces « petits parias » pour leur

« abrutissement sombre et fatal ». leur « pré-

tention philosophique, mélancolique et raphaê-

lesque », il faut avouer que les Intentions

bibliques et viigiliennes de Millet alourdissent

parfois un peu • rauthenticitô du témoignage.

Des mamelons herbus

Le bon Laurens, au contraire, ne dit que
ce qu'il a vu. Loin de nous l’Idée de le

comparer au magnifique artiste que fut Millet

Mais Je ne pense pas qu'il y ait eu beaucoup
de peintres, ou d’écrivains, capables d'obser-

ver avec autant de sympathie et d'intelligente

compréhension d'un milieu les lavandières du
Puy-de-Dfime, les bergers, les vieux pay-
sans. les mendiante, l'étable, la cuisine, les

apprêta du repas, le buron où se préparant

lee fromages, tout ce qui toucha au vête-

ment, à. l'enfance, -au sommeil. La Batteuse
de beurre,

.
rIntérieur auvergnat, la

.
Cuisson

des gaudes (des sortes de crêpes de sarra-

sin}, fétonnant Coin de cuisine, sont des
documents qui font de Jules Laurens un des
pères de l’ethnographie française.

Voilà pour Jules Laurens. Et si, le hasard
des vacances vous amenant dans la région,

l'exposition ne vous enthousiasme pas. allez

tout de même faire un tour dans les salles,

du musée. Vous verrez là. entre une scène
de martyre de Hailé et un Devéria sonore
comme une page da Dumas, un Chassériau,
ta Défense de la Gaule, qui n’est peut-être

par le meilleur Chassériau que l’on connaisse
mais où l’on trouve de beaux accents d'his-

toire romantique. Une
.
Mort de Desaix par

Régnault Un ensemble très complet de
Prosper Marilhat (qui était auvergnat}, avec
son portrait par Rlesener et un Paysage
d’Egypte, achat récent qui nous confirme
dans l'excellente opinion que nous avions
conçue de ce peintre & l’exposition de Mar-
seille.

Le frou des Halles

Les pompiers voua Intéressent ? Le Retour
de Tentant prodigue de Friant est U pour
vous plaire. SI' vous préférez les paysagistes,
Bargoln voue en présente un choix excep-
tionnel, aussi bien par son caractère inat-

tendu que par sa qualité (Fiers, Français,
Benouvifle, Pelouse, etc.), et vous découvrirez
ici et ià quelques chefs-d'œuvre : un superbe.
Hsnotoau f/e Lacj, un portrait de femme par
Carrier-fielleuse et un buste de Camille
Claudel (le grand homme de la famille, de
l'aveu même de son frère).

Quelle bonne collection, constituée sans
doute à peu de frais et en dehors des
Sentiers battus !

De toute manière, Bargoln au pas, il vaut tou-

jours la peine de s'anêter quelques Jours en
Auvergne. Certes l'environnement n’y est pas
mieux traité qu'allleure, et -le spectacle de
la Uraagne entre Clermont et Riom est pro-

prement désolanL Mais quelles belles soli-

tudes encore, quels délicieux ruissellements

de sources, de cascades, de mamelons her-

bus I Et ('Auvergne est si riche qu'à chaque
voyage on y. fait une découverte. Celte an-
née. 'ce' fût pour nous l'église de'ChflteF-

Montagne, une merveille de force, de sim-
plicité héroïque, d’accord entre le matériau,

du granit fauve, et le parti architectural.

Petit programme : vous couchez A Cler-

mont, où R. y a de bons hôtels. Vous dînez

où vous pouvez, la situation étant sur ce
point préoccupante et les restaurants du lieu

semblant Incapables de tirer parti des res-

sources de la cuisine régionale. Levés de
bon matin, vous lancez votre division moto-

risée vers le nord et, après un arrêt à Vichy
pour y ravoir le sublime parc thermal, dont
devraient bien, s'inspirer cas messieurs du
trou des Halles, vous voilé à Chète(-Mon-
tagne : 11 h. 45. Halte, méditation, pique-
nique, mouvements tournants autour d'une
nationale un peu encombrée, décrochement
vers l'est : CltarReu, où vous attend dans
l'abbaye une exposition La Freanaye organisée
par la société des Amis des arts rie cette

excellente petite ville, paisible à remettre les

plus opiniâtres Insomniaques dans la droit

chemin, dodue et de bon accueil

Exposition d'intention modeste mats réa-

lisée avec beaucoup de soin et de piété :

- La Freanaye est mort il y a cinquante ans,

et il a passé presque tous les printemps,

et les étés de sa trop courte vie dans une
propriété qui appartenait A sa mère, tout

près de Chariieu. Des tableaux de jeunesse

voisinent avec des œuvres de plus forte

empreinte, la Roumaine, le Bouvier, une
Scène rtiUHalre de 1917 dont te cubisme
humoristique fait penser aux Trois musiciens
peints quelques années plus tard par Picasso,

st l’exposition nous, présente aussi quelques
précieux documents : des carnets de dessin,

le journal que La Fresnaye tint de sa maladie
avec une précision et tnt détachement compa-
rables A ceux d'Antoine dans l'Epilogue des
Thibault

15 h. 30. H est bien têt pour rentrer et

l’autoroute que nous rejoindrons par le joli

chemin de ChautfalUes et Beaujeu, résolvant

tout problème, pourquoi ne pas pousser une
pointe vers le Sud ? Nous verrons ou rever-

rons - Bonnard A Saint-Paul, Rembrandt à
Nice, Marilhat A Marseille, et, prenant notre

courage à deux main», nous armant de toute

notre résolution morale, forts d'une relecture

rapide des pères de l’Eglise, nous pousse-
rons même Jusqu'à Saint-Tropez.

Le musée de l'Annondade y commémore,
sans raison chronologique particulière, mais
avec beaucoup de charme, l'arrivée de Signac
dans le port de Saint-Tropez è bord de son
voilier l’Olympia, le 16 mal 1682. On nous
montre, A côté de très beaux dessins et
aquarelles de l’ami de Seurat, des œuvres de
Cross, Luce. Bonnard. Valtat, Vuiltard, une
trâs curieuse Fin de moisson, de Charles An-
grand, et le plus amusant dea portraits de
Fénéon. il est dû, bien aùr, i Van Dongen,
dont la présence Rlumlne ces lieux en môme
temps que quelques Marquet admirables, qui
nous réconcilient avec ce peintre aujourd'hui

presque inconnu.

La bantiene de Tokyo
Mais, sitôt sorti du musée, quel spectacle I

Agrippa d’Aubtgné seul pourrait le décrire.

Et quelle foule I Et l'on parte de construire
une villa entière sur remplacement du parking
du port l Saint-Tropez ee Japonlse. non que
l'on y vole de Japonais (c’est même le seul

'•endroit du mande où l'on n'en voit pas), mais
parce que la densité humaine au kilomètre
carré y est en passe d'atteindre celle de la

banlieue de Tokyo. Quittons ces lieux satani-

ques où la vertu pleure sur les décombres de
l'esprit Nous avons assez parlé du Sud. Son-
geons au Non). A ce beau Nord si frais et
verdoyant auquel nul ne pense en cette

saison.

Quelques tours dé roue et nous voici A
Calais. Ce n'est pas Joli joli. Calais, mais
une exposition y mérite notre visite. Orga-
nisée par les conservateurs de (a région
et PInspection des musées de province en
la personne de M. Jean Lacambre, elle re-

groupe les «Trésors des musées du Nord»
pour la peinture française entre 1770 et 183a
Elle prolonge aussi la mémorable exposition
De David A Delacroix » et Indique aux

musées de
.
province, une solution qui les

sortirait peut-être de leur embarras : le regrou-
pement régional.

Les noms sont Ici un peu moins glorieux
qu'à Paris, bien que l'on nous montre un

IPP 1

ïifv- ’V

• Sommets d’Anrerf» », de Joies Honni

Géricautt. l'étude pour la Course des chevaux
libres à Rome, oû l'artiste transforme en
cauchemar épique uns scène de tria urbaine,

un de ces David aimables, presque galants

(Apelie et Campospe), dont on s'est trop

souvent moqué, et une Hélène de Gros qui.

si l'attribution est discutés, n'en est pas
moins uns Image de la féminité aussi trou-

blante et donnant A penser que rodallsque
d’Ingres (n

ai 33 et 35). Mais la qualité du
choix et de raccrochage éclaira fort bien
l'évolution de la peinture française depuis
le style fleuri et mouvementé de Suvée dans
le Combat de Minerve et de Man al du
Sacrifice d"Abraham de Taraval jusqu'aux

part» les plus sévères de l'époque néo-
classique (n“ 32 et 77), (Influence de Pous-
sin demeurant fort vivace, en particulier chez
Guitlon-Lethlire.

Les divers genres de l’époque sont bien

représentés : compositions historiques, pay-
sages, portraits surtout, avec un remarqua-
ble exemplaire du talent de Nicaise Perrin.

Mate c’est, bien eûr, ta soène de genre qui

domine, quU s'agisse de Louis Watteau,

chroniqueur alerta du siège de Lille en 1782,

ou des compositions édifiantes da WUIe et

de Constant Laborde. la première toute proche
encore de Greuzs, la seconda (Une scène de
vaccine) annonçant l’euphorie scientifique du
dix-neuvième siècle.

No quittons pas Calais sans évoquer celui

qui fut fa grand homme de (a période et de la

région : Louis Boilly, dont les neuf petites

Iodes qui nous sont présentées sont autant

de chefs-d'œuvre, avec une Irrésistible scène
de comédie fie Vieillard jaloux), de délicieuses

têtes d'enfants (les Petits Soldats) et un por-
trait de Robespierre qui nous montre que
celui-ci n'étalt pas (e super-agité, le «chat
trempé dans du vinaigra» que ses adver-
saires ont dit Mais que vols-Je ? Une affiche

annonce une exposition au musée de Dieppe,
qui s’intitule : * la Jambe ». Ça alors i La
jambe dans l’ari

Précipitons-nous. Mais U se fait tard. Il faut

rentrer et, sans passer par-dessus la jambe,
nous pouvons remettre cette «jambe» au
prochain- numéro.

ANDRÉ FERMIGIER.

Ht) Jules Laurens en Anserpns. Musée
Bargoln, Clermant-gexrsad. Jusqu'en octobre.

(*-) Roger de La Tnsrwya. Abbaye de
Chariieu, Jusqu'au 28 septembre.
(*> Paul Signac et ses amis de Saint-

Tropez de 1892 A 1914. Musée de l'Annondade.
Saint-Tropez. Dates non précisée».
CAO Peinture française dans las musées

du Bord. 1770-1830. Musée des Beaux-Arts.
Calais. Jusqu’au 25 août. L'exposition Ira
ensuite à Arras. Douai et Lille.

Le centenaire de Jacques Villon à Rouen
I
SSU d’une famille normande de bonne bourgeoisie
— le père était avocat à Rouen — Jacques VUlon,

pseudonyme de Gaston Duchamp, fut plus lent

que ses frères, Raymond, le sculpteur, mort en 1918

à la guerre, et Marcel, le joueur d’échecs, à réagir

flijT idées dans l'air. Il avait fait son droit, puis s’était

lancé la caricature. Il lui fallut la mort de

Jules Roques, directeur du Courrier français, pour

rompre les liens avec plus de dix ans . d’illustrations

humoristiques, qui lui valaient un très honnête succès,

pour le Courrier français donc, pour rAssiette au beurre.

Cocorico, le GH Bios, le Rire, Frou-Frou- dessins sca-

breux et épicés d’observateur mondain ,
plus indulgent

d'ailleurs que moraliste A charge. Déjà Ü avait rélé-

gance du trait.

Quand il tourne cette page, en 1910, il a trente-cinq
ans H est de nature réservée, prudente et méthodique,

1 n'aime pas le hasard, ni Jes effusions. Si le cubisme

Lui parait la seule voie possible, fl ne' se sent en plein'

accord avec rien de ce qui tourne -autour de- Itd. Quels

furent son rôle et sa place dans ces soirées de Puteaux
qui réunissaient les trois frères, et d'autres artistes tels

que Gleizes, Metzinger, La Fresnaye, Pioabia, Kupfaa

(en voisin), mafo aussi des critiques, Maurice Raynal
notamment? Ôn discutait beaucoup — de la nouvelle

peinture constructive, bien sûr, que l’on cherchait à
sortir de son empirisme, romantique, à discipliner, tout

en lui donnant du mouvement et de la couleur. L’analyse

de ce moment mal connu de l'histoire de l’art que
fioifc Dora Valller dans l’introduction au catalogue auto-

rise à penser que Villon y joua un rffie capital.

Après le cubisme

C'est en tout cas dans un climat de ferveur scienti-

fique, de calcul et de spéculations à partir des trouvailles -

de Picasso et de Braque que, sous tes couleurs de la

« section d’or », et non plus On cubisme — ou alors du
« cubisme » entre guillemets, *- vont s'organiser les

recherches de Villon. Recherches qu’il saura porter bien

au-delà des contraintes tant formelles que chromatiques

qu’il s'impose àtravers un continuel mouvement de va-et-

vient flan» - la g»™» des possibles de la figuration à
l’abstrait, par la géométrisation des formes, le calcul des

lignes de forces, et la mise au pas de la couleur-lumière,

Uh bon exemple des premiers résultats de sa démarche
picturale nous est fourni par rensemble d'études' et plu-
sieurs versions de la Table servie (1912). VUlon, encore
tributaire des tons sourds, des terres et des ocres des
premiers cubistes, passe d’une représentation fidèle des
objets dans un espace tridimensionnel A peine contesté
(dessin) A la mise en place des volumes décomposés par
facettes, en les accrochant à la grille apparente des
«tracés régulateurs», doublée d’un dispositif pyramidal
qui-commande la répartition des zones de lumière,

La Table servie est un des rares exemples de nature
morte que l'an troave dans son œuvre; vouée & des sujets
plus dynamiques. Témoin, & l’époque du Su descendant
l’escaBér. de Picabia tracassante, des futuristes, connus
au moins par ouï-dire du groupe de Puteaux, les fameux
Soldats e» marche (1912) où VUlon veut exprimer «la
synthèse du mouvement par la continuité », ou encore
ce merveilleux tableau. Finette au piano, de la même an-
née, où perce déjà son goût de la couleur et des modula-
tions chromatiques, id des verts, où toutes les lignes de
composition reprennent le format ovale du tableau et
fragmentent les formes en entraînant un effet cinétique.

Les pyramides de Vinci

C’est .à partir de 1920 que l’on peut suivre exacte-
ment les étapes de la métamorphose de l’objet jusqu’à
l’ultime phase abstraite, avec la série des Bustes, dont
le premier est une gravure d'après la sculpture du
buste de Baudelaire par son frère, là, selon un principe
de décomposition par plans superposés, semblable k
celui retenu pour 2a Table tFécJtfics (1919). Ou encore
avec là suite dtr Jockey

.

qui drame toute la dimension
personnelle des recherches de VUlon.

Le cas du Jockey est particulièrement explicite. Une
série de .dessins numérotés par l’artiste montrent étape
par étape l'analyse du thème sous différents angles :

cheval vu de profil, cheval vu par en dessus, cavalier
idem, puis superposition avec mise au carreau et réorga-
nisation des éléments par éliminations successives jusqu'à
la composition pure — imbrication de plans triangu-
laires strictement parallèles à la surface du tableau.

. Abstrait, VUlon l’était au sens étymologique du mot.
Rares sont les exemples de sa peinture qui ne trouvent
leur point de départ dans la nature, à aim* vie,

le mouvement, n s'intéressa & la figure humaine, qu’il
hésite à déformer. Il ne pouvait être un cubiste ortho-
doxe. H aime Je dessin, le construit, la couleur, la
lumière. Son propos, son problème — fl almp les pro-
blèmes, — concilier les contraires, ne rien sacrifier de
oes éléments hétérogènes à l’unité et à l'autonomie du
tableau. Voie difficile dans laquelle 11 s’est engagé luci-
dement, intellectuellement, réfléchissant, crayon en
sur le motif, s'appuyant sur des agents extérieurs qui
vont lui fournir la c Juste mesure ». H emprunte à
Vinci le système des pyramides, et, plus tard, après
1930, à Rood, le cercle chromatique. Mate finalement
cela explique mieux l'homme que l'œuvre, irréductible
heureusement à la seule mathématique.

La couleur, pas plus que la forme, ne soit chez
VUlon la réalité. Elle aussi participe de la re-création
de te chose vue,

, à partir d’un accord premier, tiré du
ton locaL Elle aussi est soumise à des lois objectivas,
dispensée par nécessité d'équilibre séton le cercle chro-
matique. Pourtant elle pèse lourd ri*n* la haianra des
émotions suscitées par l'œuvre du peintre -— elle est la
source lumineuse de son lyrisme, de sa poésie. NI Rood,
ni aucune théorie scientifique ne peut suffire à rendre
compte de oette qualité de la couleur chez Villon —
des bleus, des mauves, des verts de peinture à fresque,
des gradations et passages qui font de son espace —
après 1940 surtout, avec les paysages de la Branlé, le»
Grands Fonds, ou encore son autoportrait de 1942 —
un lieu de lumière.

Rien mm plus s'explique ce ni trop ni trop peu
de pâte, ce plutôt moins que pins — qui pourtant thmrtm
à la couleur une présence charnelle — ce travail de la
brosse qui, lui, n'obéit & aucune grammaire; NI longs
traits, ni simples touches étriquées, mais mu sorte de
pétrissement de la couierur comme modelée du bout des
doigts, approche sensuelle de la toile.

11 faut rendre justice à l’exposition rouennalsa,
l'éclairage zénithal de la salle des peintures, en cette
saison, nous restitue cette lumière propre à l'œuvre
de Villon.

GENEVIÈVE BREERETTE.

* Musée des beaax-ftrta de Rouen, ftoqinra 21 septem-
bre. Exposition réalisée en commun par la Ville de R»n»n
et par la Réunion des musées nationaux, avec te eoEabors-
tlon dn 7ogg Art Muséum, Cambridge (Etats-Unis)

,

.V.
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Culture canadienne ou culture québécoise

De la forteresse du Centre national des arts...

C 'EST la Mil» Victoria qui décida, en 1887, de
faite d’Ottawa la capitata du dominion canadien,

connue contrepoids à Montréal et Toronto, les

deux rivales. A fAngfetomi des cottages sont venus
s'ajouter les gratte-ciel de PAmérique. Mais, avec ses
ambassades, ns jardins, son neuve large, ses loin-

tains do forêts, sa très goflilqw» colline du Parlement,

Ottawa offre bien l'Image Idéale de la capitale modérée
qu’exige un vaste pays travaillé par sous-entendu du
bUlnguftme. Le symbole de la Wb n'esMI pas eu son
centre une cuve de bronze où une vraie flamme colore

un vrai jet d’eau?
C'est Id que l’État déflntt avec prudence les

objectifs et la portée des cultures nationales : la

direction culturelle des affaires extérieures se saacte,
au-delà des alliances européennes tradttfonneOes, de
travailler avec l’Afrique francophone, avec les pays do
TEst et l’Amérique latine : le secrétariat «TBet

veilla à la coordination des activités culturelles au
niveau fédéral « dans le sens de la démocrattsatkat et

de la décentralisation de la coltine » ; enfin, le Conseil

dés arts, original organisme de mécénat pangouwr-
nemental, subventionne aussi Mon les arts de ta scène
que les arts plastiques et que rédllkm. On s’inquiète
Ici de voir le cinéma et le fiiéttre québécois s'en-

fermer dans un ghetto : «Comment peut-on vouloir

être stiknèmo et rester exportable?» Ou préfère aussi

compter sur te fameuse banque (Pauvres d'art qui
permet à tout testant de « voir » PtevB—ewaBt
publie : 5 milliards de dollars par an consacrés à
rachat d'œuvres canadiennes contemporaines, louées
par la sotte à des établissements privés, dans respoir
d’un effet d’entrainement sur ce secteur.

Vingt-neuf entreprises de spectacle — dont les

principaux théâtres québécois — ne pognaient exister

sans le Conseil des arts ; seule ta Nouvelle Compagnie

théâtrale, A Montréal, est directement subventionnée

par le gouvernement provincial do Québec.

A vrai tflre, ITndustrfe de la scène se porte ptutét

bien an Canada, où te plupart des théâtres connaissent

en moyenne 80 à SS /• de fréquentation, dont plus

d*tai fiera de nouveaux abonnés depuis 1970 : rftat

n'a rien à perdre à ae montrer généraux, et Ton devine

l'Incidence (te succès de certaines compagnies sur

l’économie canadienne.

Séton un rapport soIHcfté par le ConseH des arts,

les Impôts #t autres revenus de tous les paOen du
gouvernement sont égaux, sinon supérieurs, aux
subventions accordées : en 1972-1873, les recettes

fiscales ont rapporté l'équivalent de 98 V* des subven-

tions du Théâtre du Nouveau-Monde et de 185*/* des
sommes versées à te Symphonie de Toronto.

Le Conseil des .arts ooulistte freiner m aide

aux grandes Institutions ds prestige as prqfttd* compa-
gnies plu» Jaunes et plus novatrices. Pourtant * Ottawa,

ta bord du canal Aideau, face A la Galerie nafioaafe,

è ud-cheadn du ministère de la défense al de l*hoi-

lywoodlen hôtel Château-Leurier, l'élégante tortaresa»
du Centre national des arts (due à rereUteuie Laben-

sold) propose une culture dé prestige : dai jsrdltts,

«tes restaurants, des terrasses ; le décor de tapisseries

de Manetsfer st de sculptures ds ZedUam^ «a opéra

presque aussi grand que le «Met» rte New-York
;

une salta de IMélre et un studio * acousBqna mwft.

fiable ; un festival d’opéras en Juillet — cette «oés
«te FlOts enchantés », «la Tiwvteta», «te Mte
Hélène» — et une saison de théâtre français éclec-

tique au point de présenter une pièce québécoise, qui

vise surtout le pubflc francophone de ta vflte de HutU

de feutre côté de te rivière.

...à la frontière de la rue de Bleury
A te paix d’Ottawa, qui est

celte des bureaux conforta-

bles A répaisse moquette et

à la climatisation discrète, à cette

paix où argent rime avec plan, et

plan avec ordre, répond l'efferves-

cence du Montréal de juillet 1975,

gigantesque chantier livré aux entre-

preneurs et à la spéculation dans
la perspective des futurs Jeux olym-
piques. De 1a place Cartier A te rue

Sainte-Catherine en passant par les

anciens docks, te ville chinoise, les

ruelles de sex shops et les couvents,

il faut franchir bien des pays et

même des terrains vagues. Il suffit

de traverser la ville d'ouest en est

pour sentir, A travers la poussière

des chantiers de l'été, que Montréal

est te vraie frontière entre Québec
et Canada et que, au-delà do te

place des Arts, somptueux ensemble
de théâtres-garages, la rue de Bleury

marque comme une frontière Interne.

Au-delà sa situent la demi-douzaine

de théâtres que compte encore Mont-
réal.

Jamais le besoin de théâtres ne
s'est manifesté pourtant avec plue

d’intensité ni de force. Un centre

d’essais dramatiques a été créé pour
promouvoir et guider l’écriture théâ-

trale ; il donnera en octobre A Chall-

lot des exemples de te récente pro-

duction québécoise. Mais il serait,

léger de croire que te théâtre est

Ici un simple processus d'invention.

Le nom de Michel Tremblay auquel

semble se réduire en France te théâ-

tre québécois symbolise la période

d'affirmation qui a suivi l'Expo 67

A Montréal : en ce temps-là, le théâ-

tre québécois était exotique chez
lui-même.

Michel Tremblay, après avoir porté

longtemps sur ses épaules te poids

de te dramaturgie naüonale,. lui sait

toujoure de paratonnerre contre les

critiques officiel les.

Toutefois, si le gouvernement fédé-

ral a refusé naguère de subvention-

ner le voyage des Belles Sœurs A
Paria, on se dispute partout aujour-

d'hui la création de ses pièces. Les
deux dernières, Hosanna et Bonjour
la bonjour racontent, le première, les

amours d'un travesti et d'un « blou-

son noir», et l’autre décrit la ma-
nière dont on peut par l’inceste
échapper & l'enfer, familial, allégorie

sur le façon dont le théâtre québé-

cois doit arracher ses masques et

oser enfin exister, après l'étape in-

dispensable de l'auto-affirmation.

Tremblay 8 déjà décidé que Sainte

Carmen de la main (Street) sera cet

hiver sa dernière pièce écrite en
jouai, 1e débat sur la langue lui

apparaissant désormais « chaud, dé-
passé, vain, ennuyant et nlalseux ».

Mais Tremblay n’est ni nul ni le

premier.

On peut rappeler d'anciens auteurs

populaires comme Félix Rentré ou
Fred Bary et plus récemment Grafien

Gellnas et Marcel Dubé. Lorsque le

père Legault et ses compagnons du
Saint-Laurent, vers 1945, se sont ins-

tallés sous l’église du Jésus, ils ont

joué la Vie de saint François d*As-

alse de Ghéon, puis, sous l’Influence

de LudmHIa Pitoôff, ils sont passés
du chrétien au classique avec
/'Echange, de Claudel. Ce pionnier

du grand et beau fliéfitre, ce vrai

Copeau luttant contre un Antoine

Imaginaire, a laissé des disciples

dont le principal, Jean-Louis Roux,

dirige aujourd’hui la Théâtre du Nou-
veau Monde, premier théâtre du
Canada.

Un peu Jean-Louis Bsrrault, un pou
Laurence Olivier, Jean-Louis Roux
cite Vilar et Mao, Brecht et Molière,

dans un français plus parfait que
nature. Le répertoire ds son théâtre

proposera cette année pour les fêtes

une parodie de music-hall, œuvre
québécoise de Claude Roussin,

Marche Laura Secord. Mais Roux
répugne visiblement au Jouai ;

« C'est une tangue de colonisés qui

compromet runiversalité du message
théâtral, dit-il. Dolt-on s’amputer aol-

môme et amputer les autres par un
choix qui risqua de devenir répéti-

tion et ne signifie que lamentation

sur so

I

? » Jean-Louis Roux voyagera

à la rentrée A travers les maisons des

jeunes de la région parisienne.

Mais ce qui sépare Michel Trem-

LE SEINE - HAUTEFEUILLE

blay et Jean-Louis Roux est moins
lié A te question linguistique qjtfà ta

situation du théâtre en Amérique du
Nord, plus riche encore de contradic-

tions que la Québec de 1968.

S'il faut savoir naviguer, c'est

désormais sur des vagues qui ne
sont pas seulement psychologiques ;

on sent que la poussée vient d'ail-

leurs : des spectacles comme ceux
que promène te Grand Cirque ordi-

naire. ou des théâtres Mutilants

comme la Rallonge, dont la Grande
Envolée, très new-yorkaise, est pré-

sentée au Théâtre de Quatre Sous,

ou encore tes Monotogvariea cosmi-
ques et tendres, de Raoul Duguay. A
l'hôtel Nelson, affirment un refus

commun de l'histoire. Les jeunea. Ici,

se sentent de plus en plus liés A une
réalité américaine, et oublient les

nostalgies européennes.

On parie trop peu de l'extraordi-

naire essor du théâtre anglais cana-

dien: tes Anglais n'ont-ils pas de
plus grandes difficultés que les Qué-
bécois A faire reconnaîtra leur Iden-

tité? Le Pasae-MuraOte et le Tara-

gen« de Toronto, la Théâtre d’été

de Vancouver, le Festival de Strafford,

des hommes de théâtre comme Ro-
bin Phillips, Bob Thomson ou David

Freneta expriment cette préoccupa-

tion. Alors, sous le coup de ['ému-

lation, te théâtre québécois Investit

te province par 1a vole du Théâtre

d’été : c’est ce que font te Marjo-

laine, te Joiiette, le Beaupont-Salnt-

MichsJ ; te bateau-théâtre de l'Es-

cale parcourt les différente ports du
Québec. .

A Montréal même, c'est dans le

minuscule Théâtre d'aujourd'hui (non

subventionné) que te Québec s'in-

carna le plus vlgourausament par la

personne généreuse, tonitruante et

fine de Jean-Claude Germain. Sas

derniers spectacles mériteraient bien

d’être connus ailleurs qu’au Canada :

Beau, bon, pas cher, où une troupe

d'acteurs vit son propre Jeu, comme
si te théâtre n'avalt plus pour être

la théâtre qu'à être A l'Image du

théâtre, et surtout tes Hauts et les

Bas de la via d’une diva, événement

de Cannée, court-circuit surprenant

entra l'opéra, le rock, te musique
tzigane, la villa, te campagne, te sexe

et l’Europe. Pour Jean-Claude Ger-

main, «folklore» ne sonne pas péjo-

ratif : « Pourquoi refuser te jouai ?

C'est une langue Industrielle et c’est

une langue qui, ses anglicismes

compris, porte la marque de fbte-

toire : le français universel, c’est

comme respéranto. * Evidemment,

te « folklore » occupe beaucoup de
place dans le théâtre québécois.

• Au moment où une culture est

menacée de mort, dit Jean-Claude

Germain, e/te a tendance A n fixer

en œuvres formelles : ainsi pour

FMande è la Un do dix-neuvième siè-

cle, ainsi pour tes Ce/re$ dans le

a

romans de ht Table rond». » Le force

effective de ce folklore est comme
ta souvenir, celte des choses qui ne
sont déjà plus. SI canadien veut dire

universel, québécois signifie politi-

que et te théâtre de Germain avoue
plus clairement encore ses visées

que celui dé
.

Tremblay. Le prolé-

tariat auquel II donne la parole peut

être de partout et donc partout re-

connu.

SI Germain effarouche, c'est qu'il

s'exprime aana rechercher le chef-

d'œuvre. Ottawa finira peut-être par

le subventionner aussi Mais ce n'est

pas ainsi que te gouvernement fédé-

ral trouvera une véritable définition

A la culture canadienne, la culture

d'un paya dessiné par te trajet d'un

train, celui qu'D fallut bien Inventer

pour transporter le plus commodé-
ment un colis d'Halifax A Vancouver.

BERNARD RAJTALL

en réédition exclusive à I’

ACTION CHRISTINE, 4, r. Girisfme-6* - 325-8578

fit rétrospective

Humphrey Bogart
en 20 films au

GRANDS-AUGUSTINS, 10. r. des Gdî-Auguifinj (6*)

-633-22-13-

ARENCONTRE AVEC LE CINEASTE JEAN-PIERRE LEFEBVRE

«A Avignon, nous avons montré nos plaies

»

Aux Rencontres cinématographiques
d’Avignon, on » pu voir, pendant trois

joins (du 23 au 26 juillet), une dizaine

de fflrôa du Québec (rétrospective 1947-1975)

qui ne correspondaient pas, malgré quelques

signatures célébrés, & ce que la France
connaît du québécois. Jean-Pierre

Lefebvre (trente-quatre ans), accompagné
de sa femme Marguerite Dnpaxc et de
T/ntden Hamelin, directeur du Conseil cul-

turel québécois pour la diffusion des films,

y présentait rAmour blessé, son dernier
fîTrn inédit-

« A Avignon, dit-il, nous avons montré
nos plaies. Ces œuvres représentaient le

cinéma privé et indépendant, elles ont été

faites pour révéler un aspect social du Qué-
bec. Ces trots jours ont permis, avec les

füms et les débats, une approche très sim-
ple du cinéma québécois, une approche phts
généralisée qu'on ne le fait tThabilv.de en
France. Nous voulions renvoyer les gens
aux rapports sociaux, culturels et politiques.

Nous voulions jouer le rôle d’e éveü au
Québec a. H devient fondamental de rés-

ilier les füms québécois dans leur vrai

contexte de production et de distribution,

car la situation du cinéma québécois est

très inquiétante. »

L'originalité culturelle du cinéma qué-
bécois fat révélée chez nous, dans les armées
60, par les films que produisait l'O-N-F.

(Office national du film). A cette époque,
il n’existait au Canada aucune structure
fédérale ou provinciale capable d'appuyer la

production de longs métrages. Il y avait les

commandes de la télévision et le rinAm»
privé artisanal. Jean-Pierre Lefebvre, lui,

a débuté en 1966, avec le Révolutionnaire.
Marguerite Dup&rc, sa femme, était produc-
trice et monteuse. -Ils avaient réuni un peu
d’argent, mi« en i*iiar»tter en même temps
Patricia et Jean-Baptiste. Quelques apports
(des ventes à la télévision, de petites sorties,

puis un modeste héritage) leur ont permis
d'établir leur société de production. Lé suc-
cès an Festival de Montréal et au Festival
d’Hyères (prix du meilleur film étranger)

d’n ne faut pas mourirpour ça (tourné en

1966) a valu à Jean-Pierre Lefebvre des
propositions de TO.N.F.

c brais je vty ai pas /ait ce qu’on s'atten-

dait. A me voir faire. Je ne voulais pas

faire du cinéma vérité, tout en vtüiaant
certaines de ses méthodes. Cela m'a mené
jusqu’en 19GI, jusqu’à la mise en place de la

Société de développement de l'industrie

cinématographique, gui a changé les pers-

pectives du cinéma canadien. Cet organisme
fédéral devait résoudre les problèmes de
l’introduction des films québécois « cultu-

rels s dans les circuits de distribution pos-

sédés par les intérêts étrangers, et bloqués

par le cinéma américain. Son premier geste

a été de distribuer des primes à la qualité.

J'en ai. dfa&eurs, profité. Ce fut la seule

intervention de ce genre. Pour mettre sur

pied une industrie inexistante, on a procédé

à des allégements fiscaux sur les bénéfices

des grandes compagnies industrielles, qui

étaient détaxées à 60 % lorsqu’elles inves-

tissaient dans le cinéma. L'argent de ces

« évasions d’impôts s a permis. Jusqu’en
1974 (ces mesures fiscales ont été rappor-
tées), à la SDIC de surproduire. Du
même coup, la société a poussé les réalisa-

teurs à faire des füms commerciaux, qui
plaisent au publie, et sur le modèle améri-
cain.

Cinquante filma îiuMîta

en sept ans

» Il nfexiste au Québec onciale loi d’aide

au cinéma, aucune détaxation, aucun quota
réglementant Ventrée des füms américains.
Le gouvernement gagne beaucoup d'arpent
avec la taxe d’importation. Mats la taxe de
divertissement (10 %), prélevée, sur te prix
des bolets d'entrée, va~ à la construction

.

des routes. On ne trouve pas àe finance-
ment en dehors de la SDIC. EÜe contrôlé
la production. Les ' distributeurs ont un
droit de contrôle sur les projets des réali-
sateurs, et Us ne sont même pas obligés de
distribuer les füms. Sur deux cent vingt
produits depuis 1968, ü g en a au moins
cinquante qui ne vont jamais sortis. Et,

depuis la loi-cadre provinciale votée en juin

dernier, la censure est passée directement
entre les mains du ministre de la culture,
qui a vn droit de veto. -.

» C'est le cinéma de type cuitureZ —
Penxadt.-Gronlt, Jutra, nous-mêmes — qui

a permis VtnstallatUm des structures indus-
trielles.

La deuxième génération

risque de disparaître

s Or. anjaurd'htà ces structures indus-
trielles refusent notre cinéma. Moi. quand
la SDIC me refuse un projet, je me
débrouille tout de même avec Marguerite.
Ç’a été le cas pour les Dernières Fiançailles.

Mais comment un jeune qui débute est-ff

accueilli ? Ceux qui veulent faire des füms
.
tournés vers les problèmes sociaux rfy
arrivent pas. Notre aventure personnelle
n’est pas forcément un exemple. Les jeunes
cinéastes qtti sont entrés dans le système
de la SDIC pendant sa période de vaches
grasses g ont trouvé un apportai d'Etat qui
réglait tous les problèmes. Ils travaillaient
avec de forgent comme si la situation
allait de soi.

s Mais, depuis la crise de 1974, la nécessité
de la rentabilité est devenue féroce. Les
jeunes deviennent les scories du système— un seul füm qui ne marche pas, qui
n'est pas rentable, et Us ne peuvent pas
continuer - ou doivent se compromettre.
Us forment une deuxième génération sans
racines et sans conscience des difficultés,
qui risque de disparaître sans que personne
s'en soude. H est plus facile, aujovr-
dnuti, de balayer douas jeunes gens débu-
tants qu’un seul cinéaste qui a débuté ds
façon artisanale et qui tourne depuis douée
ans. Vu de France, avec la notoriété gus
vous bel avez donné, le cinéma québécois
est un cinéma (Fauteurs en bonne santé.
Cela est un mythe. L’exemple québécois

'

prouve qu’on ne peut pas TéwOutiouner Je
cinéma si on ne révolutionne pas les métho-
des de production, s

I

J. SLJ
PARIS - MERCURY - GAUMONT RICHELIEU - WÉPLER PATHÉ - DANTON - MONTPARNASSE PÀTHÉ - GAUMONT CONVENTION -

GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT BOSQUET .- PÀRLY 2 - BELLE EPINE Thial* - VEUZY - CLUB MaisoneAlfoit - GAUMONT Ewy -

GAUMONT Evnr - ALPHA ArgenbraU - C2L SabMfenmiii - PARINORD
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foLes vedettes de deux «films-catastrophes»

L
ES Américains pâment cette
année des vacances contra-
riées- Frappés par l'inflation

h/sfc la récession. Ils restent en plus
1 srand nombre dans leur jardin

v
» -ai ae délacent à. faible distance
.
" te leur domicile. Tout a augmenté

>
k
."i3oor les vacanciers, qui paient
*L5 .% de plus que l’an dernier

> *etcr chambre de motel, 10 .% de
> dus pour leurs repas parler

.. V ftatres hausses pénibles : cbe-
_ % nins de fer (18 7»), autobus
" 10 %), avions (9 %). Mais plus

,
ncore que l’augmentation du

V. : 'essence (15 à. 18 cents par gal-
'• v an), c'est la limite de vitesseJ

.

‘
;wrtée à 90 kllomètres-heare qui.
< *ice qu'elle allonge les délais de
oute, décourage les touristes.

La mer attire toujouzs les fera-

i* , s et pourtant l’accès ans plages
\ st difficile dans ce continent,
1 signé par deux océans. D’où

affluence exceptionnelle, démen-
ielle même, sur les quelques pla-
ce ouvertes en permanence au
Ubllc, comme Jones -Beach à
ong-Xslartd, buL chaque armAi»
îçoit treize millions de bai-
lleurs.

Le grand frisson

Seront-ils aussi nombreux cette
née ? Le film Jaun (mâchoires),
isptation du roman à succès de
eter Benchiey sur les méfaits
un grand requin blanc, que Ton

.
>lt, à l'écran, attaquer, dévorer
même digérer ses victimes, a

- éé une sorte de c grande peur»
z requin, qui a pris les dlmen-

«Jaws» met

le requin

à la mode

sur lesplages

américaines

sions d'une psychose collective.

Pas de paniqua encore sur les
plages, mais un délicieux frisson
d’inquiétude, assez fort cependant
pour décourager les vacanciers,

intimider les baigneurs. Quelques
stations balnéaires n’ont pas fait

leur plein de touristes, déconte-
nancés par les alertes au requin,
réelles ou fictives. ICI des canards
sauvages pris & tort pour des
squales ont provoqué une panique
générale, mais ailleurs la police
a chassé à coupa de carabine un
requin égaré. Du coup, les bai-
gneurs prudents ne se laissent

plus flotter sur leur matelas pneu-
matique et s'éloignent peu du
bord' tandis que les nageurs émé-
rites et les pécheurs sous-marins
cessent d'être téméraires, atten-
tifs à. déceler les ailerons de l’ani-

ma) prédateur. Beaucoup, avant
de s'aventurer, interrogent les
maître» nageurs qui ont pour
consigne de les rassurer. Mais*
certains d’entre eux, saisis par la
«jaws fever» Qa fièvre des mâ-
choires) ou possédés par la

« jaws mania. » (la manie des
mâchoires) n’arrivent pas à sur-
monter leur peur. Et-cela en dépit
de toutes les statistiques rassu-
rantes établissant que les risques
d’être dévoré par un requin sont
encore mains grands que ceux
d'être frappé par la foudre.

A dire vrai, les producteurs
qui ont cherché à créer cette
psychose, en retardant délibéré-
ment la sortie du film au début
de la saison estivale, ont réussi

à provoquer chez leurs compa-

triotes une peur extrêmement
rentable pour eux puisque Jaws
a. eu un mois, rapporté soixante
millions de dollars, et, selon les

prévisions, après les ventes à
l’étranger, il battra le record, de
recettes détenu par le Parrain
avec cent cinquante millions de
dollars.

Des mâchoires

qui rapportent

Mais la e jaws mania s a fait
d’autres heureux. Parmi les profi-
teurs de la grande peur, il faut
compter ceux qui vendent des
tee-shirts, maillots, chemises an

' signe du requin terrifiant, la
gueule ouverte sur des dents acé-
rées.. D'autres font de la ré-
clame pour des colliers et pen-
dentifs de dents de requin,
« authentiques, tirées des mâ-
choires mêmes du tueur s :

« Pendant des milliers d'années,
les hommes véritables et les bel-
les femmes ont Chéri les dents de
ces, tueurs du fond des mers,
considérées comme des bijoux de
la nature, et leur ont attribué
des pouvoirs mastiques assurant
le succès au combat ainsi que
dans Tamour ». affirment les

prospectus. Dans un magasin de
farces et attrapes, un piotwntiw

peut s'acheter des ailerons de re-
quin grandeur nature ; de quoi
semer la panique ch»** ses amt«
et nnntlalwumfjg

Les caricaturistes n’ont pas per-
du de temps à s’emparer de l’af-

fiche du film représentant une

nageuse insouciante du monstre
surgi des profondeurs la gueule
ouverte, prêt à la dévorer. Ici.

c’est le requin-communiste qui

menace le Portugal et l’Italie. Là,
c'est le requin-inflation qui va
engloutir l'onde Sam ou encore

le requin-CXA. prêt à dévorer la

statue de la Liberté.

Bien entendu, les psychiatres se
sont intéressés an phénomène et

la plupart expliquent le succès
de Jaws par le désir d'éva-
sion qui a déjà fait le succès

d’autres productions du « ciné-

ma - catastrophe v. Au guignol,

les spectateurs résistent mal à
l’envie de crier «Attention, atten-
tion !» & la proie inconsciente

du danger. Dans un cinéma en
plein air de Californie, toute l’as-

sistance en voiture a appuyé sur
les klaxons au moment le plus
angoissant.

Pour d’autres spécialistes, le

public ne s'identifie pas avec la

victime mais avec le requin, dé-
vouant *>"«1 ses instincts meur-
triers. D’autres encore affirment
que l’animai prédateur et la mer
sont « les symboles des peurs pri-

mitives enfouies dans l'incons-
cient collectif de l'humanité ».

Enfin, des savants distingués
ont apporté leur contribution & la
connaissance du requin. On ne
compte, disent-ils, que quarante à
cinquante attaques par an, et
dans 65 % des cas l’homme a des
chances de s’en sortir, mais peut-
être avec un ou deux membres en
moins (Voilà qui réconforte!)
Dans le magazine Time, un ex-

pert recommande aux baigneurs
certaines précautions : un maillot
uni, -tan» couleur agressive, une
nage régulière de préférence en
groupe. 33 ne faut se battre, dit-il,

que si le poisson se montre agres-
sif « sans doute possible », et. dans
ce cas. U faut lutter avec tout ce

dont on dispose, y compris ses

jambes et ses mains. A moins,
bien entendu, que ces membres ne
soient dévorés par le requin-

Bien sûr. un couteau ne serait

pas tout A fait inutile. On pense
malgré soi à cette vieille plaisan-
terie anglaise, où un lord distin-

gué, le couteau à la main, est aux
prises, avec un requin qui. l’œil

narquois, lui dit s Comment,
mylord ! dit poisson avec un cou-
teau ! »

HENRI PIERRE.

ERNARD FRESSON B été.
l'hiver dernier, Jo Gaillard,—' dans le feuilleton de télévision

i Christian-Jaque. On va le voir, le
p août sur Antenne 2

, dans Naïves
•ondeHes, de Roland Dubillard.

s de ses meilleures créations au Bernard Fressoi
«^^sâtre.

Mais, le e août Bernard Fresson

xa deux fols « à l'afficha » de la

atrée cinématographique, avancée

.
mune l’an passé. La 6 août, en

>
,* :

fet, sortent, en même temps,

'"''Futur aux trousses, da Dotares
assian, et French Contraction II,

i.John Frankenhelmer. Il y tient

» râles vedettes. Il fait partie aussi

• la distribution des Galettes de
ot-Avoa. de Joël Séria, .et d'h
ut toujours sur Santiago, d'Hetvto

to. qui viendront un peu plus tard.

« Dans cee quatre films, dit Ber-

rd Fresson, rincame quatre pat-

inages qui n'ont aucun point com-
’//} ; le P.-D. G. d'un groupe Indùs-

31 (le Futur aux trousses), un llic

trsaiilais un peu mondain et assez

jtal (French Connection II), un
littre parisien qui vient en Bre-

jnè poindre des méduses (les

ilattes de Pont-Aven) et un expert
' onomlque du gouvernement Attende

pleut toujours sur Santiago). On
peut pas dire que far un emploi

ligue I

est un P. -J). G.

qui vend

de Imaginaire

dans

le «Futur

anx trousses»

• Lorsque Dolores Grasslan m‘a
donné à fin son scénario, fai été
très Intéressé par l'aspect table

sociale, qui était déjà dans Que
ferait donc Faber?. son film précé-

dent, pour la télévision. Mais fa/
été très étonné lorsqu'elle m'a
demandé da Jouer le rôle de Ser
mains, te P.-D. G. Je croyais qu'elle

allait me proposer le rôle de Borel.

Je futurologue. Dolores voulait que
/a sols Semaine parce que, comme
comédien, fêtais, salon elle, Ferrtl-

P.-O. G. par excellence. Le plus drôle,

c’est que le aérais sûrement devenu
un type comme cala al favais conti-

nué dans ma première vole. J’ai lait

H.E.C.- -

Sermeuze est un P.-D. G. qui,

voyant arriver une crise économique,
décide, eur lé conseil d’un futuro-

logue (c’est Claude RJch qui Joue le

râle), de vendre de l'imaginaire aux
foules. Il va leur vendra * la double
Identité » 6 partir du slogan • Noua,

c'est qui d’autre ? ». Manière com-
merciale de manipuler les gens.

• Mais, dit Bernard Fresson, en
essayant de manipuler la fouie, on
est obligé de tabler eur rincons-
cient et, i partir da là, on entre

dans Flnconnu, ce qui est très dan-
gereux. Les ordinateurs ne peuvent
pas fout prévoir. La Futur aux trous-

ses est un film de catastrophe — un
film drôle — sur un phénomène de
société.

» Dolores Grassiart montre l’épo-

que dam laquelle nous vivons, avec
le cataclysme qui peut sa déclan-
cher dans la réalité quotidienne.
Avec le part da rimprévlslble. Il me
semble qu'elle est, per ses préoccu-
pations, de fs même famine que
Kubrick. Elle tait apparaître rinquié-
tude du prisent dans le délire d’une
fable d’anticipation : • Il serait uns
lois. » Evidemment, on ne peut pas
comparer le Futur aux trousses et

Orange mécanique, dont la produc-
tion relève d'un système foncière-

ment différent.

» Dolores * disposé d'un budget
convenable, mais certes pas holly-

woodien. Ce,que Je veux dire, c’est

qu'elle a réussi à exprimer ce qu'elle

voulait exprimer sans que cela dé-
pende de Targent.

.
Il y a dans le

Futur aux trousses des décors ex-
traordinaires, essentiels à Tatmo-
sphère du ülm. Ces décors « futu-

ristes • sont vraie : les locaux de
l’agence Havas, le centre d’ordina-

teurs du Crédit lyonnais. les tours

Fiat, à la Défense. Il aurait fallu

beaucoup d’argent pour les louer,

d'énormes moyens pour les recons-

tituer en studio. Eh bien, Dolores a

obtenu d'y tourner pour rien.

» Son film, terminé, nous a donné
é tous, techniciens, acteurs, un
choc. U est moins Intellectuel, moins
m cartésien * que si un homme

ravalt réalisé. C’est bien plus exci-

tant pour rimaginatlon. -

Après le Futur aux trousses, Ber-
nard Fresson s'est rendu & Marseille

pour le tournage de French
Connection II, par John Fran-
kenheimer (qui lui avait donné,
autrefois, un petit râle dans le

TrainJ. La suite du French
Connection de William Friedkin. On
y rétrouve Gene Hackman. II

enquêta, cette lois, sur un trafic

de drogue à Marseille, et Ber-

nard Fresson est le policier fron-

çais qui l'assiste.

• C'est, dit Bernard Fresson, un
autre monde, un autre cinéma. Les
problèmes d’argent ne ae posent
pas : le budget était de 6 millions

de dollars. Pourtant, cette grosse
produotion n’a pas été réalisée selon
les méthodes classiques de Holly-

wood. Frankenhelmer a tourné cela

comme un reportage. Il s*est«aervf

des voitures spéciales de le police,

avec deux, quatre, six caméras
cachées. Il a utilisé las rues de
Marseille, les gens de Marseille. Il a
travaillé en étroits collaboration avec
le SJU>J. de Marseille, qui était

alors dirigé per le commissaire
Morin. Il a filmé une vraie descente
de

.
police, sans qu’on s’y rendit

compte que le cinéma était là. Aux
comédiens, Il Indiquait la situation

et tt nous fallait ensuite improviser. »

Depuis son premier râle dans

Hiroshima mon amour, Bernard Fres-

son s été l'interprète «de Luciano

Emmer, Alain Resnais, Robert Enrico,

Charles Belmont, Clouzot, Jean Her-

man, Costa-Gavras, Yves Bolsset,

Claude Sauiet, Anatole Litvak. André
Cayatte, Roger Pigaut, Serge Korber ;

il a pu être, à la télévision, le pein-

tre raté de l’Œuvre, Dlmltri Karama-
zov, Javert ou Jo Gaillard ; Il a pu
jouer, au théâtre, Dubillard. Plnter

et Tennessee William— Mais le

cinéma français ne semble pas avoir

compris la diversité de ses dons de
comédien. Il semble le regretter,

même s'il ne s’en plaint pas vrai-

ment

• J’aime bien, dit-il, taire du cinéma

rété et du théâtre rhiver. Oui, /'ai-

merais taire plus de cinéma, mais

des films surprenants. »

Pour lui. le Futur aux frousses et

French Connection 11 sont de ceux-là.

Propos recueillis par

JACQUES SICLIER.

.•ENTRE D’ART INTERNATIONAL
&, bd RaspalL — Ttt. : 348-S8-42

ART GRAPHIQUE
SOVIÉTIQUE

T. les in et sam. êt dim.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS dART

et d 'ESSAI

ST. BERTRAND Géfléàf-Sertnntf

T«.s SUF. M-6€

LES PASSAGERS DE LA NUIT
». HUMjrtarvy BO&AHT et Lanraa BACA11

PORTER DE NUIT
at. Dtrk BOURDE. Charlotte RMmjltG

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30, ne Saint-André-des-Arts - 326-48-18

h 14 t, ls b-, la K » h. et 22 2. t

H1ST0RY 0F THE BLUE MOVIE

(v.o.)
TAlex de BEOTT

A 12 taauras et 24 Deere* r

MORGAN
de Ittrel RE1SZ

SI. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30. ne Saint-André-des-Arts - 32M8-18

A U b, 16 b, te ta, 20 b. « 22 ta. t

VA TRAVAILLER VAGABOND
« Bbkd CARVANA

A 12 Baores rt 24 heures :

CINQ PIÈCES FACILES
da Bah MPflELFDM

CARZOU
GRAVURES ET LITHOGRAPHIES RARES

Galerie Lapiez
23 Jafltet en 13 août

38. boulevard Martnoal - BEAULIEU/SUB/MKR. — TéL : (03) 01-08-51

VENDOME v.o. - UGC ODÉON v.o. - MONTPARNASSE BIENVENUE v.f.

C 2 L VERSAILLES v.L

(«vus
EKOT1QIES

VI S VAU
PIFit PAOLO
PASOLLM

VS2S JUILLET

LIA 2S JOUET

JEU 3!JOUET

DO( 3AOUT

SAU28JOUET!

KM28JOUET

vHirwmr
1IM4A0UT

DW 27JOUET

MEK 3D JUILLET I

SAM2AOUT

MAASAQtfT

UE
DE€MKERO\T

TesMULE
ETrMEMUTS

TTs
COMTESDE

CA5ITERBCBÏ

UGC MARBEUF v.f. GLUNY ÉCOLE v.s. - REX v.f. - MISTRAL v.f.

MAGIC CONVENTION v.f. ROTONDE v.f. - ARTEL Nagent v.f.

PARIN0RD Aolnay v.f. - DAME BLANCHE Garges-les-Gonesse v.f.

VOTRE TABLE CE SOIR
LS JARDIN DE XBBOFHZLB F/D. «Le Grec le plus atheatique de Farts.» Poulpe 4 L'Origan. Tyroplta.
130, r. 3t-Honor6, S60-23-80 Fripassée d’agneau de lait. Fromage grec. SOgue. 50 F VC SNC.

LA RZBAUDIKRE 326-10-02
(de 10 b. 4 3 tu). 5. rue Bradé, 4-

He Saint-Louis TXJ.
Dans ses caves XV11* a. 25 sortes de terrines. sauMasonnalllax pAtés.
Choix de grillades,, brochettes, tram. Deee. Vin 4 volonté.' SD P V3.C.

LE TOÜKTOUR 887-82-48
TJJ.

Un menu unique 4 33 F Sc signé Claude Verger. Servi Jusqu'à 1 heure
du matin dans un vieille maison des Balles. Ouvert en août.

WESTERN STEAK
60. nie P.-Cb*rron. 8*

225-00-50
TJJ.

Oâte de bœur grillée devant vous, 2LS0 avec une bière et CLC. dans un
cadre agréable et confortable. Unique 4 Paris : le seul self service
où voua pouvez Inviter votre P.-D. G

NAPOLEON TJJ. 227-98-50
38. a». Friedland. 8*. Jusq. 22 b. 30

OJ*. Baumann, créateur de la célèbre Choucroute au confit d'oie
citée par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations * Spé-
ciales Eté » : Choucroute aux poissons. 4 1a queue de boeuf. Merguez-
Mouton, et môme— au homard (sor commande).

TST COZ TRU. 42-95
3S, rue St-Georges. 9". F. dtm.-L

Seuls restaurants sans viande. Déjeunera. Dinars. On sert jusqu’à
23 h. Spécialités bretonnes. Coquillages et crustacés. Son gros-plant.

TOOR SAINT-DENIS
1, bd de Strasbourg. 10*

770-73-31
TJJ-

Jusqu'à 2 h. du matin. Gratinée 0,50 P. Sa Choucroute spéciale 14 F.
Coquille Salnt-Jscques cBêgtua 12 7. Efecargota aux avelines. 18 p_
Sa bavette 4 l’échalote, 16 T. et son menu 24 F, boise, et aerv. eompx.

AD PRESSOIR

Penné du 11 au 17 août

344-38-21
F. lundi Terrine de brochet homardlna. feuilleté aux pointes d’asperges, quart

de filet au coulis de truffe. Feuilleté aux freins. 50 P. v_s. non compr.

LES VIEUX METIERS 589-90-03 •
32, bd *—Rlnnqnl, 12* F. lundi
Ouvert en Juillet et en août

Gratin crabes. Homard grillé- Ecrevisses flambées. Canard au cidre.
Poulardes mormes- Plateau de fromages. Salade. Glaces et pâtisseries
maison. 50 à 90 F. Souper aux chandelles dans vieille cave Louis xttt

AD TOURNANT DB LA BUTTE F/L
48, r. Oanlatncourt. 18*. 600-39-86 •

Nombreuses epéc. Papillote de Saumon beurre d'ose111s 19 p. Feuil-
leté de cou d'oie farci, foie gras truffé sauce Périgueur. 20 F. OUVERT
EN AOUT.

m Ambiance musicale Orchestre. * Spectacle en soirée. P.MJ*. : Prix moyen du repas.
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Une
sélection

Paris

Cinéma

PARIS EN FILMS

Au V* Festival Paris en films, à l'hôtel

de Sully. une séance intitulée; « Paris
fiction s réunit, ce mercredi, CratoquebiUe.
de Jacques Feyder, et Sonate en bien ma-
jeur, réalisé en 1973 par Francis Bebey.

C’est c Autour de La nouvelle vaque a que
sera composée la soirée du 31 juillet. Au
programme : Toute la mémoire du monde,
d'Alain Rennais. le deuxième conte moral
d'Eric Sohmer

,

la Carrière de Suzanne
et, enfin, la Jetée, de Chris Marker.

— ET AUSSI : Au cœur de la nuit, sur-
naturel, Grande-Bretagne et tasses de thé;
Sherlock junior, on Keaton jamais ré-

édité depuis 1824; AHonsanfan, les balbu-
tiements de la révolution en Italie ;

l’Atalante, Michel Simon dirigé per Jean
VIgo ; tes Damnés. le premier c Crépus-
cule des dieux s de Vïseontl ; Lenny, un
certain visage de l'Amérique : Profession :

reporter, l'Antonloul formaliste d'après
Blow up ; Rosemary’s Baby, rendez-
vous avec ie diable ; Senso, passion et
engagement politique ; Ze Voleur, le voyou,

cet anarchiste (d’après Darteo) ; Ba-
lade sauvage, l'Amérique de James Dean
sur les routes d’Easy Rider.

Théâtre

FERMETURE ANNUELLE
Ceux qui n’ont pas les moyens de pren-

dre le train pour noir m des soixante

spectacles quotidiens s in » ou c off »
d’Avignon trouveront, presque partout,

porte Close. Restent, quand même, à Vaf-
fiche. pour rire : 2a fantaisie de Rego et

Kamütka à la Comédie des Champs-Ely-
sées (Viens chez moi. J’habite chez uns*

copine) ; pour intéresser, au-delà des

mots, à la condition féminine : La golden
est souvent farineuse, çt Bile, elle et elle,

â la Cour des Mirades ; pour être « dans
le cent » : le nouveau Théâtre Campagne-
Première, de Jean, Bouquin, avec le Presse-
Purée des Destsing, de Philippe Bntneau,
et Copi, dans Loretta Stroog.

Musique
L’ÉTÉ A SCEAUX
Le Festival Sété de Sceaux a renoncé

à ces concerts quotidiens pour se concen-
trer sur tes week-ends, offrant des
concerts (Tune agréable variété, tels un
récitai Claude Kahn (Chopin, Debussy,
Ravel, le 1» août, 20 h. 45}, Cota Vaticairc

et ses musiciens dans des chansons de
tous les temps (le 2, 17 h 30) et l’Ensem-
ble de musique contemporaine de Vltrné-
raire. avec rétouvaat Black Angwis, de
Crumb fie 3, 17 h. 30J, dans le cadre
exquis de POixagarie et du parc.

« L’AMFIPARNASO »

au Festival estival

Dans les programmes toujours riches du
Festival estival, où Von notera en parti-

culier le cours public d'interprétation de
Narctsso Yepes pour la clôture du stage

de guitare fFac de droit, Ze 3JJ et iai beau
programme de musique anglaise par les

Scholars (Tallis. Byrd. Henri VIII. à la

Sainte-Chapelle Ze 5 à 15 h. 30 et 20 h. 30),

récénement de la semaine sera VAmn-
pamaso d’Omzîo Vecchi, par le Came

-

rata Hocc de Prague fies 4, 8 et 9 août,
au Musée des maniements, français) ; cette

comédie musicale en style de madrigal,
créée en 1594 â ASodène. est une éblouis-

sante mixture de bouffonnerie et de lan-
gueur sentimentale, un pot-pourri de
langages italien, espagnol, vénitien et

juif ; la commedta deü’artt recréée par
une polyphonie merveilleusement libre et

spontanée.— L'ORCHESTRE DE CHAMBRE
PAUL KUENTZ joue Vivaldi, Telemann.
Leclair et Baxsantl (Saint-Sévefln,
le 30 juillet) : La conclusion d’un beau
cycle baroque de trois mois.

Danse
JOSEPH RUSSILLO
aux Tuileries

Deux ballets, déjà connus, d’inspiration
onirique

,

Mémoires pour demain et Fan-

tasmes. et une œuvre de danse pare sur

le Concerto en sel majeur, de Ravel, qui

vient (Vitre créée au Festival de Carcas-

sonne. (6‘7S-9 août)

Arts

TORRES-GARCIA
au Musée d’art moderne
de la Ville de Parts

Tous les peintres abstraits, d’Hétion à

Seuphor. connaissent et apprécient est

ürugttyen qui avait, de 1924 à 1932,

occupé à Paris favant-scène de Taven-
ture abstraite. Parmi la centaine iPanivres

exposées figurent notamment les sept

décorations morales (récemment déposées

et entaüéësf réalisées pour VMpttxü de
Montevideo, peu après Ze retour de Var-

tlste dans son. pays.

— ET AUSSI : Michel - Ange, ha
Esclaves, les dessins. Jes dessina italiens

de la Rencdsantx et le Studiolo &Isabelle

d’Este au Louvre. Hommage à. Corot &

l'Orangerie, Delacroix et les peintres de

Zo nature au musée Delacroix. Tendances
actuelle de la nouvelle petnture améri-

caine et Michel Roualdès & l’ARC SL Ja~

goda Btdo au Musée municipal d’art

moderne. Merkado au musée Bourdelle.

Matisse au musée d'Art moderne. Max
Ernst au Grand Palais et A la Bibliothè-

que nationale.

Province

Théâtre

AVIGNON « EN a>_

— NOUVEAUX AUTEURS A THEA-
TRE OUVERT : Antoine Vttez a adapté
les Cloches de Bâle, d’Aragon, sous le

titre : Catherine (jusqu'au 3 août), et

Bernard Sobel présente une première
pièce, Pépê Gustave voit rouge (du 3 an
6 août). On attend, du 3 an 6 août éga-
lement, Des épaules aux pieds, de Paul
Huet, le spectacle de la Cellule de créa-

tion de Daniel Mesguich.— ET AUSSI : salle Benoît-XU, Ping-
Pong, d’Adamov, mis en scène par P.-EL

Heymarm (jusqu’au 4 août), te Cercle

de craie caucasien, par le Théâtre de
Liberté (du 30 juillet au 7 août), à Champ-
üeury. Gérard Gélas et le Chêne noir

Jouent la Béfana et Chants pour le Delta,

(jusqu’au 10 août). Silvia Monfort et

Lucrèce Borgta, sont au Cloître des Car-
mes (à partir du 4.1.

~ ET « OFF »

— FEUILLETON COURZY LEON, par
le Point Zéro, de J.-P. Dougnac (Faculté

des sciences) : Quinze épisodes en une
seule fois, l’épopée d'une réussite. Réussite
signifie ici combinaison de cartes soumises

à des règles précises.

— ET AUSSI : la Guerre picrochollne,

par la Comédie du Havre. La Souche, par
le Théâtre Action dé Grenoble. Garance,
AlSerto Vidal, Azerthiope, les Mirabelles

et Arnahal au Orque du Münt-de-Plété.

Arrabal f VArchitecte et l’empereur dAs-
syrie) est aussi à la Oté scolaire avignan-
mfse. La Création de Fos, per Benedetto,

ou Théâtre des Carmes, et Macbeth, par
Hubert Jappelle au petit lycée représen-

tent les Avlgnormais de souche.

< L’ÀRLÉSIENNE »

à Sarlat

Pour la vingt-quatrième fois, le vallon

boisé de la Cuze va accueillir le festival

des Jeux du théâtre de Sarlat, en Périgord,

qui a débuté le 29 juillet, avec. l’Arié-

slenne, de Daudet, mise en scène par Fer-
nand tedxmx. Marcel Tristani présentera

ensuite le Jeu de l'amour et du hasard,

Ze 2 août, puis Cyrano de Bergerac, les 6. 7
et 8 août.

CHAILLOT
à Châteauvallon

Nietzsche fait un tour dans Ze Midi :

après le beau spectacle Bisabêthain de
Michel Sermon (C'est pitié qu’elle soit

une putain), le Théâtre national de CTiaü-
lot, décentralisé pour l’été, présente un
essai d'amalgame danse et théâtre :

Zarathoustra, adapté et mis en scène par
André Casalas sur me chorégraphie
(PEthery Pagava.

— ET AUSSI : Za Valise (2. 4 et 5 août)
et deux spectacles de la Compagnie Domi-
nique Houdart à Valson-la-Romaine :

la Guerre des demoiselles, création de la
Compagnie Guy Vassal de 2 et le 6), ainsi

que Marie Tudar (le 5, le 7 et le 0) à
Aigues-Mortes. UHamlet de Denis-Uaroa
à Sète (le 2 août).

Musique

« otello >

à Orange
Conclusion de la trop courte saison des

nouvelles Chorégies tfOrange, une excep-
tionnelle représentation d'Oteüo. de verdi.
avec le prodigieux Jon Viekers. la voix de
ténor la plus riche et la plus boulever-
sante (FaujQUTtffuü, avec Teresa Zylis-

Gara comme Desdémone, les chœurs *Ly-
rico di Torino*. et VOrchestre national
de France, sous la direction de Lorin Maa~
zel. Un cadre à la mesure d’un chef-
d'œuvre. (Le 2 août, 21 h.)

LES SOVIÉTIQUES
.

à la Sainte-Baume

Un travail en ateliers réunissant ama-
teurs entnûnés ou néophytes et profes-
sionnels, des rencontres avec les inter-
prètes et les compositeurs, des concerts
à la Sainte-Baume, Sahtt-MaxhnSn et Ma-
nosque. des créations (VOpéra abstrait
Sonorité jaune, de Schmttke, d'après
Kandtnsky), tel est le programme dune
des réalisations le plus originales de- Pété,
dans Vadmirable site de la Sainte-Baume,
avec, cette armée, trois compositeurs sovié-
tiques ffavant-garde : Sdhnittke, Denisoo

et Goubaidoutina, ainsi qufAndré Boa-
courechlieo. (Du 2 au 17 août)

PRADES SE SOUVIENT

Fidèle à Pabla Casais, Prades main-
tient son souvenir par un festival qui
reste an plus haut niveau avec C. Eschen-
bach (le 30), J. Demos et J. Suk (le

2 août), X. Dorasse, et A. Calvayrac (le 3i,

H. Szeryng et H. Dreyfus fie 4), les So-
listes de Zagreb fies 5 et 6 août), etc. Les
concerts sont donnés dans le site gran-
diose de Vabbaye Saint-Michel de Cuxa.

ERATO
à Villevïeille

. Dans la cour du château de ViQeoietUe,

près de Sommières, la muse Emto convie

les artistes les meilleurs de la firme du
même nom pour un petit festival bien
précieux dans cette région un peu déshé-
ritée musicalement qu’est le Gard : l'Or-

chestre Paillard, P. Huttenloeher, M.-J.
Ptrès, L. Lasktne, J.-P. Rampai, R. Cres-

pin, Th. Gusdübauer, F. Lodéon, M. Cor*
bas. etc. fDu 5 au 9 août.)

— FONDATION MAEGHT, à Saint-Pool
de Vence (pop' muslc. Prokoflev, Webexn.
Berg; Schoenberg. RaveL Crumb, Bar-
ber, etc. Du 4 au 8 août) : De grandes
oeuvres modernes et des « cris a dans P«s-
pace silencieux de GiacomettL

— SAUTT-DONAT (du 2 au 12 août) :

Le classique festival Bach, avec M.-C.
Alain, l'orchestre T. Varga, VEnsemUe de
Lausanne dirigé par M. Corboz, A. Isoir,

E. Krapp, etc* accompagné d’un cours
d’été pour organistes de M.-C. Alain.

— ELECTROACOUSTIQUE A TT-
GNES (du 3 au 10 août) : Une semaine
d’initiation à la musique Bectroacousti-
qve et aux recherches instrumentales mo-
dernes, sous la direction de Michel Chion.

— ET AUSSI-, : Ensemble Ch. Ravier
(Vllleneuve-lès-Avignon, les 1" et 3 août ;

Senanque, te 2) ; E. Schwarzkopf (Mo-
naco, le 2) ; tes Bach Solisten (Guébwil-
ler. 1e 2, et Menton, le 5) : V.
(Sisteran. le 2. et Monaco, le 6) ; H. Sze-
ryng et HL Dreyfus (Gourdou, le 3) ; tes
Schnlais (Avignon, le 4) ; G. Scrnzay
(Ghamoulx, le 4).

Danse
KHAWARÊ
à Avignon

tins /été africaine sous le chapiteau des
Tréteaux de France : rythme, poèmes,
chants, danses, pantomime, toute la tra-

dition populaire des griots du Sénégal
recomposée par Maurice Sonar Senghor
(3 et 4 août).

Arts

REMBRANDT ET LA BIBLE
au musée de Nice-CSmlez
ChagaXL reçoit pour la première fois

dans son musée dédié eaux œuvres OTart

de haute spiritualité*, il a choisi Rem-
brandt. L’exposition rassemble, grâce au
concours de nombreuses collections publi-

ques et privées européennes, rtssentiel
— environ cent — des eaux-fortes Illus-

trant des scènes de l’Ancien et du Nou-
veau Testament; vingt-sept dessine ful-

gurants choisis parmi plusieurs centaines

consacrés à des thèmes bibUqocs. En con-
trepoint de cette présentation graphique,
trais toiles évoquent Rembrandt peintre.

MARQUET
à Bordeaux
Marquet, né Ü y a. cent ans, à Bordeaux,

est revenu à son port d'attache, pour Ze

Mai, et pour tout rété. L’exposition que
Von verra ensuite à Paris comporte plus

dé cent soixante toiles, aquarelles et des-

sins significatifs de toutes les étapes, les

bonnes et les moins bonnes, du a peintre
de Veau * des ports et des fleuves, un fauve
gris.— ET AUSSI— : Bonnard, â Salnt-
Paul-de-Vence; Ifonet, à Albl; JJ. 3ffi-

let, à Cherbourg ; Hajdu, à Mâcon ; Mira.
à Angers ; Soulages, & Montpellier ; Oli-

vier Debré, à Antibes ; André Masson, à
Aix-en-Provence ; Erro, â Avignon ; Ge-
neviève Asse, à RatiBy-TMgny (Yonne) ;

Jeux et jouets du XIX• siècle, k Sainte-
Suzanne (Mayenne) ; Le Fantastique in-
térieur, 1945-1975 (Fred Deux, Bellmer,
Handertwasser, Neveteozu) à l’abbaye
de Beaulieu (Tam-et-Garonne) ; l’Em-
ploi de la peinture (Babou, Casadesus,
Cueco, Fromanger. Le Boul’ch, Messac, Ra-
bascaO), â Sarlat ; Le Festival interna-
tional de la peinture, à Cagnea-sur-Mer.

AVIGNON c,RQUE^r^ P,ÉTt

JUSQU'AU 9 AOUT, à 22 heures

< LE MONDE u ; « On ipeetttcte dm et important.»

C UBSEAEfON» î « Z7U puma mapnifiaua du projtpm ETAT LIMITE sans

respect, tans interdit; une révolte.»

«POLITIQUE ÉCfiBDO* : c Un autre ArrûbaL^ Des moments de poésie

iniéftMu -hes comédiens brûlants.*

PLAZA
PARAMOVHT MONTPARNASSE

STUDIO JEAN-COCTEAU

Bovgensitanaissa^A

Je fais rasate métier,

mais fai uneexcusa

JeanfariBetamdb

levoleur
toebef-erœuvrede

LouBMab

MARIGNAN v.o. - STUDIO SAINT-GERMAIN v.o. - AK v!f. - CARAVELLE PATHf v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT SUD v.f. - GAMBETTA GAUMONT v.f.

CAMBRONNE v.f. - GAMMA Argénfeuil - MUMCUtf Champigny - COMPLEXE Evry

PARINOR - CYRANO Versailles - P.B. Pontoise



RVRIS

Théâtre/ Fe/tivol/.
Les Jours de relâche

ont Indiqués ’utre panathètes.

Les selles subventionnées

Estival

Les selles subventionnées sruiy, Lm w et ai. à
<*«) aux m

.
- — 12^ 30 : Animation-Guitare. La

cOMEmS'FKâJfÇAJSE, au Théâtre » (Autour de Debussy ^Mourt™
0 La cinémai

M»!^^y(742-27-31),"ira 30 et 31 à Bateaux-Mouche*. la h. . p, Hardy.
—

30b. 30 : Le Bourgeois gentil- troaiMtte. et E. de vmüe. orgue! «mmenr aboauo*-
«s* MeiûSSr, Ædr-E»

ï® 4 b. 30 ot 20 h. 3o : Rue rouge, de
he, salles municipales „ÎEj?n£°ëî£2

,1£Æ S^TS^Si.** Clray-æne des Thermes, Me; A. ffouse
NOUVEAU- CABRE (277-88-W), m “J** Ai Jj” R Fonte- XwueU.

iïzï’ùiïs r^sr-k ?ê •sÿT^ss-æ?t *. *
tienne (roi ereept. du 4 au s août). gjâj^gg

Les autres salles eeuw ss^iieubHei.piéL ie LfîS fîllTI— ' “—— l"r à 20 h. 30 : o. Baker et
2HAHUSS - DR - HOCHEFORT fSno_ b

(C&besau, Bach, Mïïhaud). BKANXIGAX,
OMO)!» h-4S. SEtSSo. A is

(

ï?7 ampMthéte* MeheUeiï. le D. Hlûkox.
le Troisième Témoin. h 30

/_Y- Kswamoto et V-o- - St-ts»® sKWS = prj
;ivw»mB naa CHAMPS-ÉLTSÉÏS ^«w

lf

îeI
2» finances, le 3. à (337-50-72) ;

rs^Sîfttll m 5? h - 30 : Ensemble de cuivres de 8* (544-i_4-s

La fllnie marqués {•) sont
Interdite ans de treize ^n*,

' (*•) ans moine de dh-lralt »"r

La cinémathèque

MERCREDI 30 JUILLET. — 15 h..
Toni. de J. Renoir : 13 h. 30 : te
Sue rouge, de F. long ; 30 h. 30 :
ia Mouette, de a Lnzaet ; 33 h. 30 :
CHarg Of nobodp ; Match. £he Blr-
dte ; A BOUM in Bajmnater, de K.

ORDRE DE. TUER (A, TA] î FU»- 7 __ *,±£Aitin—w
mount-ELysées, fl* (35B-«-3fl, Pu- Les rééditions
bUde - Saint - Germain. s* (222-
72-30) ; vj. ; Marivaux. 2" (742- LE MANUSCRIT T

. GOSSE CPOU
PAS DK PROBLEME (PT.)- ; U Pa- 335-92-40) (à 32

rie, 8* (350-53-89). Mercury. 8* 14 h, 45 et 37 i.

LE MANUSCRIT TROUVE A 5ARA-
GOSSE (P6L, ta) : Le Seine. 5*

335-92-40) (A 32 h. 35. ef dlxxL.

14 h. 45 et 37 h. 15).
(225-75-90), Gauxuont-RlcheUru. 2* les SEPT MERCENAIRES (A- va.) :

Bcelng-BailDp.
lOMADIE DES CHAMPS-ALTBfcgg
(359-37-03) (D. «olr, L.). 30 h. 45,
mat. dini. & 18 b. 30 • Viens chas M^e^diss
mol. j'habite chez use copine.
IODE DES MIRACLES (548-S5-C01
CD-). 20 h. 30 : La. golden est sou-

. vent farlneuee ; 22 h. : Elle. éBe et
’ elle.

•ATJNOU (073-64-30) (J„ D. sdl)

monuments français, le< *J±P- 30 : L Drbala. nüte, et
7. Petit, clavecin ; à 20 h. 30,
AmiiparnaRo (commedla harmonica
d’Orarfo Vecchï).

Satate-Cfcapelle, le 3, A 18 h. 30 et
_ 20 h. 30 : The Seholaa.

21 lu mat. dlm. A 15 à. : Monsieur Jardin d'ùclboitatloih ! 15 h.S5 B c=mkh o>, aKSPK.’SSJSÆT» *.
21 ^J-Qn purge bébé; Bonjour Artisanat vSïïrt^ a » n. .

Les films nouveaux
B&IKNIGAN, fli|» américain de

D. Blekox. avec J. Wayne. —
V.O. : St-Germaln-Studlo. 5®
(033-42-73), Marignan. 8' (359-
92-82). — VS. : Abc. V> (236-
85-54). Caravelle-PathÉ. 19-
(387-50-72) ; Montparnasse 83.
8* (544-14-27). Gaumont-Sud,
14* (331-53-10). Gaumont-Gam-
betta. 30* (797-02-74). Cam-
bronne-pathé. U* (734-42-96).

LE DEMON AUX TRIPES (Cm
SKI?), tUm italien, d*0. Hell-
man et B- Barre», avec Jnllet
Mills. — Va. : Marienan-Pa-
tbé. 8- (359-92-83). — VJ. :
Gaumont - Opéra. 9- (073-
95-48) ; Montparnasse 83, 6»

(233-56-70). Weples. 18* (387-50-70). CoUete, 8* (35S-2S-16) : Mayfalr. 18*
Danton, 6* (326-93-18). Gaumont- (525-27-06) : tT.G.O.-Odéon. 6» (325-
Boequet, 7* (551-44-11), Gaumont- 71-68) : rj. : Oaononc-Lamiére.
Gambetta. 20* (797-02-74). Mont- 9- (770-84-64) : CUehy-Patfié. 18*
parnasee-Pathé. 1 4 « (326-95-13). (523-37-41) ; Q a u m o n t-Sud. 14*
Gaumont-Convention, I5« (828- <331-51-16) ; .

Cambronne, 15* (734-
42-27). _____ 42-98) : Gaumont - Gambetta. 20*

PHANTOM OF THE PARADISE (A. (797-02-74 >.

v-Q-) : Luxembourg. 6* (633-97-77). VERA CRUE (A, v.o.) : Cluny-miH SUR LA VILLE <Tr.) : Bnti- Ecoles. 3* (033-20-12) ; U.G.C.-
gne. 6» (232-57-97), Normandie. 8» MariseuC. 8* (225-47-19) : v_f_ : Rex,
(359-41-18). Rex. 3* (236-83-93)- 2* (236-83-93) : Rotonde. 6* (633-

PBESAGE (Me*., ta.) s Studio de 08-ÈîîTlSIcraj, 14* 1734^20-70).
ratOU^ lT* (359-19-93)^^ LE Vomt%) t pïïbïl1«rMÂtt-

PBOFESSXON : REPORTER (IL. gnon. 8e (359-37-97) (Jusqu’à jeu.) ;
va.) Concorde. 8* (359-92-84). Paramount-Montpansasse. 14* (3Ü-
Salnt-MJcbel. 5* (328-79-17), P.LA3.- s£rrf ; PlarafB* (OTO^SS) : StU^
Salnt-JacQUB. 14* (6W-M-42) ; ûlo Jekn-Seau. 5- (^17^2).
tJ. : Impérial. 2* (742-72-52).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : _
Clnoche de Bamt-Germaln. 6* (033- Les grandes reprises
10-82). Mariguan. B* (359-02-82). — -

M. CourteUne.
iYMNASE (770-16-15) (D. soir. L.)
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : le saut
du Ut.
KBERTOT (387-23-23) (D.). ai ft_ ;

l’Amour fou.
UCHKTTE (326-38-99) (D.). 21 h. :
la Cantatrlca chauve ; 1» Leçon.
UCERNASSE (326-57-23) (L.)
20 h. 30 : les Chaises; (D„ u.),
22 h. 15 ; mat. tbxl, sam. et nim a
18 h. 30 : ««An
ICHKL (265-35-03) (Mer.), 21 h. 10.
mat. «*im. A 15 h. 10 : Duos eux
.canapé.
‘OUFFETARD (336-02-87), la 30 A
20 h. 30 : les Grandes Invualxms
barbares du cinquième ciôcle ; A
23 h. : les Oauaëzlsa de Sherlock
Holmes et du Dr Watson,
3UVEAUTfiS (770-52-76) (J, D.
soir). 20 h. 30. mat. dlm. à is A :

la Libellule.
TJDIO DES CHAMPS-ELYSÉES
(359-36-86) (D. soir, LJ, 20 h. 45,
mat. dlm. à 18 h. 30 ; Certains
aiment le show.
{ETRE (606-11-82) (D. soir),
20 h. 30, mat. dlm. à 15 h. 30 :

Corruption au palais de justice.
IKATRE CAMPAGNE PREMIERE

Kena. et loe. : 4. me dm Prôtres-
Salnt-Béverln (5^ (633-61-77).

Sceaux

Orangerie du château, le I*T. A
30 h, 45 : C#

‘ iGQjoplzz. De-
buasy. Ravel) ; la 2. A 17 h. 30 ;
C. Vaucalre (chansons de tous les
temps) : le 3, A 17 h. 30 : Ensem-
ble l’Itinéraire (drumb, compoal-
tetm contemporains).

Locations : 661-06-71.

* Variété/

(544-14-37) ; CUchy-PathA, 18*
(522-37-41) ' Gaumont - Sud,
14* (331-51-16).

AU-DELA DE LA PEUR, film
français d*Y. André), avoc
M. Bouquet. — Myafiea-Clnéma.
8* (225-37-90).' (A partir du
vendredi.)

L’ANGE NOIR. tUm allemand
Inédit de W. Schwter. — Va. :

Olymplc-BntnepAC Z, 14* (783-
67-43).'

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES,
film allemand, de L. Bechar;
Olymplc-Entrepôt H. 14* (783-
67-43).

Le music-hall

CASINO DE PARIS (874-36-22) (L.),
20 h. 46, mat. dlm. 14 h. 30 :
Spectacle de Roland Petit.

ELYSKKS-MONTMARTKE (806-38-79)
(D.), 30 h. 45, mat. sam. 17 h. :
Histoire d’osar I

Les exclusivités

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A^
- ta.) I Murat, 16* (388-99-75).
AGU1RRE LA COLERE DE DIEU

(AIL, va.) : Studio des 'Uomllnea.
5e 1033-39-19) ; U.G.C.-MaibssuX, 8*5* (033-3
(225-47-1

show; 20 h. 30 ; le Presse-purée
des Destalng ; 22 h. : Copl
Loretta Strong; 23 h. : E- Wiener
st V. Lagrange (folk).
tOGLODYTK (222-93-54), le 30 à
22. h- : 1m Retrouvâmes de Itmagl-
oalxfl; les 31, 1er et 2, A 22 h. ;

Yâhftt; les 4 et 5, à 22 h. : lin-
confortable.

; 22 h. : Copl dans OLYMPIA (743-25-40). tons les Jours .

1

g: 23 h. B. Wiener 4 20 h. 45. mat. dlm. 14 h. 30 : la
ANraor^GBE I

r» (folk). Magie.
(222-93-54). le 30 A TAVERNE DE L'OLYMPIA (742- . ÎLJ_p£^ïfï ’«

LA SANCTION (A. v.o.) r UGC-
Odéon. 6* (325-71-06) : Ermitage. 8*
(359-15-71). VJ». : Rtt 3* (236-
83-93) : Mlramar. 14* (328-41-02) :
Mistral, 14* (734-20-70) ; Murat, 16*
(288-99-75).

LE SHEKrFF EST EN PRISON (A^
T.o.) : Studio Galande, 6* (033-
72-71) ; Elyuèes - Point - Show. 8*
(225-67-29).

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU,
t.o.) : Studio Médlds, 5* (833-
25-97).

THE GROOVE TUBE (A, ta.) (*) :
Pftraraount-Odôoü . 6* (325-59-83) ;
Biarritz. 8* (329-43-33) ; Montpar-
nasse-Bienvenûe. 15* (544-25-62).un SUPER STAR (A^ vX) : Gau-
mont-Madeleine. 8* (073-26-03) (en
mat. à 14 h. et 15 h. 30).TOMME (A^ ta.) : Publids Champs-
Elysées, 8* (720-70-23) ; Paramoupt-
Opéra. 9* (073-34-37) ; (Faxamount-

‘ Montpamosse, 14* (326 - 33 - 17) ;

Boul’MIcb. 5* (033-48-29).
TREMBLEMENT DE TERRE <A„
TJ.) : Gaumont-Théâtre, 2* (231-
33-18).

TRINITA, PREPARE TON CER-
CUEIL (It* vJ.) : Cllohy-Pmthé, 18*
(522-37-41) ; Cambronne, 15* (734-
42-96) ; BemvLi&xtun-Paaqular. 8*
(387-56-16) ; Fauvette, 13* (331-
56^8).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AnSL, ta.) : Concorde, 8* (359-
92-84) ; Cïuny - palace, 5* (033-
67-76) 1 Saint-Germain-VlHaga. 5*
(833-67-59). VJ. : Nations. 12*
(343-04-67); Montparnasse - PatbA
14* (326-65-13) ; Gamnont-Made-
letae, 8* (073-36-03).

UN FLIC HORS LA LOI (IL-Fr.) :

Moulin -Rouge. 18* (606-63-28);
Max-Undar, 9* (770-40-04) ; Lnx-

AU CŒUR DE LA NUIT |A, v.o.) :

Arlequin. 6* (548-62-251 : PubUcte-
MaUgnon. 8* (359-31-97), A partir
de vendredi.

BAS LES MASQUES (A, ta.) :
Actlon-Chrlatlne, 6* (325-85-78).

LA FETE A WOODY ALLEN (v.o.) î

Studio Logos. 5* (033-26-42) ; met. :

Tout ce que voue area toujours
voulu savoir sur le sexe.-

GANGSTERS ET CIE (va.) : Mac-
Mahon, 17* (380-24-81), mer.; Un
Justicier dana la Hile.

PROGRAMME D’ETE ET FESTIVAL
DU FILM AFRO-AMEEUCAIN : Pmlala
des Glace*. 19* (607-49-93) :

l'Homme dru hautes plaines.
HUMPHREY BOGART (TA.) t

Oranda-Ausuatlna. 6* (633-22-13) :

mer. ; La mort n'ftalt paq au
rende»-voua.

FEDERICO FELLINI (ta.) : Boite A
filma. 17- (754-51-50). 14 h. : Fel-
Unl-Boma ; K h. : lea Feux da
music-hall : 18 h. : lea Natta da
Gablxla ; 20 h. ; Histoires extnor-
dlnalrea ; 22 h. : satyricon.

VISCONTX-FELLINI (ta.) : Boita A
filma. 17* (754-51-50). 14 h. : le
Crépuscule da dieux (vers, angl.) :

17 b. 30 : Huit et demi ; 20 h. :

Mort A Venise (vers, angl.) :
33 b- 15 : les Damnés (vers. angL).

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA-
LITE (v.o.) : Studio-Parnasse. 6*

(328-58-60) ; mer. : le Démon des
femmes.
WESTERNS (ta.) : Châtelet-
Voltaire, 11* (700-19-15) ; mer. :

Soldat bleu.
ALFRED HITCHCOCK (T. o.) :

Action-République. Il* (805-51-33);
mer. : Llfeboat.

Stod,° LES CONTES EROTIQUES DE
n™ PASOLINI (va.) : UG-C -Martoeuf.

£2 81 <225-47-19). U.GC.-Odéoa, S*

SSSSJÿJîîf* <325-71-08) ; Vendôme. 2* <073-

- 97-s3 > = tvX.) : Bienvenue-Mont-
• parnasse, 15* (544-35-02) ; mer. :

I 'Acn?
n
F*!*j*rrvviw a» S Conta de Canwrbtiry.1 n £ PARIS EN FILMS: Hûtel de Sully.LjMaUe. - Olympic-Marylin. 14- 4 . . œer . parja.PJcaonfl ; Crml£

MACADAM
-

COW-BOY (A. ta, “) : QUARANtÎ:
S
CHCTb'

M
D’Œ3?FRE

JÏuQuartier - Latin. 5* (326 - 84 - 65) : crVKMA^
France -Elysée*, 8* (225-19-73)

; vStSS? iT^no^u.ûtGaumont - Rive - Gauche, 6* (548-
1700-19-15), mer. .

ttuun - IN Îvat_ casque d or.

Quartier -Latin. 5* (326 - 84 - 65): nSSécAM - jShâï
France - Elysée*, 8* (225-19-73)

; vSSSf itano£:u-inGaumont - Rive - Gauche, 6* (548- rivi
1,1 ‘ •

26-38): TX. : Nations. 12* (343-
Ca*,nfl d cr -

94-67): Gaumont -Convention. 15* ÇA~,r./. c enfr-îtil**
IB28-42-2I). samt-Lazare-Pasquler. aeanÇCS SpeCtaiCS

pArt1frmrrigria MALGRE LUI (A- AMERICAN GRAFFITI (A, ta.) :

TA.) : Quintette. H* (033-35-40)7 Tg*»
0*??**’ ®* (633-97-77) A 10 h.,

eafw*™ 1 «CèSrffi.- ;j-dfir *

BBab»<ius7SU
snoot-ConvcntiozL 15* f82B-42-**7\ PIECES) (A^ y.o.) (* ) : St-André-

lS pSoductSm SuS?’ :
®* ,:c8-48-381 » ^ *

^imMhJv, HBLUEAPOPIN (A, TA) : Luxem-
LSeïS?Si

’

2»» •• (633-97-77) à 10 h. 12 h.

SSNSO (It, ta) : Elysées-Lincoln, -**,« ___
8* (359-38-14) ; Saint-Gennaln-Hu- i?

a
>,
Clef’ *

Chatte. 5* (633-87-59) : vX. : Studio- „l2ftWi
* n

f* .

N
JJ* A„H r4-Ttanrmn t(< (326-38-981 MORGAN (Ang- ta.) : St-Anarf-

SBEStLOCK JUmORCA.) : Elysées- «d^"Arta* ®* (“MS-lBl A 12 h. et
T.(nmiTi M nn.u_ut rw.—. » A

îoTMTSà'ii^ tett». ^ («««(•J: <• M-KVtAHb;

Tttn*- Hautefeufflle, 6* (633-79-38). Ï&k-m'iJ?^tnADa
™~a**'Arta' *

mont—Convention. 15* (828-42-’*7l rui,M) (a, v.o.) t ) : et-Anore-
LBS pSoductSm (S^a) :

B* » 12 b. et

HBLLZAPOPIN fA, TA) : Luxem-
' 5» •• (633-97-77) à 10 h. 12 h.

SKNSO (It, ta) : Elysées-Lincoln, J? , . . . „
8* (359-88-14) : Saint-Gennaln-Hu- *
chatte. 5* (633-87-59) : vX. : Studio- f* .

N
JJ*Baim»n 14* (326-38-981 MORGAN (AngM TA.) : St-André-

S^^OCK JUmORUu) : Elysées- «d^"Arta* ®" (“MS-IB) à 12 h. et

Lincoln. 8* (359-36-141 ; Dragon, fl*
24 n~

(548-54-74) ; Quintette. B* (033-

1

Jean-Renoir, 9*_(B74-46-75); GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o.
Action-Lafayette. 9* (876-66-50).

Bastille. 12* (543-79-17) ; Geôrge-V, UVtT A CASABLANCA (A, v.o.) ï

8* (225-41-46) ; Patamoont-Opéra,
9» (073-34-37).

es cafés-théâtres

' BBC FIN, (742-99-79) (D.).
8 h. 30 et 33 h. 30 : Poker-boy :

il h. : 150 mètre, 95 klk» et ça
«use : 22 h. : Hypoténar tombe la
'este.
IBBAYE (033-27-77). du Jeu. au
tam. A 20 h. an argtals : Kennedy*»
jhUdran.
JB-IHEAÏBK DE L'ODRON (328-
13-98) (D.). 21 h. 45 : l’Architecte
ît l’Empereur a'Aeeyiia.
i FANAL (238-73-68) fDJ. 31 h-,
:es Jeu, van. et sam. & 21 h. et
22 JL 30 : M. Barnett.
» PIZZA DU MARAIS (377-42-51)
(D.) 31 h. : Jean Bols; 22 11 30 :

lean-Claude Montells.
; PETIT CASINO (747-63-75) (D„
L.}, 21 h. 45 : Jocelyne ça suffit ;
22 h. 30 : Spectacle CamL
: SBLENITE (033-53-14) (D, L.),
I 20 h. 30 : la Jacasslère ; 22 h. 30 :
J'ai aucune Idée ; 22 h. : Jean-
Bruno FalgulAre; 22 h. 30 : Peau
d'homme.

Les cabarets

L’ANGE BLEU (359-56-64) (D.)
23 h. 15 : Spactame.de Jean-Mario
Rivière.

CRAZY RORSB SALOON (225-67-29)
. 22 h. et 0 h. 30 : Douze beautés
extra]

MAYOL (770-95-08) (MerJ, 18 h. 15
et *1 11 13 i Nu— etc— etm_

TOUR EIFFEL (551-19-59) (D.)
20 h. ; lea Magiciens du monde.

Les chansonniers

CAVEAU DI LA REPUBLIQUE (278-
44-45) 21 h, mat. dim, 15 h. 30 :
l’Année do la Frime.

v.o.) : Saint-André-des-Arts, 6*
(326-48-18).LA CAGE (Pt) : Bretagne, fl* (222- vnxAElN^Wma*

57-97) ; Troli-Hanannann. B* (770-
VS^E5

KS
.ÎÎ

DI^_^:)„’ W«-
47-55) : Normandie. 8* (3TO-U-18). S&..u n»A7-42> (horaires

/VDOir nmr omis tout r w wnunir __ .

Le cirque

CIRQUE DE PARIS, jardla des Tui-
leries (L.) : 15 h. 30 et 22 h. 3a
mat. eam. et dkn. & 17 b.

NOUVEAU CARRE (277-88-40) :
voir salles municipales.

ixpo/itionf '

MAX ERNST. — Grand Palais, TORRBS-GARCIA : Construction
itrée Clemenceau (231-81-24}. Sauf et symboles. — Musée d'art moderne
ardL de 10 h. à 20 h.; la mer- de la Ville de Parla (voir ci-dessus),

edi. Jusqu’à 23 h. Entrée : 8 F ; Jusqu’au 13 août,
samedi : 5 F. JUsq. 8 septembre. JAGODA BU1C ; Forma tissées. —

edi. Jusqu’à 23 h. Entrée : 8 F ; Jusqu’au 13 août,
samedi : 5 F. JUsq. 8 septembre. JAGODA BMC : Forma tissées. —
MAX ERNST, estampes et livres Musée d'an moderne de la Ville

Justzés. — Bibliothèque nationale, de Paris (voir cl-deasus). Jusqu’au
, nu de Richelieu (206 62-62). Tous 30 septembre.
s Jours, de 11 h. A 18 h. Entrée LARTIGUE 8 x 60. — Musée des
F. Jusqu’au 30 septembre. art. décoratifs, HK, rue do Rivoli

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Fr.) : U.GLC.-Marbeuf. 8* (225-
47-19) : MaXevllle. 9* (770-72-87) :

Quintette, 5* 1033^35-40) ; Boyal-
Saasy, 16* (527-41-18) ; Athéna, 12*
(343-07-48).

LA CLEPSYDRE (Pol, vjo.) : Le
Seine, 5* (325-92-46) à 20 h- et
22 h. 15.

ECHEC A L’ORGANISATION (A,
T.O.) (*J : Balzac, » (359-52-70) ;

T-f. : Camâo, 9* (770-20-89).
BFFI BBJDEST (Ail, t.o.) : Olympic-
Plgozzl. 14* (783-67-42) (honüra
spéciaux).

EXHIBITION (Fr.) (**) : La Clez. 5*

(337-90-90) ; Mlramar, M* (326-U-
02) ; Clldhy-PathA 19* (522-37-41);
Ermitage, B* (359-13-71), Helder. 9*
(770-11-24), Marotte. 2* (231-41-39);
Napoléon. 17" (380-41-46) ; U.O.O-
Odéon. 9* (325-71-08).

FRANKKNSTBJN JUNIOR (A^ ta.) :

Mariguan. 8* (359-92-82), Quin-
tette, 5» (033-35-40) ; TJ. ; Mont-
parnasse-PatbA 14* (326-65-13),

LA GRANDE CASSE (A„ vJ.) : Am-
bassade, 8* (359-19-08), Berlitz, 2*
(742-60-33), duny-Palaca. 5» (033-'
07-76), MairtpKrnasse-Path é, 14*
(326-65-18). Clichy-Pathé, 18* (322-
37-41), Gauzcant-sud. 14* (331-51-

Ü1 -
'

VSSUS ROUGE (Fr.) : Btudio-Al-
pba. 5* (033-39-47).

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 6*

(325-92-46), Haute!raille. G* (633-
79-38). Montpamaase-83. 6* (544-
14-27).

ZJLY. AIME-MOI (Fr.) : HautefeulBe
fl* (033-78-38), Templiers, 3* (272-

W-56).

VIOLENCE ET PASSION fit- T.
àagL) UGCrMarbeuf, 8* (225-
47-19) ; Clnoche de Saint-Germain.
6* (633-10-83).

GhampoUlon. s* (033-51-60).

Les festivals

INGMAH BERGMAN (V^O : narim»
6* (633-43—Tl). Mer: Je Büence.

PROGRAMMES D’ETE AU MARAIS.—
Marais, 4* (278-47-86). Salle IL
mer.: les Lois de l’hospitalité.
Sella IXL mer. : La vie et mer-
vellieuse.

MARIGNAN v.o. - GAUMONT OPÉRA v.f. - CUCHY PATHÉ v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT SUD v.f.

BELLE-ÉPINE PATHÉ v.f.

Au Sommet de l’Angoisse

et de rEpouvante...

Venez TREMBLER de Peur!

=:mw^WWw
ARIEHA, graveor. — Bibliothèque (280-32-14). Sauf mardi, da 12 h.
itlonale, cabinet du Estampes à 18 h.; le dJmancTie. de ZI h. à

Concert/
"Olx cl-deesua). « 18 h. El

MICHE-ANGE AU LOUVRE : les *^^*1
(Clara, la Dessins. — Musée du ““r*

rfravre. entrée porte JnuJard (260- t
K5fl), Sauf mardi, de 9 h. 45 à <«»»*
if A; 'Entrée 5 F (gratuite le dl- Bhre.

anche). Jusqu’au 29 septembre. LE S

18 h. Entrée : fl F. Jusqu’au 15 sap-
(VoJr Va FoeUvaia)

BERNARD LAGNEAU : Lieu mé- MERCREDI 30 JUILLET
canlsé n* 12. — Musée des arts EGLISE SAINT - SKV8UN (633-
décoratus (voir ci-dessus). Entrée 01.77) 21 h.' : Orchestre de chambre
libre. Jusqu’au 21 octobre. Paul Kuentz, arec J.-M. LahÿUe.
LE ROI. LA SCULPTURE ET LA M. Frasca-OoiomWcr, D. CotalaootU.

«Kfmnra ttauhnc DB la RE- MORT. — Salle des gêna d’armes de G. Michel (Vivaldi. TeUmuqm, Le-Bœ. iu IflUTO la Conciergerie, J. quai de rHorloge clair. Banmntt).
"MrérerreSE (033-30-08). sauf modL de 9 b. » à

12 h. et da 13 h. A 18 h. Entrée : 5 F.
rmx «dHteazua). Jimqu’au 29 «p- ^^13^4 Z8i

LE STUDIOLO D’ISABELLE Jusqu'au 7 septembre.

/ESTE. — Musée du Louvre (voir ROBERT COUTURH
-dessus). Jusqu’au 13 octobre. NAIE. — U, quai Co:

ROBERT COUTURIER A LA MON-
NAIE. — 13, quai Contl (326-52-64).

Sauf dimanche et Jours férié», daTTATVTM A. rOVAT — Qpnn- Baux nimannmi et juvui» aoxlcta, ua

«b.™ ”yaa
.uudL de 10 h. A 20 h. ; le mercredi, PUHKLWA . 1926 - ism. — u^e
«qu’à 22 h. Entrée : 8 F (gratuite

«Jïîv îr^Lrzt .aeptmnbre) _; le samedi : 5 F.
nsqu’au 29 aeptambre. Entrée : 5 F. Jusqu’au 13 septembre.

MERKADO. Prix Booridla 1973. —

Les opérettes

CHATELET (231-44-80) (D- soir. L.).
20 h. 30, mat. sam. et dlm 14 b. 30 :

Valses de Vienne (à partir du l"-

).

MOGADOR-HENRI VARNA (285-
28-80) (D. soir, IO, 20 h. 30. mat.
dlm à 14 h. 30 : Fiesta et hommage
Marlano

>V' -?

HAUTEFEUILLE v.o.

MONTPARNASSE 83 v.o.

Dustin
Hoffman

“Lenny”
Un Film de I

Bob Fosse
avec s

Valérie Perrinel
GRAND PRIX

D i'-JTcRPR-TAT.'ON FC'v'IrJÎNE ï

CANNES 75 i
-j |

Umied flrtistn

FRANCE ËLYSËES v.o.

QUARTIER LATIN v.o.

GAUMONT RIVE GAUCHE v.o.

GAUMONT CONVENTION v.f.

SAINT-LAZARE PASQUIER v.f.

3 NATIONS v.f.

TRJCYLE Asnières v.f.

MULT1CINÊ Champîgny v.f.

COMPLEXE Evry v.f.

UNE PROIH.'UTION DE

.JEROME HEÜ-.M.4.V

.ICHN SCH LliSLNl ; ER.

DUSTIN
HOFFMAN

*'Lenny"

JON
VOIGHT
MACADAM

DE CBDRXCO : rétrospective. — Musée Bcurdelle, 16, rue Bouxdellfl
rue Louls-luaée Marmottan, 2, rua Louis- (648-67-27). Sauf mardi, de 10 b. à

Uly (227-07-02). Sauf lundi, de ib h. Entrée : 3 P. Jusque fin aap-
h. à 18 h. Entrée : S F. Jusqu’au temtne-
DCtobre- DELACROIX BT LES PEINTRES
IENRI MATISSE : dessina et DE la NATURE. — De Géricault à
ilptuze*. r- Musée -national d’art Renoir. Musée Delacroix. A place'
derne. 13. avenue du Président- pantenbere (033-04-87). Sauf mardi
isou (723-3B-53). Sauf mardi, de de 9 h. *5 à 17 h. 15. Entrée : 6 F-
L 45 à 17 h. Entrée :5 F. Jusqu au Jusqu'en décembre.-
"&*****

. . „ LA MUSIQUE VU* PAR LES FBIN-
PRANÇOES ROUAN : portas, douze TRES. — Hûtel Sully, 62. rue Saint-

Don/e
-1

.
-
^

1 octobre.

! HENRI MATISSB
Leulpture*. r- Mubô

7Usera (723-38-53). Sauf mardi, de de 9 b. *5 à 17 h. 15. Bntrée : 6 F-
h. 45 à 27 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au jusqu’en décembre.

LA MUSIQUE VU* PAR LES FEIN-
FRANÇOES ROUAN-: portas, douze TRES. — Hûtel Sully, 62. rue Saint-
rtnturea. — Musée national d’art Antoine. Sauf Mardi de U h. à 17 h,
aoderne (voir ' cl-dessus). Jusqu’au Entrée : 5 F. Jusqu’au 23 septembre.
1 septembre.

HOTEL DE SULLY (278-60-58. Je ma-
tin). Ica m, sam- -dlm. à 21b. :

Lea ballets historiques du Marais.
JARDIN DES TUILERIES, Théâtre
de. Ventura, clairière gauche, tous
les Jours à 17 h. : L’atelier choré-
graphique Serge Eêuten (spectacle
« Prêtait r. pour les enfants) ; à
21 fa. 30 : Spectacle Rfanband-
Xanakla:

TVIIOIMIGHTCOWBOY
Ttrij.Nin 1L0R
Uniled Arnsts

®
8NE : enttacuiptures, cer-
Utt — Musée d’art moderne
Ole de Paris. U. avenue du
t-Wltam (723-&1-27). Sauf
> mardi, de 10 h. à 17 b. 45.

Y F (gratuite le dimanche).
1 31 aodt.
TENDANCES ACTUELLES DE LA
40UVELLB ' PEINTURE AMKRI-
2AWR-— BEareellln Pleynct : de la
tableur : à. la'

:
Urne. — Murée d’art

1

Jnoderne de ta Ville de Paris AJLC. 2
LMvOir ri-desmu)

.

B MICHEL ROUALDES s Chromato-
Kestee, CtaoniatotogiB (1973-1975). —
nausée d’art modema die ta Villa de
Varia (voir ci-desstuo.

. Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES i

704.70.20 {lignes groupées) ét 72742.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés) .

'v — ;
“ ..- -vfc I ; ;

JUtlET MILLS • RICHARD JOHNSON
. GABRIELE LfkVtA dsns

Le DÉMON AUX TRIPES (CHI SEI?)
:.l • v'pa,- C. HELLMAMit R.
•3io Jï 0VI0I0 ASSON/713 • ••• -

.
... ,

INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS

”
*, -SJ

1
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LE MONDE DES SPECTACLES

Ajnartn-iBol ta tftto
ïotcui : Psnunouit (34-

lÊ SSrücU
h.

ELLE, ELLE ET ELLE
Rnltflm dlT^n;i»f]n et lllQXU

w Festival d'Avignon

CIRQUE DU MONT DE PIÉTÉ
13, ns du Ii Croix

Jusqu'au 9 août

18h
31 Juin. P*f, par Domfailqtn S*r-
3 lotit rand et Barbra Barlo-

vltz.

21 h

jKtqtfu Nolly Blasai, extrait
17 JnfiL d 1 « Ulysse », de limes

' Joyce, avec Ssranca-

tonetsa L’Apsfogiia, de Guenale
fl août Azerthkmle, par lo Féno-

ménal Bazaar IHTmlteL

22 h
Jnqe'Mi innés Barlnres dtn-
flsott ioanTtat, d’Arrabal, par

le firoope Etat Unité.

24h
JnsqD’aa Fanes,
• aoflt par lu Mirabelles.

PROVINCE

Fe/thralr

Les exclusivités

BORDEAUX. — C’est dur pour tout
le monde : Merleaux (48-43-14) :

tes Deux Mfulooailiw : Arlel
(44-31-17) : les Sept Mercenaires :

Gaumont (48-13-33) ; Vers Crux :

(44-31-17) : Exhibition : Français
(52-69-47) : ta Grande Casaa : Gau-
mont (48-13-38) : Love : Arlel
(44-31-17) ; ta Sanction : Arlel
les Sept Mercenaires : Gaumont
(48-13-38); Vexa - Cru* : Arlel

(44-31-17).

CANNES. — Pas do problème :

Olympia (39-04-21) ; FranKensteln
Junior : Club (39-27-70) ; Tommy :

Vox (39-24-98) ; Vexa Cnn : Ma-
Jegtlc (39-13-39).

GRENOBLE. — Certains l'aiment
cband : Saris (44-05-27) ; Echec à
l’organisation : Paris (44-05-27) ;

Flossy, Justine et les autres : Eden
(44-06-72) ; ta Grande Casse : Royal
(86-33-33) ; n était une fois dans
l’Ouest : Arlel (44-22-10) ; Para-
chutiste toi : Bits ; tas Sept
Mercenaires : Paris (44-05-17) ;
Soldat bleu: Stendhal (96-34-14).

LYON. — L'Agression 2 FsthA (42-
61-03) ; Anthologie du :

Bellecoor (37-09-05) ; Brannlgan :

.Pathé (42-61-03). Commua (72-
10-59) ; la Balade sauvage : Gé-
meaux ; Exhibition : tr.G.C. -

Concorde (42-15-41) ; Flossy, Jus-
tine et les autres : Paramount
(42-01-53) ; la Grande Casse : Pathé
(43-61-03) ; ta Nuit des morts :

vivants : U.G.C. - Concorde (42-
15-41) ; OJE. Patron : U.C.G.-
Scala (42-15-42) ; h» Sept Merce-
naires : Comœdla (T2-1Q-5B) ; Seul
le vent connaît la réponse : Pathé
(42-61-03) ; Spartacus : Palais des
Congrès (24-15-83) ; les Valseuses :

TJ.C.G.-Concortie (42-15-41) ; Vera
Crus: UX.a.-Scata (43-15-41).

MARSEILLE. — Le Blanc, le Jaane et
le Noir : K7 (48-42-79), Holly-
wood (33-74-93) ; Brannlgan : Pa-
gnol (49-34-781. le Bex (33-63-37) ;

le Clan des Irréductibles : Odéon
(48-35-16). Drive In (54-16-00).
Exhibition : Odéon (48-35-16) ;

Hollywood (33-74-93) ; Frankesteln
Junior : Chambord (77-15-34) ; ta
Grande Casse : Pathé (48-14-45) ;

Lezmy ! Chambord (77 - 15 - 24) ;
Profoadan reporter : Le Paris (33-
Grande Casse : Pathé (48-14-45) ;

27-64) ; Arlel (33-11-05) ; Senso :

Le Paris (33-15-59) ; les Sept Merce-
naires : Fagnol (49-34-79), Bex
(33-83-37) ; Soleil vert : Hollywood
(33-74-93) ; Spartacus : Bex (33-
82-37) ; Pathé (48-14-45) ; Témoin A
82-37), Pathé (48-14-45) ; Une
Anglaise romantique : Le Paris (33-
15-59).

MONTE-CARLO. — Profession repor-
ter : Gaumont (30-81-08).

NANCY. —
d'Alfrado Ga
53-37) ; Exhibition : Gaumont (24-
56-83) ; la Grand* Cass* : Gaumont
(24-50-83) ; Brannlgan : Gaumont
(24-56-83) ; Trinita, prépare ton
cercueil : Gaumont (24-50-83) ; le
Vent de ta efolenee : Paramount
(34-53-37) : les Zcrxoa : Gaumont
(24-56-83).

NICE. — Exhibition : Escortai (88-
10-12) ; Flossy, Justine et les an-
tres : Paramotmt (87-71-00) ; Pu
de problème : Gaumont (88-39-88);
Spéciale première : Concorde (88-

3988); le Voleur : Paramount
(87-71-60).

BENNES. — La Cage : Dauphin ; les
Damnés r Le Paris (30-35-58) ;
Exhibition : Le Club (30-86-20);
Far-West Story : Arlel (79-00-56) ;

les Zoxos : La Bretagne (30-56-33).

TOULOUSE. — La Grande Casse :
Gaumont (22-09-38) ; nntrépide :

Arlel (08 - 07 - 14) ; Soleil vert :

l'Etauon (62-87-84) ; Spartacus :

Trtauon (62-67-84).

A igues-Mortes

Le Z. & 21 h. 30 : la Guerre des
Demotaetas ; le 5 A 21 h.30: Marie
Tudor ; les 2 et 5 1 K A: Spécial
Sang.
Beos, et Inc. : SX (08) 88-31-63.

Aix-en-Provence

CONCERT
doit» Saint-Louis, le 30. A 21 h. 30 :

Orchestre de Parla, dlr. EL MQn-
ehlnger, aveo C. Cncc&ro et F.
Robinson (Mozart).

OPERA
Théâtre de l’Archevêché, le 31, A
21 h. : Elixir d’amour.

Sens, et loc. : (91) 27-56-35.

Albi

Collégiale Salnt-Salvy, le 30. A 18 h. :
Maîtrise Gabrtel-FAuré, dlr. T.
Parré-Ptato ; le 31, A 17 h. : Musi-
que en liberté ; le 1», & 21 h. :

J.-P. Rampai et B. Veynon-Lacroix
(Sonates de Bach) ; le 2, A 21 . 30 :

J.-P. WaUez et H. Veyron-Lacrobc
(Sonates de Bach).

Cloître Salnt-Salvy. le 3 i 21 II :

S. MUdenian et M. Lazrleu (flûte
et harpe).

Palais de ta Serbie, le 4 A 21 h. :
rawiam— : ie Maître de Chapelle ;

la Coquette trompée, par l’Ensem-
ble instrumental d* France, dlr.

J.-P. Walle*.
Cloître Salnt-Salvy, le 5 A 17 b. :

Musique en liberté ; i 21 11 :

Octuor de Parla.
Rens. : (03) 50-76-78.

Antibes

Place du Château-GrlmaJdl, le 4, à
21 hJO : G. Solchany, piano, et
J. Mon IHère, rtedon.

sens. : (93) 34-55-80.

A oignon

THEATRE
Cirque du Mont de Piété, tous les

Jours à 18 h. : Pal; i 21 b. :

l’Apologue: à 24 h. : Fauves, par
les Mirabelles.

Théâtre des c»mn les 30, 31, l» et
2, A 37 h. 30 : Gértmlmo ; les 30. SL
1«. 2. 4, 5. A 21 h. 30 : Ale I les
lunes de Fus.

Cloître des Carmes, le 30. A 21 h. 30 :

l’Ombre : les 4 et 5. A 21 h. 30 :

Lucrèce Bargta.
Salle Benoit 301, les 30, 3L I er. 2.

3et4.A2ih.30: le Ping-Pong.
Chapelle des Pénltents-Btancs, les 30,

31. I* et 2. A 21 h. 30 : Catherine ;

les 3. 4. 5, à 21 h. 30 : Nlzan.
Chapelle des Cordeliers, tous les Jouis
à 17 h. 30 : le Gueulolr; A 14 h. et
22 h. : Cellule de création.

Parc de Champneury, les et 2, A
21 h. 30 : Marcel Marceau ; lu 30
et 31, A 2i h. 30 : Quatorze-Juillet ;
les3et4.A31h.30: Khawaré 75 :
pour lu Jeunes spectateurs, lu 30
et 31, t 19 h. : Rosette et les
quarante voleuses ; le 1«, A 18 h. :

Jean de la Lune.
Théâtre du Chêne noir, lu 30. 31,

l«r. 2, 3. 5, A 21 h. 30 : la Befana.
Parc de Champflenxy - Salle de

l’Agriculture, du 30 au 5, A
21 h. 30 : la Bue.

DANSE
Ceux d’honneur du Palais du Papes :

Groupe de recherches théâtrales de
l’Opéra de Paris-Ballets Carolyn
Carison (le l». A 21 h. 30 : premier
programme, avec P. Bortoltczd ; le
3. A 21 b. 30 : deuxième pro-
gramme, Compagnie Félix Blaska :

lu 31 et 2, A 21 h. 30 (premier
programme) ; le 5. à Zl h. 30
(deuxième programme).

Cloître du Célestins, lu 4 et 5, A
21 h. 30 : le Ballet pour demain.

JAZZ
Cloître du Célestins, la 30, A 18 h. :

Humalr-Buhn Group.

jnwKHf*

Cinéma Vos, A 15 ta, 17 11. 21 h. 30 :

Rencontrée cinématographique*.

MUSIQUE
Soirées musicales Maurice Ohana, le

l'r, A 21 h. 30, église Saint-Joseph :

Nouveaux Mystères et Au cwacra-
mental ; le 3. A 21 h. 30, théâtre
municipal : Filiations ; le 5. A
31 h. 30, auditorium Franco-Cul-
ture ; piano et pianistes.

Blois

Salle Gaston-d’Oriéans du château,
le 3. & 18 h. 50 : orchestre J.-F.
Paillard (Massait, Saint-Georges.
TchaOrowafcl)

.

Sens, et loc. : (39) 78 0« 49.

Bonaguil

Chapelle du Seigneurs, le 4 C. Bo-
S. Blllier. violon et piano

(Mozart, Brahma, Schubert, Ravel).
Hena. et loc. : SJ. le 370 A FumeL

Bourgogne

Le la- A Auxonne, le 3 A Dole (Jura),
le 5 A Ssnllea : concert d’orgue.

Le SI A Benmr-au-Attxoia : ensemble
Japonais d’Osaka (concert de musi-
que antienne).
Renseignement : 209 A Semnr-en-
Auxols.

CBATBAUVALLON

Ifie 2, 3. 4,

thoustro.
Reneelgnemexrte

S à ZI A 30 : Zara-

Cluny-en-Bourgogne

Cloître de rabbaye, le 2 à 21 h :
Orchestre de chambra de
Toulouse (HaendeL AJhlnooi. J.-s.
Bach, Schubert, Stravinski).
Benseignements et location : SJL
(85) 59-05-34.

Dominicains, ta 31 A
Quatuor A cordes de

(94) 24-11-78.

Colmar
Cloître du
20 h. 45 :

Berlin.

GargÜesse

Du le at 17 & 21 A, in alternance
« Un caprices (Musset), a An-
thony s (Dumas), c l’Amour quel-
quefois s (Manpausex). cia Dé-
laissée» (Msuret). «le Primitif»
(BaTmlicn). a Gros Chagrina et

- clés Gara» (CaurteUne).

Gramont
Château de Gramont. le 3 A 17 h. 30 :

Trio de France (Mozart. Schumann.
Ravel).
Renseignements et location ; (83)
03-07-72.

Juan-les-Pins

La Pinède, lu 5 et 0 : Du et Tina
Turner.
Renseignements : SX Antibes
(93) 34-08-35.

Lannion

Eglise de Brelevenez, le 1*. A 21 h.
A. Keraudren, J. Garrec, L. Le Grl-
guer. A. AufCcet, S. Nohlet, F. Blon
(musique classique^ bre-
tonne).

Lourmarin

Le 31 A 21 h : A. Gontard et G. Mar-
tlgny. violon et piano (BaendeL
Schubert, Brahms. Bloch) ; le 2 A
21 h. : la Farce de Maître Pathelln.

Mont-Saint-Michel

Abbaye de Lesxay, le 2 à 21 h. : Or-
chestre ’de chambre Paul Kuentx
(Charpentier, Vivaldi, "BL-Pta-Em.
Bach, Jean-Sébastien Bach).

Eglise de Candies, le 3 A 21 b. : Qua-
tuor Farrenln. (Haydn. Ravel).

Morbihan
Eglise paroissiale de Qulberoo. le 30
a 21 b. 15; église Notre-Dame de
Larmor-Ptace. le 31 A 21 h. 15 :
C. Kahn (Chopin).

Normandie
BKRNXBRES-8URHMER, église Notre-
Jkaae-eo4*r-KatMtt.le3 : A. Wem-
sentoerg (Chopin).

CREUILLT, église Saint-Martin, le 5:
M. Chauveton et J.-M. Damaae
(Beethoven, Debussy, Sauguet, Da-
maw).

Orange

Le 2, A 21 h. : Jon Vickers, Theresa
Zyils-Gara. Ingvar WlxelU Orches-
tre national de France, dlr. Lorln
Maurai (« Othello », opéra de
Verdi).
Sens. : (99) 40 30 5L

Provence
Saint-cézalre^sur-Stagne, le 1 à
21 bu, au stade : Récital Uns
Ramos (musique des Andes).

Saint-Lunaire

Vieille égXUft, le 4, A 21 h. : Quatuor
Maraand (Haydn, Chayneg Ravel).

Rens. : (99) 40 30 31.

Salon~de-Provence

Château de Hbnperi, le 30, A
21 h. 30 : J.-P, Rampai (flûte) et
Nlcanor Zabalsta, harpe (Bach,
Albenle, Bostinl).

Rens. et loc. : (91) 50 27 60.

Sarlat

Le 30, A 21 h. : c rArtésienne. ».
ta 2, 1 21 h. : « Ib Jeu de l’amour

et du hasard ».
Rens. : (53) 59 04 85.

Tulle

Château de Sédldves, le 5. A 21 h. :

Ensemble Gu filaume de Méchant.

Vaison-la-Romaine
Valson Théâtre Antique, les 2. 4, 5 r

la Valise. Jusqu’au 11 A Valson
et Carpestzas : Jeune Théfltre
d’animation (ta Moschetta, Rire,
Poivre de Caymme. Gouverneur de
ta Rosée, l’Amour des trois oran-
ges).

Le 30. au Théâtre Antique : A.
Tupaxüd

Le 3, église Salnt-Quanln : les
Musiciens de Provence.

Carpentras : le 1"*. «athéqMmH Salnt-
fllffreln : N. Affilât. L Gitita ;

le 3, cathédrale- Salnt-fllffretD :

concert Monteverdi.

RADIO-TÉLÉVISION

VU

La jeunesse sans les jeunes
Quoi Sgo ont las enfants aux-

quels s’adresse en fin d’après-

midi la télévision? Trois, dix.

quatorze ans ? Peu importe eu

fond. 0 n'y a pas d’Agé pour
Satenae et Olabo/o. Pas d'Agé

pour les marionnettes de Phi-

lippe Genty et d'Yves Joly. Oui

ne serait content de les recevoir

A domicile au Ueu de payer tort

char pour aller tas applaudir au
music-hall ou au cabaret? Pas

d’Agé non plus pour les infor-

mations sportives. De sept A
soixante-dix ans, on peut s'inté-

resser aux préparatifs des Jeux
olympiques de Montréal ou aux
régalas en baignoire disputées

A Pile de Man. Pas d’Agé, bien

sûr, pour les leux de société,

les puzzles ou las mots croisés.

Plus c'est facllà, malUaur c'est.

Pas d’Agé, Dieu sait, pour les

teulltetons. Passé celui de le

couche-culotte, quand Us sont

bons, personne ne songe A
tourner la bouton. SI celui de
TP 1, les Diables au village.

donne le signal des corvées —

ranger sa chambre, mettre le

couvert, — c’est parce qu'il y *
du flottement dans Pair. Essayez

donc une fleure plus tsrd, celle

cTArpad le Tzigane, d'obtenir

qu' -on • débarrassa la râble,

vous vous heurterez A un mur
de nuques et grises et blondes.

Alors, dira-t-on, pourquoi les

émissions pour la jeunesse ?

J’en suis encore A me le de-

mander. A l’exception quasi

unique de Sesame Street — très

brillamment et trop brièvement

adoptée par TFl — /a saule

chose ou A peu près qui dis-

tingue une production pour en-

tants d’une production pour
adultes, c'est ton puirU et

bêtifiant de sa présentation. A
ce titre. Virginia, le mignonne
speakerine de TA 2 n'a r/an A
envier è Uty, la petite chienne

de TF 1. Sous leur /range, elles

sont bien - malcW» ».

Ce qui trappe par contre dons
tous ces Spécial Jeunes, c'est

rabsence de leunes. On en voit,

oui. Ici ou /A, réduit au rttie de

figurants, réunis en « tables ron-

des- ou on groupes de immutr
pratiques. Comment fabriquer une

auto de course avec, de» pots

de yaourt : beaucoup plus <tit-

ttclle qu'il n’y paraît. Comméra
vivre six mois eu pèle Mord avec

Paul-Emile Victor : beaucoup

moins tacite qu'on ne croit

Mais que surgisse, mardi noir

A le fin du loumai de TF t. Jear»-
-

Pierre Fleheut (son nom était

écrit en toutes lettres sur un
carton ,* fl est maintenant majeur),

accusé, bien légèrement, semble-

t-il, d’avoir assassiné Brigitte

Devrèvre et acquitté par le tri-

bunal pour entants, eu bénéfice

du doute, après un en de pri-

son, un gamin de dlx-neut ans,

un vrai, pas un personnage de
dramatique, pea un héros de

Fattevla, et c'est le choc. Pour

tout le monde. Dans ces eto-

ments-tè, on volt se lever les

nez et tomber les Illustrés,

croyez-moi.

CLAUDE SARRAUTE.

LES PROGRAMMES

MERCREDI 30 JUILLET

Le Monde » publia tous les

samedis, nuünéxo daté dit dàaaancba-

lundi, un. supplément xatUo-lélé-
vbdaa avec las paogranunescqgiplela
de le* samaSnei.

CHAINE 1 : TF 1

avant de partir

EUR0P ASSISTANCE

banques
agences de voyages

caisses d épargné écureuil

assureurs

20 b. 30. dramatique: « Judo l'obscur » (troi-

sième et dernière partie), d’après Thomas Hardy.
Judm ut au cousine, tons deux divorcés,

otosnt maritalement aoea leurs trois enfants,
rejets» d* vOirn ou vUta per ma société
nudveùlants- Puis survient ta drame—

22 h. 5, magazine médical: Indications, dT. Bar-
rère et E. Lalon ; 23 h. 5. IT 1 dernière.

CHAINE il (couleur): A 2
20 h. 35, Série : Lo Justicier. « Erreur sur le

personne - r 21 h. 25, documentaire ; HJxtoirw
vécues, de J.-E. Jeennessoo. Comédienne» entra
elles ».

Les espoir» et les ripe» d'une faune
comédienne.

22 h. 25. Journal de TA 2.

CHAINE III (couleur): FR 3
20 h. 25, Les grands noms de l'histoire du cinéma :

la Pxocès Paradine ». d*A. Hitchcock (1947). avec
G. Fock, A. ValU, Ch. Iaughton. A. Todd (N.).

CTn avocat londonien, ohargs de détendre
ms remets amusée d'avoir empotsonné son
mari, sa prend de passion pour a citante.

SstsBe Innocenta Ÿ
22 h. 20. FR3 actualité».

FRANCE-CULTURE
20 h. rtU, AtttODonrnn s Roger GaroudV i 21 h. X. Musl-

que de chambre U.-Otr- Bach, C DeMncauri, H. Seuewet,
Y, 8Mrt) ; 22 h. 30 (RJ, Mémoire» Improvise», «ta

P. CtstNfoi i 23 h. Hbtolre» d* Brieoncu i 23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
29 a (S.J. En mustaa» avec Otrnn Lérnttv r 30 h. 13- (SI,

Soirée lyriauc. oor J. do SoUtars : « Nonha ». do Belllnl,

Orchosfr» New PhlDwananla. «UrecTlon James Levloa t
23 II (5.), Groupe de recherche» musicale» de IMmTttbi audio-
vlsuol. Dw U. Chton i IA lu. Mustam et ooésta t

JEUDI 31 JUILLET

CHAINE l : TF 1

20 h. 30, série : Z/homme «an» visage, de
J.. Ghampreux, réal. G. Franju. « Les tueurs «an»
Ame » r 21 b. 25, Magazine de reportage : Satel-

lite, de J.-F. GhauveL
c La difUaulté d’être en Guadeloupe. »

22 h. 25, variétés : Le club de dix heures ;

23 le, IT 1 denuèra.

CHAINE il (couleur): A 2
20 h. 35, Dramatique : « la Nuit des cent mil-

lions -, de L.-C. Thomas. RéaL J.-M. Coldeüy. avec
P. Barge, ML Simon, S. Briquet

Une affaire mouvementés de truffa drames.
21 h. 50, documentaire: Portrait de l'univers,

de J. Lallier et KL Tosello. Le» Beaux Dimanche»
anglais -.

LriUstoin de révolution des techniques
du troisième eu dba-huttUme siècle.

22 h. 40, Journal de l'A2.

CHAINE U! (couleur): FR 3
20 h. 30, Uu film, un auteur: m Adélaïde», de

J.-D. Simon (1968), avec L Thulin, J. Sorel, S. Fen-
nec. (D’après -une nouvelle de Gobineau.)

On ferme ingénieur aime la fille de sa
maUresse. Les deux femmes, qui sa baissent,
se la disputent et en font leur proie.

21 h. 55. FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 h. Théâtre ouvert » Avignon : « le Train du

Bon Dtnaa, do J. Louvet, par M. Uetmns ; 22 h. 30 (R.),
Mémoire» improvisés, de Paul Claudel 1 23 h. Histoires de
brigands

». 23 a. 50, Poésie. ...
FRANCE-MUSIQUE

29 II CS.}, Eh muftoua.avK D. Lemery ; si h. 30 (5.1,
Muslqua hongrolra ; H h. « CS.). Qarté dans, la nuit:
23 h. (SJ, Jazz vivant; 24 h. (S. j. La rnuslou» et se»
etesriquas.

D'une chaîne à l'autre

Jacques Martin
sur Radio-Monte-Carlo
• Jacques Martin, en congé du

petit écran — mais « le Petit Rap-
porteur » de TP 1 devrait repren-
dre & la rentrée. — présente, tous
les dimanches d'août sue Radio

-

Monte-Carlo, de 10 heures A midi,
une émission intitulée « C’est pour
rire».

La réforme de Farclütecture

sur France-Culture
9 France - Culture ouvrira, le

jeudi 31 juüIeÈ, i partir de 15 h.30,

le dossier de l'architecture en
France M. Gérard Mantassier,
directeur du cabinet du secrétaire

d’Etat à la culture, répandra aux
commentaires et an critiques du

Conseil national de l’ordre des
architectes, du Syndicat des arr
chltectes et de l’Office public des
HUIT, concernant le projet' de
loi visant A réformer les condi-
tions dans- iftwpip.iiea s’exerce la
profession d'architecte en France.

Stocks largement utilisés
• Les stocks d’émissions lais-

sés par l’O-R-T. F. et répartis
entre les nouvelles sociétés de
télévision ont 1 déjà été largement
utilisés, précise M. André Rossi»
secrétaire d*Btat Auprès -dû pre-
mier ministre, porte-parole du
gouvernement, dans sa réponse A
une question écrite de M. Kiffer,
députe réformateur de. la' Moselle,
qui demandait, notamment, s'il

était exact que de nombreuses
émission 3 aient été laifi&ées pour

compte, soit parce qu’elles com-
portaient des éléments de publi-
cité clandestine, soit «parce
qu’eues présentent

. un caractère
politique ».

COLISEE v.o. - UGC ODEON v.o.

FLANADES SARCELLES r.f.

- WB>La v.o. - LUMIERE GAUMONT v.f. - CL1CHY PAINE v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT SUD v.f. - GAMBETTA GAUMONT v.f.

- TRICYClf ASNIÈRES v.f. - PARLY 2 v.f. - VEUZY 2 v.f. - P.B. CERGY PONTOISE v.f. - 0UB MAISONS-ALFORT v.f.

ABONNEMENTS DE VACANCES
Oes aupbcuwtu onx ete prises

poui que no» moteurs en mUéma-
J™ Francs ou û Cétranger

pauseni crouner leur tournai ehe»
les d&pomaues
Mau pour pemenrs a oeaz
derurs «ax trop éloignes d'une
agglomération vitre asouris de
ara la Manda, non» acceptons
des abonnements d* nunnai
a’uRa duree nteumn de deux
•emames aux aouiUioiu etu-

FBANCS, 1
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faTKANGBB (voie ordinaire) i

Qnituse .Job» p g
Troie semaines 38. W
un mol» m *

KUkopb (avion) I

Qaliüe Jobis 43 F
Trou nmaines 51 F
U» nota 8J F
Daau ses tarif» MU «Kretoru

tes mu fixes (mutouanon ra
abonnement, la mmtai des
numéros demande*, et raÿ/rem-
Auieanu Pem -récit1 ter rmrartp-
tioa des ohotianumra. notu pnont
no» lecteurs de taon K»lot> ntna
(«a transmettra aocrmoapse* du
-Êçiement Correspondant an m
wmomc . au ' sunna nam mt
iepart, en. reutgeant tes nam» et
vtresse» m lettrés mafusauia.
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CARNET
Selon un théologien américain

Église catholique devrait pouvoir modifier son altitude devant le divorce
SUexL de plus difficile à faire

voilier qu'une vérité morale ou
logmatique formulée par l'Eglise
athoBxpa : cette vérité est «rar-
ant historiquement datée ; elle
l’est pas étemelle et elle n'est
as tombée toute faite du cieL
Ce n’est pas dire qu’il n'existe

as de -vérités et de points de
epère apparemment insensibles
u temps. Le concept de nature
umaftiR, dont on volt cop-
ient se passer, suppose des
postantes. mais celles-ci s’tascri-
ent toujours à rintérieur d’une
volution, et c’est là précisément
ne réside la difficulté : ne pas
loquer indûment ce qui demeure
t ce qui est transitoire. La tenta-
,on des religions a toujours été
e négliger révolution et de créer
es tabous abusifs, particuhâre-
letrt dans le domaine sexuel. H
ît notoire, par exemple, que le
-imroandiment. du Décalogue :

Ta ne tueras pas », a été Inter-
rété d’une .manière beaucoup
lus laxiste que les prescriptions
10cernant le mariage.
Dans les siècles passés, on

. msidérait la liberté religieuse
rame un épouvantail Vatican H

*\i heureusement réhabilitée. La
mtraception n’a pas connu le
Æme sort, encore que, semble-
nt la partie soit gagnée dam la"

:
,
upart des esprits.

*-i > Pendnt le concile, Mgr Elias
' jghbi, archevêque de Baalbefc,

-
‘ ; essayé d'attirer l’attention de -

's pairs e sur un problème ptus
" igoissant encore que celui te la

nttaUon des naissances s, celui
conjoint innocent abandonné
qui est dans l’impossibilité de i

remarier. Blocs qu’il le pour-
. It dons las autres Eglises chré-
mnes. qui Interprètent dlffé-

. minent l'Evangile.

Dix ans après Vatican H.
cune solution n'est en vue,
sue si Rome accorde plus fad-

. . oent que jadis des annulations
mariage. Ce problème continue
préoccuper les théologiens, les

fgètes, les moralistes et surtout
pasteurs. Dans sa dernière

raison, la revue dominicaine
Supplément (Editions du cerf,
113) reproduit une étude d'un

. 3 moralistes les plus réputés, le
. re Charles E. Curran, de l’unl-
- rslté catholique d’Amérique à
-- iahington : « Le divorce, point

vue de la théologie morale. »
Iprès avoir cité une abondante
ûtographle sur r indissolubilité
mariage, l’auteur affirme qu’il
suffit pas d’aménager la pas-
ala & l’usage des divorcés rema-

. s (droit aux sacrements) : a Je
iis. écrit-il, que l'Eglise catho-
ue devrait changer son ensei-
ment sur Tlndissdtubttttè abso-
lu mariage. » H souhaite que,

•t en continuant à défendre i

l’Indissolubilité, l'Eglise puisse
tolérer une seconde union.
• Les Evangiles, fait remarquer le
Père Curran. sont l’expression de
la fol de la communauté primi-
tive. Us ne rapportent pas forcé

-

ment en toutes circonstances les
parole® mômes de Jésus, déjà
interprétées par les évangélistes.On ne connaît guère le contexte

jfg jg’, P3™!* de Jésus contre le
d^orce. et, dte la fin du premier
siècle, on lui a trouvé quatrecontextes différents, n faut
prendre conscience dn rôle joué
5SÏL formation
zuéme dés Ecritures.
Que l'Indissolubilité soit un but,

StiÆLfbLÿï? le res£er
* qu'elle

wlt un Idéal impératif, ranteiir en
est persuadé, mais il affirma queTEgfisapent, « selon les temps et
les otroonstancea, adapter son

» sur cette indlsso-

_£u reste, l’Eglise n’a-t-efle pas^had-uirSède àSS®de façon consciente et explicite
la sacramentalltô du mariage *
D autre part, poursuit le Père Cnr-
ran, l&naîion d'engagement per-
manent subit l'influx de rhistolre.
Le mariage r» reçoit plus aujoor-
ünui les mêmes soutiens exté-
rieure que jadis (union de deux
familles par intérêt).
Le théologien croît pouvoir

avancer que renseignement du
concile de Trente sur l'indissolu-

bilité (7* canon}, n’est pas « irré-
fonnable ».

Enfin, dans une perspective
personnaliste, estime le Père Cur-
ran, le mariage est en fin de
compte la relation qui existe entre
deux personnes et non le Hen mé-
taphysique qui tient sou existence
du consentement des époux indé-
pendaniment- de ce qui peut arri-
ver dans leors rapports personnels,
Et comment pourrait-on identifier
absolument un choix avec la réa-
lité totale de la personne ?

tes mœurs étant ce qu’elles
sont, la doctrine de rindissolubilité
propre à l’Eglise catholique n’a

J

ilus grand impact. En France, se-
rai certains la moitié
des catholiques pratiquants n’y
adhèrent pas. Aux Etats-Unis,
cent vingt Tnfn« marippc valides
ont été dissous par un divorce
civil en 19TL On volt mal com-
ment cette pente pourrait être re-
montée. Et après tout, les lois —
mêmes celles de l'Eglise — sont
faites pour les hommes et non les
hommes pour les lois, une disci-
pline ecclésiastique qui devient
inhumaine par sa rigueur ne porte
plus la marque de l'Evangile, pour
l’avoir compris, l'Eglise orthodoxe
on les Egüses anglicane, protes-
tante, seraient- elles moine chré-
tiennes que l’Eglise romaine ?

- HENRI FESeiJET.

JUSTICE
L'AFFAIRE DE BRUAY-EN-ARTOIS

« Je veux refrouver le coupable »
déclare Jean-Pierre dans une interview à TF1

I

Relaxé au bénéfice du doute, le

15 juillet dernier, par le tribunal
pour enfants de Paris, rfang
l’affaire de Bruay-en-Artols, le
Jeune Jean - Pierre, interviewé
mardi 29 juillet au journal de
TP 1, a notamment déclaré :

c J’aurais mieux aimé être
acquitté, sans aucun doute. J’ai
peur de rappel interjeté par le
procureur te la République, car
on ne sait jamais ce qui peut
arriver. Dans cette affaire, fêtais
un simple témoin, Puis fai été
e cuisiné s par la police. J’avais
alors seize ans. On m'a fait des
promesses. On m’a fait avouer ce
qtdon a voulu. Mais U ne faut pas
oublier que fêtais revenu aussitôt
sur mes déclarations »
A la question : comment expli-

quer la présence des lunettes de

Brigitte Dewèvre & votre domi-
cile f Jean-Pierre a répondu :

< J’axais trouvé ces lunettes sur
le terrain vague et je les avais
ramenées à la maison. En fait,
elles n’étaient pas à Brigitte,
comme Vont confirmé ses pa-
rents. »

Après avoir évoqué son Incar-
cération — < J’ai eu envie de me
suicider, a-t-il dit, — le- Jeune
homme, qui a l’Intention de re-
tourner prochainement à Bruay-
en-Artols, a conclu : « On aurait
pu faire quelque chose pour moi.
Mais je suis un pauvre fils de
mineur, et mon emprisonnement
n’a pas fait te scandale, je veux
retrouver le coupable. il faut le
retrouver, n va falloir qu’ü me
paie mort séjour en prison, s

Hfljnflsm
-— y ot Mme Sabhd

laissent A Bèraneère et Florian la
Joie d'annoncer la naissance de

Scieur,
à NeaUly. le 24 juillet 1973.

51. avenue Sainte-Foy.

— U. et Mme Jean - François
TUollIer.

Camille et Fiavie,
sont heureux d'annoncer la. naissance
de

François-Grégoire,
le 14 juillet 1975.

29. boulevard Saint-Germain.
75005 Farts.
Ambassade de France.
Pelais Farnèse, Rome.

Mariages
— Thierry Primait
et Wn U Minget Wn IJ Ming

se sont mariés le 19 juillet 1975.
Ils en font part & tous leurs amis.

58. boulevard dUnJcermann.
92200 Noatlly.
218. faubourg Saint-Honoré.
75008 Parla.

Décès

Jean LACAZE
Nous apprenons le décès de

H. sean UCÂZE,
sénateur de Tarn-et-Garonne,

survenu le mardi îs Juillet, a Perpi-
gnan fpyrénéea-Orlentales).
[Né le » décembre 1909 S Ludion

rHaute-GanmieJ, Jean Uacaze était phar-
macien. Arrêté et déporta pendant la
seconde guerre mondiale, il a été «lu
conseiller municipal de Grisolles (Tarn-
et-Garonne) en IMS, avant d’en devenir
te maire en 14R. En 1452, sénateur radi-
cal de Tam-et-Garonne. constamment
réélu depuis. Jean Lacaze a été vice-
président du groupe de la Gaucfie démo-
cratique dans la Haute Assemblée, Jus-
qu'en 1964, date S laquelle II a donné
sa démission do ce groupe pour siéger
parmi les non -inscrits.

Jean Lacaze, nul était administrateur
da la Société anonyme des Journaux «la
Dépêche » et « le PeUI Toulousain « (édi-
trice de « la Dépêche du Midi >), avait
également siégé au conseil générai de
Tara-et-Garanne, de mi é 1973, date é
laquelle II ne s'était pas représenté.

'Son suppléant, Robert Latapie, étant
décédé II y a deux ans, une élection séna-
toriale partielle devra avoir lieu dans les
Irais mois qui viennent.]

— M. et Mme Yves Brieord et
leurs enfante,
M. et Mme Cyril Flury Harard et

leurs enfanta.
Le docteur et Mme François Joron

et leurs enfants.
M. et Mme Pierre de Boissieu.
M. et Mine Bertrand Dautzenberc.
LM familles Pierre. Louis. René

Brlcard. Paul Lemarcband et Ed-
mond Muller,
ont la douleur de faire part du
rappel à Pieu de

Mme Georges BRXCAKD,
née Oabrielle Boudon,

avocat, docteur en droit,
leur mère, grand-mère et belle-mire,
survenu le 23 Juillet 1975. dans sa
cjuatre-vl ngt-onzième année.
Le service réttgltrtxx et l'inhuma-

tion ont en lieu dans la pins stricte
Intimité à La Celle-Saint-Cloud
(Yvellnea).

— La direction génitale et le per-
sonnel du Banco Nselon ri de Mexico,
SA. ont le regret de faire part du
décéa de •

Mme Georges BRXCABD,
née Oabrielle Boudon,

avocat, docteur en droit,

mire 4e U. Yves Brlcard. notre
représentant en Europe,
survenu A La Celle-Srint-Cloud
lYveline), le 23 juillet 1975.
44. av. Isabel la Catollca,
Mexico, DJ*.
8V, avenue dn Champs-Elysées.
75G08 Paria.

— M. et Mme Jean Oeleau-DoDct.
leurs enfanta et peUte- enfants.
M- et ABae Frédéric Lagrange-

Deleau, leurs enfants et petlta-
étthata
ont la douleur de faire part du
décès dr

Mme Emile DELgAD.
née Jeanne Delabroy.

survenu pieusement A Monu-ea-
Ternols. le 29 lulllet 1973, dans «a
quatre-vingt-onzième année.
Les funérailles auront lien en

l’église de Moms-en-TeraMs, le Jeudi
31 lulllet 1875. à 10 U. 30.
Manoir de Tt**
02130 Monts-en-TemOls.

— Nous apprenons le décès, sur-
venu au Pradet. près de Toulon, le
28 Juillet, du

docteur
wmuns Ga&Atr-BRxssorortKKE.

commandeur de la Légion d'honneur,
croix de guerre,

médaille de l'aéronautique.

INé en im A Sceaux, le docteur
Wlttlem Goëau-Brlssomüèr* fut adjoint au
maire d'Alger, vice-président du Conseil
générai du département d'Alger et délégué
è 1*Assemblée algérienne. Lauréat de
l'Académie de médecine. Il était on océa-
nographe réputé et avait publié divers
ouvrages de biologie marine, notamment
irn «Allas des poissons des ottes algé-
riennes *. Elu municipal du quartier de
Bab-El-Oued. é Alger, a y avait pendati!
vingt-cinq ans, exercé sa profession. « les

habitants de ce quartier populaire l'appe-
laient «le médecin des pauvres».]

— Tours - Reims.
Mme Pierre Gras, son épouse,
U. et Mme Bernard Gy», ses

enfants,
François. Marie - Dominique et

Caroline, ses petite-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de frire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d’éprou-
ver en la personne de

M. Pierre GYSS.
croix de guerre 1914-1918.

décédé A Tours le 3B lulllet 1975.
A l’Age de soixante-dix-neuf ans.
Les obsèques reUgJeaaea ont eu lieu

dans llntimlté familiale le mercredi
30 Juillet 1975. suivies de l'inhuma-
tion au cimetière de Reims.

X. allée PelZetier-d'Olay.
37000 Tours.

— M. Paul Kempf et ses enfanta
Marie-Laure. Henri-Michel, Habert.
Hervé et Olivier,
U. et Mme Paul Tolnet,
Mme Henri Kempf,
M. et Mine Raymond Tolaet et

leu» enfants,
M, et Mme Jean-Paul Fleury et

lenrs enfanta
Mlles Marie-France et MarHetne

Ttalnet.

M. et Mme Joseph Rochegude et
leurs enfants.
Mme Georges Lebœuf,

ont l’immense douleur da faire part
du rappel A Dieu de

Monlqne KEMPF,
née Tolnst,

orthophoniste,
diplômée de la Faculté de médecine

de Paria.
attachée de consultation

A U Salpétrière.
La cérémonie religieuse aura lieu

Han. ] ‘intimité A Neufchftteau (Vos-
ges), le vendredi !« août 1975.

— on noua prie d'annoncer la
décès de

M. Georges LEWANDOWSKL
croix de guerre 1339-UM5,

commandeur

de Saint-Grégoire- le-Orand.
grand officier de l’ordre équestre
du Saint-Sépulcre de Jérusalem.
De la pan de
Mme Georges Lewandovskl.
M. Dominique Lsvrandovndcl.*
M. et Mme Henri Parent et leurs

enfants,
Mme Zanlawidca et aes enfanta.
AL et Mme Grégoire Lewandtnrekl

et leurs enfants.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en la cathédrale Salat-Louis
de Versailles, le Jeudi 31 Juillet, A
10 b. 30.
12 bis. rue Borgnls-Desbordes,
75000 Versailles.

— Aime Robert Manlgand, Emma-
nuel et Philippe,
M- et Aime Léon Manlgand.
M. et Mme Lucien Lafont,
Les docteurs Georges et Colette

Manlgand, Catherine. Sophie, Anse
et Marie.
U. et Mme Henri Lafont, Gene-

viève. Hélène, Franco!» et Bernard,
font para du décéa de

SL Robert MANIGAND,
docteur en droit.

Les obsèques ont eu lieu en régi!»
Notre-Dame-du-Marthuret, A Riom,
le 35 Juillet, dans l’Intimité.

10. rue Saint-Louia.
Riom.
145. boulevard Salnt-MlcheL
75005 Paria

’ 2$at «deanér, bénéficiant d'une ré-

’ ducuoQ rur la hutrtioet da « Canut
\

du Monde », ro» priés de joindre A

\
leur emVM de texte aae da dentures

;

bmtda pour justifier de cette qediti.

Visites et conférences

JEUDI 31 JUILLET
VB3TTKS GUIDEES El PROME-

NADES. — Crisse nationale des
monuments historiques. 15 bu métra
Halles. Mme Lcgregeols : « De
Salut-Eustocbe & Beaubourg ». —
15 lu. devant Srint-Sulplce. Mme Le-
marchsnd : s Dana les paa des Trois
Mousquetaires s. — 15 h., centre de
la place, Mme Zujoric : s De la
place dea Victoires A la place
Grillon ».

Réunion des musées nationaux.
10 h. 30 et 15 h., musée du Louvre :

« Visita dea chefs-d'œuvre des col-
lections » (français et anglais).

15 tu, 2. rue de fiévlgné : s La place
des Vosges : le Marais a (A travers
Parle). — 15 h. 30. porche : c La
Sainte-Chapelle a (M. de La Roche).
— 15 h, rue de Vauglraifl. angle
rue de Cocdé : c Le priais du
Luxembourg s (Parla et son histoire).

Bitter Léman

de SCHWEPPE5.
Le Bitter Léman

au citron naturel.

NUMERO 21
FEUILLETON

le beau Solignac
DEMES
CLA8ETIE
de VAcadémie

française

Paris. Septembre 1809.

Après une convalescence
inespérée autant que confor-

table chez la charmante com-
tesse de Farge** Henri de So-
lignac. dont la vie reste

menacée — par ose balle,

logée près de son coeur, qu'on
ne peut extraire, — s'apprête

à quitter sa belle amie.

UN DÉPART
MÉLANCOLIQUE

L
ES Jours avalent ainsi passé,
tandis que Solignac sentait
peu à peu ses forces lui

avenir
, au moins & l’apparence.

Depuis des semaines, au grand
huxtoux de M. de Navailies et
inx sourds murmures de maître
lanJaUate» le colonel étau l’hôte
le Mine de Farges, Dupuytren
vaut déclaré qu’ü ne fallait pas
pie le malade songeât & quitter
a rue du Mont-Blanc avant la

•seconde quinzaine de septembre.
L’épreuve avait donc été longue
tour Solignac, et, chose singu-
lière, u en arrivait maintenant à
la trouver courte A mesure qu'il

approchait du moment où il fau-
drait partir. ZI ressemblait à un
homme qui, éveillé, regretterait
vxl TÔve. Cor c’était bien un tôvq
que cette halte en pleine fièvre,
cette consolation née d’un mal
terrible, cette vision & deux pas
de la tombe, cette Louise arrivant
là pour lui faire oublier Andréfaia.

— Mais quoi i se disait le colo-
nel, tout finit en ce mande 1

Adieu les songes !

Le colonel n’avait plus que
quelques heures A passer sous ce
toit. Il éprouvait, tandis que
Castoret empaquetait les menus
objets apportés Là. et qui apparte-
naient à son colonel, une impres-
sion analogue & celle qui s’empa-
rait de lui la veille d’une entrée
en campagne. Une fols encore,
laissant derrière lui une affection
naissante et déjà Impérieuse, 11

marchait en avant, au hasard,
vers 1Inconnu. Qu’il eût été bon
Pourtant de borner son horizon
à ce cher logis 1 L’élégance toute
féminine de l’hôtel de Farges
1 avait, en .quelque sorte, pénétré.

— Comment! fit Solignac,

deviendrais-je donc mélancoli-
que?
En quittant la demeure de

Louise de Farges, Henri de Soli-
gnac voulait retourner tout droit
à l’hôtel qu'il habitait, mais
Mlle de La Rigaudie s’y opposa
avec use vivacité inaccoutumée.
Elle avait fait meubler tout ex-
près. dans son jardin, un petit
pavillon pour le colonel. Lors-
qu'elle entendit Solignac parier
de reprendre son ancien logis :

— Ah ! par ma fol. dit-elle,

eh bien, voüà qui serait un peu
plaisant I Je recueillerais les

femmes de vos amis, je laisserais

creuser des trous de taupe dans
mon terrain pour donner pas-
sage à vos camarades de camp,
et vous, vous, je vous laisserais
aller dormir à l’auberge ? A l’au-

berge, avec une balle dans le

côte! Voua croyez donc être
absolument guéri ? Vous êtes

donc fou ?— Non, mais Je craindrais—
— D’abuser peut-être ? Je sens

venir le mot J Tarare ! il est

aimable ! Abuser 1 Je suis très

égoïste. Je n’en disconviens pas,

je suis désolée d’être forcée de
demeurer à Parts quand - mes
occupations m'appellent en Li-

mousin ;
mais enfin je n’ai pas

le cœur assez parcheminé, je

suppose, pour que vous vous
étonniez que je mette un pavil-

lon & votre disposition l Allons,

voüà qui est dit, ajouta Mlle de
La Rlgaudle-

Quand Ja lourde parte de l’hô-

tel de Farges se referma sur lui,

Solignac n'eut qu'une pensée:
__ Reverrai-je bientôt Louise ?

Ce n’était pas seulement des

flots de son sang qaH laissait

Aartfc ce logis de la rce du Mont-
Blanc, c’était une partie de san
cœur.
Le commandant Rivière, pen-

dant les douloureuses semaines
qu'avait traversées Henri de So-
lignac, n’avait point quitté «m
refuge de la rue Neçve-Satnt-

Jean. Le colonel Tbévenoi lui

avait f*ifc dire par Cbambarand
que la moindre imprudence
pouvait mettre sur les traces du
prisonnier évadé la police de
Fouché.

Varus offrait même au com-
mandant les moyens de quitter
Paris, de se cacher - dans quelque
ferme aux environs, ou même
de gagner l'Amérique avec un
passe-port d’emprunt. Mais
Claude Rivière n’entendait pas
se soustraire aux périls qu’ü cou-
rait. Il entendait partager le sort
de ses compagnons : triompher
ou périr avec eux.

Chambaraud allait aussi assez
souvent voir Claude Rivière. E
mettait fort intelligemment un
certain temps entre ses visites,

pour ne pas éveiller les soupçons.
L’ex-conventionnel était habitué
& la prudence. Entre le comman-
dant et lut D n’était jamais
question de Thérèse : 11 y a de
ces morts vivants dont oh ne
prononce point le nom de peur
d’éveiller non pas un fantôme,
mais une douleür-

Rîvière demandait volontiers,
en revanche, A Sylvain Chamba-
rand des nouvelles de l'Empereur.

— H règne et les hommes meu-
rent, répondait le conventionnel,
comme pour Indiquer que la na-
tion suivait sa destinée et qu'il

n’y avait- rien & y changer.

L'idée que ses compagnons
s’agitaient plus activement en-
core autour de lui pouvait seule
tirer Claude Rivière de ses con-
templations cruelles. Il savait que
les concüiabuJes tenus rue du
Caire, chez Pbüopcemen, étalent
fréquents. On lui avait fait dire
de se tenir prêt, puisqu’il voulait
combattre. Le moment -favorable
n’était pas éloigné.

Le - colonel. Bernard Thévenot
avait Imprimé «wiw* un mouve-
ment violent; L l’association lors-
qu'il en avait été choisi pour'
chef. Il était d’avis quH fallait
précipiter, le dénouement, quitte
A périr.

Dans un des derniers concftla-
brües — Agostino dampl étant
présent, — Bernard Thévenot
avait annoncé aux conjurés
qu'avant peu tous ceux . qui
l'écoutaient devraient jouer leux
vie. '

. . . .
•

Hui n'avait» devant cette né-

cessité prochaine, laissé paraître
la moindre émotion.
Agostino même,' avec un sang-

froid singulier et une adresse
perfide, avait répondu que. l’asso-
ciation possédant ce qui était le

nerf te la guerre, l’argent, on
pouvait agir sur-le-champ. Le
but du marquis était de savoir
si les traites fausses que Varus
Thévenot gardait en sa posses-
sion allaient être bientôt présen-
tées & là maison Michel Borde
et Gazavan.
Thévenot ne voulait toucher A

ces fonds qu'& l’heure même de
la lutte. Ce n’était plus qu’une
question de jours et d’opportu-
nité 1

— Nous répondrons é votre
appel, dit Agostino en affermis-
sant sa vote.— Nous serons tous présents,
ajouta Rarmadtas.
Et trente voix mêles et fières

répétèrent ce seul mot, plein de
résolution et gros de sacrifice :— TOUS 1

Le lendemain même de cette
réunion qui faisait pressentir le
moment décisif, Bernard Théve-
not, é qui Chambaraud avait in-
diqué la retraite de Claude Ri-
vière, frappait, selon le mode con-
venu, à la porte du commandant.

- — Varus f fit Claude Rivière
en reconnaissant le colonel.

• il lui tendit les bxaa et le serra
contre sa poitrine,
— Puisque vous venez à mol,

colonel, dit-il ensuite, c’est que
l’heure est proche I— Oui, répondit Thévenot. Nous
touchons é notre but, et si jamais
la France a été préparée à re-
prendre possession d’elle-même,
c'est aujourd’hui I— Quelque grave événement
est-n donc survenu?
— Nom, dit le colonel mais

cette malheureuse nation -s'épuise

à payer de son sang les vertiges
d’un despote. Elle combat partout,
elle a ses enfants en Espagne et
sur la Danube. La guerre, la hi-
deuse guerre, dévote chaque Jour
tout ce qui est la force et l'es-

poir de ce pauvre pays. Au lien
de liberté, on nous jette, comme
un os à ronger, la gloire 1 Mais
cette gloire coûte trop cher, en

vérité, et quel que soit le cou-
rage de nos compagnons d’ar-
mes. Rivière, je prévois, s] ce
régna dure, une catastrophe si-
nistre, un effondrement épou-
vantable, l’Europe se ruant sur
ce peuple, et les coalisés se ven-
geant cette fois de leur échec
de 82.

— L'armée est forte, dit Ri-
vière. Nos soldats aguerris valent
mieux que les bataillons impro-
visés d’il y a dix-sept ans 1

— Sans doute. .Mais que
feront-ils contre le' nombre?
Mais cette puissance militaire
de Napoléon, à quoi tient-elle ?
JSUe a failli craquer après
Essling I Elle est battue en brè-
che de tous les côtés I Malgré
Ney, malgré Jourdan, la Pénin-
sule va nous échapper. Soult est
chassé du Portugal par Welling-
ton qui marche sur Madrid ;

Talauera est une défaite- L'expé-
dition de Walcheren est un
avertissement terrible. Monnet,
que Napoléon traite de lâche et
qu'il fera condamner à mort,
Mounet a rendu Flesstogue le
15 août après un bombardemen

t

de trois Jours. VoUà que l’ennemi
montre de l'audace et que nous
devenons timides. D y a des
symptômes tragiques I

Claude Rivière se sentait
entraîné par cette -éloquence
abrupte, d'un patriotisme vigou-
reux. et il avait, comme Thève-
not, l'affreux pressentiment de
la défaite et de l'Invasion possi-
bles.

Celui-ci l’entretint encore des
ressources dont disposait l’asso-
ciation secréte. Les PhUadelphes
n'étalent point riches, mais Leur
capital suffisait & acheter des
armes. C’était assez.

Il fut aussi questions, entre
ces deux hommes, de ces traites
sur la maison Michel Borde et
Cazavan. qui constituaient une
grande partie des- fonds *nt« en
réserve par l'association. Rivière,
en sa qualité d'ex-caissier du
groupe, tenait à donner A Thé-
venot certains renseignements
sur la méthode & employer pour
centraliser la cotisation, mettre
la caisse sociale à l’abri de la
police.

Le colonel quitta Claude en

M répétant que le moment de
l'action était proche.

Claude semblait maintenant
tout oublier pour ce beau rêve :

l’affranchissement de son pays.
B se consolait de Thérèse avec
cette mâle chimère. H appor-
tait. lu! si froid et si mesuré
d'ordinaire, une sorte d’ardente
Impatience dans la réalisation

des projets communs aux Phila-
delphes. On eût dit, à l’entendre,

lorsqu'il parlait, qu'il ne songeait
plus qu’à la déesse de marbre h
laquelle ü vouait sa vie ; au
fond, H aimait toujours Thérèse,
et la plaie non fermée de son
amour lui rappelait encore, lui

rappelait toujours ce songe éva-
noui. Jamais, d'ailleurs, le nom
de la malheureuse femme ne se
retrouvait sur ses lèvres.

H n’eût souhaité quitter sa
retraite que pour se trouver en
face d'Agpstlno. XI savait, par le

colonel Thévenot, que ce larron
d’honneur assistait toujours
régulièrement aux réunions des
PhDadelphea.
— Et pourquoi ne me glissâ-

. rais-je pas furtivement, un soir,

se disait Claude, jusqu'à la rue
du Caire, chez Phüopœmen, et

là n’attendrais-je point la fin
de la séance, pour prendre à la
gorge le traître et pour le tuer,
là, dans une chambre, après lui

avoir jeté un pistolet en lui
disant de se dérendre? Projet
Impossible, ajoutait bientôt le

commandant. Ce serait perdre
d'un seul coup tous mes compa-
gnons à la fols.

D'ailleurs, Claude Rivière avait
Juré à Solignac de ne pas expo-
ser sa liberté pour rejoindre
l'amant de Thérèse. Après tou-
tes ces tentations violentes, ces
bouffées de colère, ces soifs de
vengeance, le sentiment du
devoir contracté envers ses amis
prêts à donner leur vie redes-
cendait liane l'Amp du comman-
dant, et il s'enveloppait, comme
d'un manteau, d’une froideur
absolue qui eût pu faire croire
à une Impassibilité de marbre.
Le front était calme et le

cœur saignait.

(A suivre.)

Copyright le Monte.
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MODE
Les nouvelles collections

Superpositions, fourrures et rouge tomute...

Nous avons vu & ce Jour plus
de la moitié des collections d'hi-
ver. On peut donc dès à présent

en dégager les grandes tendances,
Les couturiers confirment l'Im-
portance des tenues à superposi-
tions et les garnitures de four-
rure. Une couleur en vedette :

le rouge qui est celui du concen-

vate blanche. Ainsi troussée, no-
tre Afro-Farisienhe se voit pro-
poser des cachemires rayés en
tons de sable, des robes sarraux
à fleurs, des casaques, bien sûr,
flgrre d’autres imprimés, voire des
Jupes droites. Des bonnets enfon-
cés et des bottes cavalières com-
plètent la silhouette.

XI reste fidèle à ce style

raideur avec d’innombrables man-
teaux et des trois-quarts cami-
soles sur des robes blousantes

aux hanches en Jerseys de laine
ou de sole. C’est Joli en On de
Journée, ces trois pièces & longue
tunique vive avec du noir. XI coupe
de même façon de merveilleuses

AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME W 1214

123456789

HORIZONTALEMENT
L Amène parfois un pleur au

coin des paupières; Permet de
manipuler de fortes sommes. —
IL On lui a fait une large place
& Paris. — HL N'est guère enga-
geant quand 11 est couvert de
fleurs : Peut corrompre le cœur
d’une duchesse. — IV. Conjonc-
tion ; Station thermale. — V. Loin
d’être gracieuses parce que très
lourdes. — VL En Grèce ;

Orien-
tation. — vu plutôt gênant dam

un tête-à-tête : Lettres üe félicl-

mtifwnt — viU. Déconseillés aux
aérophaaes ; Centre Industriel

étranger. — IX. Méprisables
quand Ils sont faux. — X. Est
donc persuadé que la Justice tran-
chera ; D’un auxiliaire. — XL Ne
pat cacher une légère Irritation.

VERTICALEMENT
L Commence par transpirer

quand elle est sur le point d’écla-

ter ; Canton de France. — 2. Sont
consultés dans maints couvents.— 3. Contient de l'électricité :

Prénom étranger; Permet d’aller

droit. — 4. Coin normand ; Lier ;

Le premier laisse toujours à dési-

rer. — S. Fort sage.— 8. Les limi-
tes d’un cours ; Transpira ; Titre
donné à celle qui a bien tourné.— 7. Voyageas à bon compte ; 5e
remarque quand U est grand. —
8. Courant d’air. — 9. De chasse
ou d’harmonie ; Dénotent une
louable Intention lorsqu’ils sont
petits.

Solution du problème n* 1213

Horizontalement

L Crasseuse. — IL Aimant ;

Us. — IH. Ironies. — IV. Ara;
Basse. — V. Oint — VL Eternel— VIL Ruèrent.— VHL As ; NE ;

Are. — ne. 8éfWH üt Osas ;

Va. — XI. Ail ; Odes.

Verticalement

1. C&cao: Resta. —
- jfc'-Bl:

Rieuse. — 3. Amiante ;
' Vtfc —

4. SAR ; Tomes. — S^-Saob;
Réera. — G. Etna ; NN;:Isa —
T. ïs; Etat — 8. Sues; Rêve.

Dé ; As. -

güy ntoûmr.

Journal officiât.

Sont publiés au Journal officiel

du 30 Juillet 1875 :

DES LISTES
• des candidats autorisés à

continuer les épreuves orales du
concours de recrutement des maî-
tres de conférences agrégés des
disciplines Juridiques, politiques,

économiques et de gestion ouvert
en 1935 ;

• d’aptitude à renseignement
supérieur (sciences) ;

• d’aptitude atuc fonctions de
maître assistant (sciences) ;

• des candidats aux fondions
de maîtres de conférences (scien-

ces).

MÉTÉOROLOGIE

T7NGABO : Ensemble i superpositions eu cachemire
rayé de Lau-Bé, en tous de sable, à etiet de
RjMinhah, sur une robe, un chemisier, un pantalon
et des bottes.

PATOU : Robe du soir en crêpe do sole Imprimé,
à bord Ue de vin. enroulée comme un mouchoir,

& décolleté plongeant.

t.amvtv - Manteau-houppelande en lainage chocolat

de DormeuH, sur un deux-pièces assorti à eTTec

(Destin de X&RCQ.)

de gilet de soir, sur une Jupe légèrement froncée.

bat.maiv : Robe de crépuscule en velours bleu nuit
de Bûche, garni de renard assorti aux manches
et au chapeau. Porté avec un gros sautoir de
perles.

CHANEL : »inw d’astnücan Svrakara noir bordé de
vison, sur une casmque de tweed brodée an point

de Hongrie par Vennout, sut un pantalon de
laine noire de Chatmon Mouly RonaseL

tré de tomate italien, surtout en
lainages seuls, associés au gris et

au noir. L’hiver prochain qui, du
point de vue des couleurs, se veut
brillant et gai verra aussi une
belle éclosion de bleus doux et
profonds comme la mer à C&prL

PIERRE BATMAIN rajeunit
avec bonheur son image de mar-
que. Tous ses vêtements sont
taillés avec plus d’aisance, tes

vestes et les manteaux, aux
épaules un rien surbaissées, s'en-
roulent autour du corps pour le

mettre en valeur. Pour ce faire,

U taille avec maestria des em-
manchures raglan à la mongole,
en souples tailleurs à col che-
misier, mais aussi de merveil-
leuses robes en crêpe georgette
de sole gris perle, a col châle,

blousant légèrement sur des Jupes
qui tombent droit à la marche.
Ses robes du soir & grandes man-
ches, descendant Jusqu’à la che-
ville, sont dépouillées et invitent

à la danse.
EMMANUEL UNGARO, le

rhftm<»Hnr de l’avenue Montaigne,
ne croit visiblement pas aux pla-

cards puisqu’il nous invite à por-
ter toute notre garde-robe sur le

dos comme les nomades du dé-
sert Une garde-robe composée à
la saharienne : djellabahs. gan-
douras, combinaisons battle-dress,
chemises d’homme à grand col et
manchettes, sans oublier 1% cra-

£eMmh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
35427 PARIS - CEDEX 09

C.C.P 4201 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O-M- - T.OJML
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 F 160 P 232 F 300 P

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

K - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210F 307 F 490 F

XL — TUNISIE
12$ F 231 F 337 F 444 P

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés cm paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque i
leur demande
Changements d’adresse défi*

nitifn ou provisoires (deux
semaines ou plus], nos abonnés
sont invités A formuler leur
demande use semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d’envol & tonte correspondance

Veuilles avoir PobUgeance de
rédigée tons les noms propres
en caractères d'imprimerie.

Edité par la SLA.ft.Tt. It Sortie.

Gérants :

Smobk remit directeur de te publication.

Jwsjnis Sxmcsft

Imprimerie
**

du « Mouds *

5, r. des lia lises

PARIS-IX*

jeepraSttetiojt interdite de .hwff
êtes, faaj accord aveo l’ado»uwdm*wh*

Jules-François Crahay, chez
LANVflST, alterne les ensembles
droite avec des manteaux houppe-
landes à plaids ou à grandes
écharpes qu’il a été l’un des pre-
miers à préconiser. Sa gamme de
coloris est subtile et variée : le
rouge tomate, seul en beaux lai-

nages chinés, ou en tricot avec du
gris et du noir, beaucoup d'an-
thracite, des bruns chocolat par-
fois associés au bleu lavande, des
violets et des pastels. Ses robes
du soir sont éclatantes en broché
de satin, traitées avec plus ou
moins d'ampleur. Beaucoup de
tuniques de dentelle rouge et de
velours noir. Escarpins à talons
moyens, quelques bas de couleur,
des bonnets et des foulards à la
russe de bon aloL

On sait qu'Angelo Tarlazzi,

chez JEAN PATOU, aime tes

coupes molles, les classiques, et
les pantalons qui. cette saison,
entrent dans des bottes western.

soles multicolores à rayures en
tous sens pour ses robes de dîners.

Dans une saison aü abondent les

formes enroulées et les châles, il

taille des robes du soir très décol-
letées dans des mouchoirs de sole

géants dont l’ourlet se termine en
pointe dans le dos.

Jean Cazauban et Yvonne Du-
del tentait de renouveler le style

CHANEL tout en perpétuant son
esprit-. Le résultat est charmant,
les teintes seyantes, et leur nou-
velle façon de travailler le tweed
l'allège, tandis que les broderies
de laine lui donnent une impres-
sion de profondeur. Les fameux
petits tailleurs opposent le ton de
la veste à celui de la Jupe ; tes

cols boules de renard et de vison
encadrent 1e visage et réchauffent
les poignets et les ourlets des
ensembles à casaques, dont 1e plus
spectaculaire est en crêpe et

renard blanc.

NATHALIE MONT-SERVAN.

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 30 juillet A
0 heure et le Jeudi 31 Juillet A
24 bernes.

Un tronc froid traversant lente-
ment Ira Un Britarmlqnesr atteindra
la Manche.- tandis- que le champ de
pressions continuera de s'affaiblir

sur le sud-ouest de l’Europe. Dans
l'air chaud qui persistera sur la plus
grande partie de notre pays, l’acti-

vité orageuse tendra ainsi à s’inten-
sifier.

Jeudi 31 juillet, des orages éclate-
ront au' cours da la Journée dans la

plupart des réglons. Ces orages
seront parfois violent»; avec des chu-
tes de erèle et de violentes rafales
de vent, mate les réglons les plus

Un groupe allemand (3J500 personnes) A vocation internationale, l'un des leaders dans sa brancha (biens

de consommation durables) renforce ses opérations européennes. Il recherche les dirigeants de ses

sociétés suisse et espagnole.

DIRECTEUR

POUR LA SUISSE

90/100.000 F. Suisses

LAUSANNE

DIRECTEUR

POUR L’ESPAGNE
2/2500.000 Pesetas

MADRID

Cette affaire réalisa un chiffre de 30 millions da francs et emploie 200 per-

sonnes. Bien introduite sur son marché, aile bénéficie d'un équipement
moderne de production, d’un encadrement bien rôdé. De nationalité suisse,

le dirigeant recherché parlera allemand. Ecrira A MSL, réf. M 162.

La société espagnole est récente (l'unité de production a été construite il y
a 3 ans). L’équipement, très moderne, bénéficia des meilleures techniques
en usage dans cette branche. Un effort particulier devra être accordé à l'or-

ganisation commerciale. .De nationalité espagnole, le directeur recherché
aura assumé des responsabilités de direction dans une société da biens de
consommation durables (grande série) sur les marchés allemand, français,

espagnol— Ecrire à MSL, réf. M 163.

Ces dirigeants, de formation supérieure (technique ou commerciale) seront «tes généralistes. Us béné-
ficieront d'une expérience à la fois de gestion (acquise dans une affaire moyenne), de production (grande
série) et de marketing. Un talent d'animateur, joint à un esprit entrepreneur, est indispensable. L'ége

n’est pas un problème.

DIRECTEUR

COMMERCIAL

130/140.000 F.

PARIS

Un groupe spécialisé dans te distribution de véhicules (voitures de tourisme

et camions) d'une grande marque internationale et la venta da biens d'équi-

pement par l'intermédiaire de plusieurs filiales installées en Afrique franco-

phone recherche son Directeur Commercial. Dépendant de (a direction

générale et assista d'adjoints, fl sera responsable de la définition de la

.

politique commerciale et de ses orientations & court et moyen termes,

participera à l'élaboration des budgets (y compris ceux des 1

filiales),

négociera lui-même certaines affaires A haut niveau auprès des fournisseurs.

Agé d'au moins 45 ans, de formation supérieure, il aura une expérience de

direction commerciale obligatoirement dans Te domaine de l'automobfle.

Quelques déplacements sont A prévoir en Afrique. Ecrira é Y. Blanchon,

Rôt B 9189.

Adresser corrictdun-vitM à Paris en spécifiant bien la référence. Pour les annonces portant, la

référence B aucune information ne sera transmue sans l’autorisation expresse, des candidats, donnée au
cours d'un entretien personnel avec la consultant Les réponses concernant la référenceMseront transmises

directement & notre client pour suite à donner, sauf si l'enveloppa porta la mention a conditionnelle s
signifiant que te lettre porte en tête les noms des sociétés auxquelles elle ne doitpas être communiquée.

GRANDE-BRETAGNE • ALLEMAGNE- FRANCE- ITALI E - SUISSE - BELGIQUE.- AFRIQUE DU SUD -

CANADA - AUSTRALIE - IRLANDE AMERIQUE DU SUD

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tel. 265-37'00. -

11, PI. A. BRIAND €9003 LYON. Tel. C7B) 62-08-33

menacée* semblent être le Poitou,
les Charente», la sud du Bassin pari-
sien. le Munir central. 2a Bourgogne
et la vallée du RbOôe.
Mercredi 30 Juillet à r heures, la

pression «tmoephérlque réduite au
niveau da la mer était, à Paris, dtt
1 018.4 millibars, soit 783,8 millimètres’
de mercure.
Température '(le premier chiffre

Indique le maximum enregistré su
cours de la -Journée du 2fi Juillet ;

le second, le minimum de la nuit du
29 au 30 Juillet) : Bterrits. 38 et
18 degrés ; Bordeaux. 34 et 17 ; Brest,
37 et 14 : Caen. 26 et 13 ; Cherbourg.
35 et 14 : dermont-Férrand. 30 et 15 ;

Dijon. 39 et 18 ; Grenoble. 29 et 13 ;

Lille, 27 et 14; Lyon. 30 et 15;
Marseille-Marignane, 31 et IB ; Nancy,
27 et 12; Nantes, 31 et 19; Nlce-
Oûte d'azur. 28 et 19 ; Paris-Le Bour-
get. 29 et 15; Pau. 32 et -16; Perpi-

gnan, 29 et' U ; Bennes. 30 et 15 ;

Strasbourg, 27 et 14; Tours, 30 et
18; Toulouse, M et U: Ajaccio. 30
et 18 ; Boulogne, 38 et 18 ; Deauvllle,
25 et 14 ; Qranville, 24 et IB ; Salat-
Nutim 31 et 18; Royan-La Coubre,
*8 et .!*&. 6#te, 92, et 31; Cannes,
26 ét IT

-

; SBtat-ttepbaCI, 27 et 15;
Folnto-îi-PStra. 30 et 24.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam. 27 et 13 degrés :

Athènes. 30 'et 34 ; Bonn, 27 et 13 ;

Bruxelles. 28 et 17; lies Canaries.
27 et 20 ; Copenhague, 21 et 13 ;

Genève. 28 et 13; Lisbonne. 36 et
23: Londres. 30 et 16: Madrid. 38
et 18; Moscou. '24 et 18; New-York,
28 et 21; Falma-da-MsJ orque, 30 et
18; Rama 38 et IB; Stockholm. 28
et 13 : Alger, 33 et 22 ; Tunis, 34 et
17 ; Casablanca, 37 et 26 ; Barcelone.
28 et 20 ; Dakar. 29 et 25 : Eltetb. 40
«t 28.

SPORTS

VOILÉ

De la Quarter à l'Admiral's Cup

Le wenf a tourné
La supériorité éclatante que

manifestent. & un an. des Jeux
olympiques, les équipages
français, incite & sa poser celte
question : obtiendrons - nous
trois médailles d'or Tété' pro-
chain, an Canada.

Ce n’est pas Impossible; En Flnn,

Serge
;
M au ry pourrait triompher

comme en 1972. En Fiyîng Dutchman.
les frères Pajot, médaille d'argent

à Kle). dominent .'actuellement tous

leurs rivaux, y compris les Allemands
da l'Est presque Imbattables naguère
encore. En 470 enfin, la mariée est

trop belle.- Il sera dlflclle da choisir

entre cinq
,
équipages da première

force .qui,' non sans âpreté, aspirent

tous à une sélection : Laurenl-Surmln,

les frères Follehtant, Bouet-Reury.

Guyader-Aufîrel et un couple' éton-

nât, Jean-François et Claire Foun-
taine. Une femme figurere-l-elle parmi

les
.
élus et leà médaillés 7 Pour la

voile -da compétition; le vent a tourné.

Dans lés trois auties séries olym-

piques. Tempest, Sollng «It Tomado,
aucun espoir ne nous sembla permis.

Les perspectives sont particuliére-

ment décevantes pour le Soling, caté-

gorie dans laquelle les Français
avalent manqué de pni une médaille

de bron?e k Klai, en 1972.-

Mate les désillusions les plus

amères viennent d'ailleurs. SI, an
dériveur, la position .nationale s'amé-
liore sans cesse. Il n’en est pas de
même pour la course en haute mer—
Le vant tourne. -En 1970, 1971, 1972,
les Français avalent remporté la

Quarter Ton Cup, réservée eux
bateaux de 18 pieds de Jauge (7,50 m -

de long 'environ). Ceüe série, beau-
coup plus accessible que celle des
Ha If Tonner» ou One Tonnera, a
toujours été très populaire en France.
Or la compétition s’est déroulée &

Deauvtlle, Il y a quelques -Jours, et
le meilleur bateau français ne s’est
classé que septième...

La confrontation a été dpminée
par la 18 pieds néo-zélandais
45 O South. Deux unités réalisées
par des amateurs français

. sa sont
honorablement comportées mais c’est
là une bien mince consolation pour
lés représentants français devancés
par des JlaiJans et des Suédois:
Dans quelques- jours, une autre

équipe française affrontera dans 1a
Manche la plus brillante armada du
monde pour l'Admlral's Cup. La
Channel Race, dont le départ sera
donné vendredi 1" août, marquera
le début de cette confrontation orga-
nisée les années impaires et marquée
par la grande coure» du Fastnet
Dix-neuf pays alignent clwcdn trois

bâteaux Jaugeant au moins 30 pieds
(c'est-à-dire mesurant au moins
12 mètres) sélectionnés avec eoln et
confiés aux meilleurs navigateurs du
monde.

L'Allemagne, qui a engagé trois

bateaux de Stephens, pourrait encore
l'emporter, comme en 1973. Mate
elle devra compter avec les Etats-

Unis, rAustralie et la Grande-ftre-
tagne. La France est représentée par

Révolution (30 pieds), plan
' Flnot

qui avait déjà participé à là der-

nière coupe, et par deux nouveautés :

Katsou, pion Ron Holland (31,7 pieds),

et C.o r/o /an, pian
;
El* gtr.èm

(39.6 pieds). Cette équipe rie paraît

paa très menaçante "sF ,j’bn '-tiant

compta du niveau iîlevé da ta compé-
tition et dè la surpris» que peuvent
causer certains.pays comme -l’Argen-

tine qui aligne trois bateaux , de
German Frère. Jeune et brillant archi-

tecte, ancien collabo raiem da Ste-

phens. - ...

YVES ANDRÉ.

UNE ASS

:V-:i ;uf

l-il! .
-

-H « *
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OFFRES D'EMPLOI ML!£? US£IA

ssagneasiB® ™
QPMMEftg n&flo 7^8®

MMOnCEf CUUtEEf
U Q|ns ijRgiiLC.

IMMOBILIER
Acfaat-Ye^b-Locsftoa 25,00 29,10

EXCLOSlVirÉS aojoo 35,03-

L'AGENDA DU MONDE
(cfâquo vondrodO 23,00 W

j

offres d’emploi

K à \

- r'

||
Très ‘‘"Portant groupe maKîmtioiial i||^ '«cherche I

xUNE ASSISTANTE SOCIALE
spécialisée

Ko^fflinidDw™, ouSun.ntMlljrite
‘ r^ïzjsr*<2« ^
MaS5M^~=''SW
‘““S de™ avoir une ,xr»ira de
service social acquise en entreorise et *rre

,
titulaire du permis de conduire.

"• «a P» infé-
t rteure a 56.000 F. Statut cadre.

» f* -f***
9"*”™ 4 No t7BB1 .

* 2?*?*****. Pubfi?té' 2®' «v. de l'Opéra. 75040
Paris Cedex, qui transmettra.

Société d'Études et Conseils

A E RO
{Automotion. Electronique, Rech. Opérationnelle!»

'. rechercha

INGÉNIEURS INFORMATICIENS
J - HAUT NIVEAU

J" ayant planeurs années d'expérience dans un
seriain nombre de domaines:

.. .a applications idmtlflqQni
*e modèles de simulation de systèmes de grande

'

j ii n—s rfinwmninn (banque de données) :

» technique» avancées d’analyse numérique -

a commande optimale et méthodes d’opttmioa-
tlon ;

• systèmes temps réel ;

• création d'outils de software ;

•'analyse et méthodes statistiques *

i
traitement du signal.

V ’lJne bonite connaissance de techniques telles crae -

Ï
Véléocmm .. radar, sonar, est souhaitée.

,
7n attache beaucoup d'intérêt, b la lois aux facul-

a

J'm” *wrta*a» *»

Jor. avec C.V. fl6t.. 3. av. Opéra, 75001 Parla.

ÉTABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL
recherche

ECONOMISTE
ayant »«* formation xtctbtlnis
sanctionnée par un dlpldme

Expérience professionnelle souhaitée

Travaux liés & la concapttou, l’étabUsaement
et 1Interprétation dInformation» etutlstlquea

Ecrire avec C.V. manuscrit sous référence IJBfl à:
P. UCHAU, 10. rus de Ziouvols.

7S0B3 PARTS Cedex 02, qui transmettra.

•Société d'exploitation de chauffage

recherche pourBépionPARISrsxrrs

L'immobilier

FOCH - MAILLOT
Bel Immeuble tradlltonnsl
restauration et décoration

de prestlac-
stndios» 2 pièces, duplex.

CIABA 5JL, nMftf.

Connaissant les techniques du chauffage
et de cümntfatton

Possibilités d'avenir
pour candidat de valeur

Envoyez candidature maauasilte
sons référence 2J32 à :

m -M'J 1

RECHERCHONS
SP82AUSTE MARCHE

PtWT BLANC-MESNIL
rech. Technicien Radio pour
dépan. Petit matéiieL 92MW5-

O
ï

Cherche (eune AU» pr s’occuper
fillette 2 ans du 4 au 31 aoOt,

la camoaene, 39 km PARIS
torts PORT-ROYAL). Télépfi.
747-12-12, p. 725, entre 10 al 12 h.

H4*3. av. Mozart. S p. + eh.
serv., 1000 F + Ch. 273-32-XL

Demande
Pour septembre, ch. studio. Pa-
rts. Prix modéré. AO. rabsten.
fier. n* AM», . le Monde > Pub.
& r. des italiens, 75427 Parte*-.

Région Parisienne

Offre

BOULOGNE. Quai KA-m Galle :

3» ét. sur pare, double Kvira,

1 ctk, arts.. Uns. ML. parkJno.

1.100 + Ch. P. à P. VAL. 4M*.

RIS-ORANGIS
Résidence de La TbaoUlaria

ÏT «ers Lyon, un. sre Grtanv,
très bon stand. Tenais. Parc.
3 b. tt eft, tél. 810/Ml -i- ch.
5 p. tt eft, tél. 1.020/1 jso ch.

Team. - ww-zi-xr.

£

-«jjaSSâg:

URGENT -RECHERCHE
4 * 7p. tt eft. 14», s*, 17».

..Rive couche. Neullly.
Michel A Rori - 2*5-9965.

(appartements
occupés

Mo PLAISANCE, dlr. p. preo.. r\ _ jhnm. rénové. RESTE encore Demande
3 apport, de 3 il. entr_ t, w-c.
cccup. Per», éoéas - ELY. 63-CL INC. du SS AGENCE 4 S * PL,

15* «
immsohls rénové banlieue ooast - 95034-71

, Sor rue et coorHIanaa ——

-

——
Occupés. 1, % 3 pièces, wc. Cherche direct. Z oo 3 pièces.

TR- *22-26-63 (p. 2*). Versailles oo servir. 577-7ML

fW- vend 2SD km de PARIS
rto. Le Blanc, cahns VERDore
Malsoa libre, pouv. convenir è
2 fondîtes. 2 cirta. 2 ch., s. de
séiour, cave, dépend.. 2 cours.

fruitiers. RIVIERE proche.
T«. : IS4) 34-02-23.

CABOURG
GENTILHOMMIERE, 3 ha.

Aoce Lavoix, lé (31) 91-31-12,

bureaux bureaux

!’< »
:

<
f

!

THOMSON-CSF
recherche :

INGENIEUR CONFIRME
ELECTRONICIEN

Spéoiafise Radar

et traitement information

— Besponaable mlszlono longue durée étranger ;— Age minimum ; 35 an» ;— retours métropole bi-asnuela pour comptes
rendus ;

— connaissance indispensable langue anglaise.

învoyer cnnle. vltaa détaillé Centre de Bagneux.
3-P- n« 10 - l, rue des Mathurlna, 92222 Bagneux.

(2-> PLACE NOTRE-DAME
DES VICTOIRES

Dans bel immeuble rustique,

la vends luxueux

STUDIOS-DUPLEX
2/3 PIECES -en mezzanine.

Agencement de classe

(poutres, pierres d'original,

hnportanle plus-value assurée.
Livraison Immédiate.

Me voir : 29/30/31, 14 h. h H lu,

», ri» PauVCekina,
OU 32S-2S4S.

A CLICHYEN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE
DANS LE CENTRE D*AFFAMES

“CLICHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE”

A LOUERUN LOT DE246 M2 DE BUREAUX
loyer intéressant

CHARGES TRÈS BASSES
fTÉLÉPHONÊ- CLIMATISATION - PARKMQ - RESTAURANT)

LIBRE IMMrÉZMATEMENrr
EXCLUSIVITÉSAF" 622.10.10

LE CEjMIC directement sur
MER. Belle maison, grd {enfin,

rez-de-chaussée +
conviendrait deux familles.
373JHKI F - HELION,

Téléph. : lé.réQl 71-4432,
S. ru* CooMc - Nantes.

2 ans d'expérience et débutants
UL&O. 571)

PRffARATEURS
Activité sur ores ordinateurs
IRIS . BÛ/CYBER. Travail en

équipe. Format, assur. Perspec-
tive* de carrière. Adr. C.V., à
TELESYSTEMES, 115, r. du BSC,

IMPORTANT COMPANY
Canter of Part» seeks- :

BIUKGUÀL

SECRETARKS

1 to 3 yeara expérience, to
woric In Enonsh for

muKlnatlanal staff. Standard
secrcfarlal ski Ils must

Inctuda absoRitely FLUEMT
ENGLISH (Enonsh mothar-

torwue, Cambridge Prefletency
or «aulvalentl.

STAHL -UND METALLHANDEL
_ GlESSEREtEN
FDr den'Varttleb vau Bran—

o

sa
GG, rundvferkant, und Soezlal-
p refile, suchen vrir entspre-
chende Vactreter (reolonale

_ avant.
.
Gesamt-Verlretuno),

Bitte riCtrlen 51e thre Unteria-
pen an Trechand. und Revlslons-
sesellschaft Alpenstrasse A,
CH-6300 Zus. Telex 7B74L

SOCIETE IMMOBILIERE

-

cherche pour venta
1 AGENT expérimentéX ans mln~ actif, bon vendeur,

situation d'avenir. Ecrire avec
CV. et réL HAVAS LYON, L952.

GIR PA
A 300 STUDIOS PLACE-
MENT et APPARTEMENTS
Très GRAND STANDING

. A vendre. Publicité très
Importante (Presse et Radiol

Elle rechercha :

5 VERDEURS
Elle PRECISE des vendeurs.

Très Important salaire.
Curieux s'abstenir ' - Voiture
obfldahÿ» 5e Présenter
avec CV. et 3 dernières

‘14* - S/PARC MONTSOURIS
****** HOTEL PARTIC.

MAGN. APPT compr. Immense
salon, hauteur plafoad %S» m,
tr. gd séjour, rtu cuis-, wc. sal,

bains, buandarle pouvant servir

de laborat., far 50 m2. Jardin
iTbiw. Jardin d’été. Gds ARBR.
Canviendr. prefess. Ifbér (doct.
artistes). AFFAIRE A SAISIR.
T«L H. B. ! 734-73-88 et 93-36.

Avenue Montalsna
à louer

300 m2 de bureaux.
RICHARD ELLI5 - 225-2730. Demande

23 ans, - étudiant Conservatoire
de Paria chant dastique, ch.
chambre chez mélomane, ponlb.

• travail. - 20361-70.

Je vends directement
39. RUE DOMREMY HT)

3D STUDIOS A
SPECIAL PLACEMENT

Possible 273 Pièces - Bel
ImnuiM. Mitttranuwt rfimt.

15' MMBROKNE
dans bnmauWe neuf, stantfins,

530 n2 A LOUER
_ Bureaux cloisonnés,
PONCIF - ANJ. 90-71

A LOUER
LIBRES IMMEDIATEMENT

(PRIX EXCEPTIONNELS)

BUREAUX AGENCÉS
123 mj - 150 m2 - 260 m2

I hôtels-partie. I

NHUIIY-rilF7V HOTEL .i?*» comptant 7E-RRAWRCUiLLT - UntLI PA^“- 1.000 è 2.000 m2 DANS PARIS.
U». Récept, 4 ch., serv- raid. «L «L PfÇHOT. «MM» ou

T MflAMI e Mrvaar ATT-ltll fhlhirM hirennni1JDO.OOO F. - 225-73-2*.

locaux
commerciaux

OPERA. Appert comm. + ch.
serv. en tte ptopt., 4» ét., gd eft,
ISO m2 - 950.000 F - 423-2*5*.

672-15-13 (heures bureau] ou
écrire : M. PtCHOT,- 31, r. de
SambreeMéouse, 75010 PARIS.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

APRÈS L’INTERVIEW RADIOTÉLÉVISÉE

« II est important que ce programme marque an changement de cap»

affirme M. Giscard d’Estaing
Voie! la texte de l'interview accordée mardi

39 juillet par M. Giscard d’Esteiag- & Emmanuel
de la Taille. dTT 1, et Hervé Claude* d'Anteama 2 :

— Quel est votre diagnostic et comment
dUez-vaw mener personnellement cette cam-
pagne de réanimation de notre économie 7

— Vous vous souvenez que J’avais demandé au
gouvernement de procéder à un diagnostic appro-
fondi de notre situation. Pourquoi un diagnostic ?

C'est parce que l’évolution des laits économiques
et sociaux a été différente au cours des derniers
mois de ce qui avait été prévu et qu’il fallait donc
connaître & fond la situation.

» D'auteurs, ce diagnostic a été beaucoup éclairé
par les conversations que le premier ministre
a eues avec l’ensemble des organisations syndicales
et patronales, qui ont apporté les éléments de
connaissance et dInformation dont elles dispo-
saient.

» Ce diagnostic fait apparaître avec farce le

fait que l’activité économique du premier semestre
a été nettement Inférieure à ce qui avait été Ima-
giné. Et cette situation, d’ailleurs, n’est pas propre
à la France, c’est dans l’ensemble des pays
industriels quH y a une telle situation avec, natu-
rellement, des conséquences sérieuses sur le niveau
de l’emploi, c’est-à-dire sur le nombre de chômeurs
totaux OU parHrta.

a D’antre part, pour la rentrée, on aperçoit
certains signes de reprise dans certains secteurs,
mais ces signes de reprise ne sont pas suffisants
pour changer la nature de cette situation. H faut
donc agir.

» Dans ce diagnostic. Il y a de»* éléments posi-
tifs, qui sont le commerce extérieur et les prix

s Le commerce extérieur, puisque vous savez
qu’on imaginait que le rétablissement de notre
balance extérieure se ferait assez lentement — à la
fin de l’année pour la balance et le

Flan disait vers 1980 pour la balance des paie-
ments, — or, pour le premier semestre, nous avons
un excédent de la balance commerciale et l’équi-
libre de la balance des paiements.

» Deuxième élément favorable : ce sont les prix
puisque, avec le dernier chiffre connu — 0,7 %
pour le mois de Juin, — on voit que, pour le

deuxième trimestre, nous sommes passés au-dessous
du rythme de hausse annuel de 10 Ce point est
très impartant, rnrp*>i que cela dorm» pin* de
liberté pour agir sur la conjoncture, puisqu'on ne
risque pas, à ce moment-là. de relancer l’Inflation.

Le conseil des ministres a donc prononcé ce
diagnostic et arrêté le calendrier de préparation
des mesures.

— Sur le problème du chômage, est-ce
que vous pensez que la France pourrait
coiaicâtre plus d'us million de chômeurs à
la rentrée?

» Il ne faut pas se lancer ou se hasarder sur des
pronostics. Ce qui est certain, c’est que nous som-
mes à l’heure actuelle au voirinage de neuf cent
ttyITIi» chômeurs et que, pour la rentrée, normale-
ment, il y a une partie de la génération des Jeunes
Français qui achève ses études ou sa formation
professionnelle et qui va devenir demandeur d’em-
ploL Cela peut se traduire effectivement par une
awflrmgwfadj^n du chiffre actuel de d'où
la nécessité et la possibilité d'un programme im-
portant de soutien de l’activité économique.

Imaginer une autre croissance

— Vous ne rappelez toujours pas relance 7

» Non, parce que relance donne l'impression que
l'on veut recréer la situation antérieure. Or on ne
recréera pas la situation antérieure. Ce sera une
autre croiæance. Le monde change, Un certain
ombre de phénomènes se produisent autour de
nous. Nous le voyons bien. H faut donc imaginer
une autre croissance Ce n'est donc pas une relance,

c’est le soutien de l'activité économique Alors,

quel sera le calendrier? les ministres ont reçu
des directives pour préparer un certain nombre de
mesures, dont ils feront rapport au conseil des
ministres le 27 août prochain. Puis, après cet

examen et les mises au point nécessaires, le gou-
vernement arrêtera définitivement son programme
le 4 septembre (ce sera un jeudi, et non pas un

mercredi, en raison de la réunion du Fonds moné-
taire international), et les mesures législatives de
ce programme, notamment les mesures budgétaires

de soutien à l'activité économique, rendront néces-
saire la convocation d’une session extraordinaire

du Parlement — qui sera donc convoqué, à la dili-

gence du premier ministre et après consultation

des présidents des Assemblées, pour les premiers
jours de septembre.

— Vous vous engagez personnellement
dans la conduite des opérations : queI est

pour vous son enjeu politique ?

— Je crois qu’il y a deux choses. Je crois

qu’il est d'abord Important de prendre un grand
ensemble de mesures de soutien de l’activité éco-
nomique, donc de développement de remploi en
France. Et je crois qu’il est Important que ce

programme en rnêmg temps marque un change-
ment de cap, c’est-à-dire que l’on va vers une
autre croissance, vers une autre économie avec
des structures différentes. C’est pourquoi j'y

attache une double importance : soutenir l’acti-

vité économique et, en même temps, orienter

l'économie française vers des structures nouvelles.
— Dans Ta mesure où la situation n’est

pas très bonne, pourquoi attendre la rentrée
pour prendre ces mesures? Pourquoi pas
tout de suite 7

— En réalité, l’action est continue. Vous vous
souvenez que des mesures ont été prises il y a
plusieurs mois dans le domaine de Flnvestlsse-

menL Ce qui est essentiel, c’est de conduire à
l’heure actuelle une action minutieuse concernant
ses résultats et ses effets. Nous ne rechercherons
pas un effet d’annonce. H se s'agit pas simple-
ment de faire l'annonce d’un programme. H
s'agit de juger ce programme sur les effets que
les Français peuvent en attendre concernant le

niveau de l’activité économique et les créations
d'emploi.

» H faut également que ce programme marque
très clairement la volonté et la capacité de l’éco-

nomie française de s’orienter vers de nouvelles
structures adaptées à la nouvelle croissance de
l’économie française.

— Quand cous dites nonceRca aémctsres,

estas que cela veut dire que, pcètr vous,

c'est autre chose qu'un accident 4e par-

cours : un bouleversement plus profond de

notre ensemble ?

Oui, c’est autre chose. Je crois qulgxric une

période qui a été finalement la fin de la période

d’après-guerre, c’est-à-dire la reconstruction des

économies Industrialisées et, en même temps, la

constitution d’un premier patrimoine de Mena
« automobile, électroménager — dans

oes sociétés Industrialisées, les grands ébranlements

qui ont eu lieu — crise de l’énergie, modification

des rapports avec les pays producteurs dé matières

premières — nous conduisent à un autre type

de développement économique. Et, par exemple,

U y a un certain nombre de tâches qui, en France,

désormais, doivent à nouveau pouvoir être assu-

mées par des Français, ce qui veut dire une
réorganisation assez profonde des conditions de

travail et des conàlUona dé formation.

— Vous aviez dit aux Français qu'ils

pouvaient partir tranquilles en vacances.

Pour ceux qui eu reviennent, vous leur dites

aussi qWÜ3 peuvent rentrer tranquilles ?

— Ce que J’avais dit aux Français — je leur

demande de se reporter à mes propres déclarations,

non pas aux commentaires qu’on en fait (l>, —
c’est qu'il ne fallait pas qu*üs vivent dans la

menace perpétuelle et dans llnqulétude perpétuelle,

parce que les problèmes auxquels nous avons à
faire face sont des problèmes que nous pouvons
résoudre, et j’estimais que, en attendant la reprise

de leur activité. Us avaient droit an repos. Ce que
vous pouvez savoir, c’est que le gouvernement va
travailler avec le plus grand soin et la plus grande
précision à la mise au point de ces mesures qui
seront annoncées donc au début de septembre. »

(1) M. Giscard d’&Btalng avait notamment déclaré,
la 3» Juin : « Je voudrais que pendant en vacanww
voue soyez sans Inquiétude. L’Inquiétude est un sen-
timent qui ronce et c’est un sentiment qui sache.
Or U n’y a pu Heu d’éprouver d'inquiétude, en France
A l’heure actuelle », <* L» Monde * du Z Juillet.)

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE

L'AUBOKE : un message sévère.

« Sous la modération du verbe,
le président a fait passer un mes-
sage sévère. Sévère, d'abord, par
un constat: pour ce gui regarde
l'évolution de la crise, française
et mondiale, tout le monde s’est
trompé. (~J C’est un échec de
la prospective, que le gouverne-
ment se serait peut-être épargné
en consultant plus tôt les porte- 1

noires sociaux que Jacques Chirac
a reçus au cours du mois de
juillet. La technocratie omni-
présente et omnipotente dans la
haute administration enferme le

gouvernement dans l'abstraction
de ses statistiques. Les saignantes
réalités sont rarement perçues.

s Deuxième message : les Fran-
çais doivent savoir que la * société
» de consommation », dont Us ont
goûté les délices et les poisons,
appartient au passé. »

(J. VAN DKN ESGEL)

LE QUOTIDIEN DE PARIS : le

pire ou la meilletiz.

s Quefie autre croissance? Ce
sera la devinette du mois d’août
Le président de la République
sait que tout choix économique
qui serait fondé sur la s qualité
» de la vie », sur la fin des
cadences et sur la disparition de
VOS. rutneratt l’industrie fran-
çaise, puisque celle-ci n’est pas
préparée à des transformations de
cette ampleur. H peut donc s'agir
d’une revalorisation des bas
salaires et d’un nivellement des
revenus élevés par le biais d'une
réforme fiscale rigoureuse. TI peut
S’agir aussi d'une croissance mo-
dérée, déjà annoncée par le pre-
mier ministre, et qui, tout en
permettant Za stabilisation des
prix et du commerce extérieur,
risque de créer un noyau de chô-
mage permanent. Autrement dit,

M. Giscard d’Estaing nous a
annoncé le pire ou le meilleur,
et nous continuerons à nous poser
la question jusqu’à la rentrée. »

(RICHARD ZXSCUA.)

LE FIGARO : un minimum de
consensus social.

s Deux quasi-certitudes : Heffet
[des mesures] devra être rapide ;

leur modulation ne devra rien à
la technique des « petits pa-
quets » successifs. Un minimum
de consensus social est à ce prix,

et Jacques Chirac Va bien senti

dans ses récents entretiens avec
les syndicats et le patronat.

» Ensuite, la procédure. Dépu-

tés et sénateurs seront convoqués
en session extraordinaire au
début de septembre. Les implica-
tions législatives fsans doute fis-
cales) des mesures en prépara-
tion Texptiquent. Mais aussi une
évidente recherche {Rengagement
de la majorité. A une esquisse
de consensus social devrait ainsi
correspondre un consensus poli-
tique nettement affirmé. Signe
évident que Von fait grand cas
du soutien de l’opinion, hors du-
quel ü est plus difficile que
jamais d*entreprendre »

(XAVIER MAECHETTL)

L'HUMANITE : rien ne vn pins.

« Un mois après avoir prononcé
sur les mêmes antennes un dis-

cours euphorisant (partez en
vacances et soyez tranquilles),

voici que M. Giscard d'Estatng
s'aperçoit soudain que rien ne
va plus. (-J II est étrange, pour
le moins, que sur un sujet capital

le chef de l’Etat se contredise
ainsi à quelques semaines d’in-

tervalle, offrant Timage de Vin-
décision et de Vincohèrence. (~)

s Ce qui est certain, c’est que
lorsque M. Giscard d'Estatng
tutus assure qufü va c changer
» de cap » et c orienter l’écono-
» mie française vers des struc-

» turcs nouvelles », ü semble
vouloir nous prouver — encore
que ce soit inutile qXü est
passé maître dans Vart de ra-
conter n’importe quoi, sur le ton
de la conversation mondaine. En
fait, sa politique a toujours été

liée aux grands intérêts finan-
ciers et elle le restera. Mais les

aveux qu'il est amené à faire
aujourd’hui suffisent à montrer
Véchec éclatant de faction gou-
vernementale. »

(SENS ANDRXEU.)

Les réactions des milieux politiques...
M. PLXSSONNIEB CP.CJ : pure
démagogie.

M. Gaston PliaBonnier, membre
du secrétariat du P.C. : sAujour-
iThui, le président de la Répu-
blique doit admettre la gravite de
la situation. Il convoque le Par-
lement en session extraordinaire.
Il souligne ainsi l’échec de sa
politique: Mais que propose-t-ü ?
Il orchestre une nouvelle opéra-
tion psychologique pour faire
croire que son pouvoir va échan-
ger de cap » et résoudre les

difficultés des Français. C’est
pure démagogie. Pour échanger
de cap», ü faudrait faire payer
les müUardaires et répandre aux
besoins populaires et nationaux.
Le pouvoir de M. Giscard d’Es-
taing poursuit une politique dia-
métralement opposée : Ü est et ü
reste le pouvoir du grand capital.

sLes Français -ifont donc rien
à attendre de bon des projets
gouvernementaux, d'aüieurs mis
au point avec le chancelier
Schmidt sur les recommanda-
tions de M. Ford. »

M. MAUROY (P.SJ : l'incerti-*

iode du gouvernement.

M. Pierre Mauroy, membre du
secrétariat national du F.S. :

a M. Giscard d'Estaùig admet
maintenant Véchec du gouverne-
ment, reconnaissant ainsi Fexac-
titude de l'analyse présentée à la
presse par François Mitterrand.
Il n’est ni convaincant ni rassu-
rant que le président de la Répu-
blique, au moment où ü réaffirme
la capacité du gouvernement à
résoudre les difficultés du pays,
se borne à la présentation, tfun
calendrier.

» Le délai supplémentaire que

le gouvernement Raccorde traduit
A l'évidence son incertitude sur
les solutions à apporter à la mon-
tée du chômage et à la crise qui,

elle, ne connaît pas de vacan-
ces. »

M. FABRE (radicaux do gau-
che) 2 les nindoiw m perdent.

ML Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de
gauche : « Nous sommes étonnés
par les propos du président de
la République, car a avoue au

-

jounRhui qufü ne pouvait ima-
giner que sa politique conduirait
à un tel ralentissement de Vacti-
vité économique (-). Récem-
ment encore, an embouchait la

trompette victorieuse pour an-
noncer que le dernier indice de
hausse des prix était de 0,7 %.
En réalité, on sait le prix de
cette lutte contre Vinfiction, c’est

le démantèlement de Féconomie
française (—) Changer de cap :

ce sont les termes qrfemployait
la gauche il y a quelques an-
nées (—). Nous avons l’amère
satisfaction de voir que nos pré-
visions étaient justes (—). Les
mutions se perdent. On attendait
le miracle de l’étranger. Il faut
aujourd'hui retrousser les man-
ches pour que le miracle se pro-
duise chez nous. »

Mme BRIGITTE GROS (RadJ :

relancer l'investissement et la

mmoiia

Mme . Brigitte Gros, secrétaire
générale du parti radical : « La
nouvelle croissance que souhaite
M. Giscard d'Estatng devrait se
situer sur deux plans : le premier,
par une relance ' de ïïnvestisse-
ment public, en augmentant de
façon importante les crédits des-

tinés à financer les équipements
collectifs, même si ce choix doit
quelque peu contribuer à déséqui-
librer le budget do l'Btat; le se-
cond en stimulant la consomma-
tion par un desserrement du cré-
dit d'abord, par me réduction du
loyer de Forgent ensuite, et par
raxiymerztatkm de certaines pres-
tations sociales en France, no-
tamment celles qui intéressent lés
catégories les plus défavorisées. »

M. DILIGENT (RéfJ : un véri-
table tournant.

M. André Diligent, premier
secrétaire de la Fédération des
réformateurs : « Nous espérons
qtfü s'agit <fun véritable tournant
de Za politique économique de la
France. Quand le président de la
République iums propose dima-
gtner une autre croissance et une
autre économie avec des struc-
tures différentes, les réformateurs
manifestent un accord sans ré-
serve„ »

M. ANDRE BORD fUJXHJ :

Vrillez à remploi.

ML André Bord, secrétaire gé-
néral de ITLD-R. et secrétaire .

d’Etat aux combattants :
c SI dans son diagnostic le pré-

sident de la République a pu
relever certains éléments positifs,
ü n’en reste pas moins vrai,
comme je l’avais souligné le
I» juillet dernier, que révolution
de la situation de l'emploi était
particulièrement préoccupante et
par conséquent appelait la vigi-
lance du gouvernement et la pré-
paration tfuna séria de mesures
destinées à animer l'activité éco-
nomique.

a Nous sommes satisfaits de
voir le Parlement appelé à étudier

. les mesure* que le gouvernement
va préparer pendant le mois
d’août COa correspond d'auteurs
au calendrier établi par le secré-
tariat général, qui prévoit dès le
début de septembre des débats sur
remploi et la situation économi-
que et sodaZe- »

M. MICHEL JOBERT r félici-

tations,

ML Michel Jobert, fondateur du
Mouvement des démocrates : « Au
bout tTïm an, les réalités appa-
raissent enfin aux yeux du gou-
vernement. Il faut fétietter
M. Giscard d’Estatng de recon-
naître avec bonne grâce qtfü s’est
trompé et Fencowrager dans cette
nouvelle attention portée à nos
soucis communs et à laquelle le
Parlement sera associé. »

...et syndicaux

Aux États-Unis

N0UVH1E PROGRESSION

DE L’INDICE DE L'ACTIVITÉ

Washington (AF.PJ. — L’indice

composite de l'activité économique

a enregistré en Juin une hanna de

HjQ %, wwnmw XSZXdl la dépSTte-

ntent du eamxnexce. Cet indice, qnl

regroupe neuf indicetco» économi-

ques, avait déjà progressé de « *
en mal. La hausse de Juin est La

quatrième hausse mensuelle consé-

cutive. .

Cet indice pas» pour anticiper a
court et moyen terme l'évolution de

ia ettuatton économique anx Etats-

Unis.

LE COMMUNIQUE DU CONSEIL DES MINISTRES
Le conseil des ministres s’est

réuni mardi matin 29 Juillet sous
la présidence de M. Valéry Giscard
d’Estaing A l’Issue de la réunion,
le communiqué officiel suivant a
été publié.

• LA SITUATION ECONOMIQUE
ET LA CONSULTATION DES
PARTENAIRES SOCIAUX

an cours du conseil des ministres,

ML Valéry Giscard «TEetalne, prési-

dent de la République, a tiré iss

conclusions des éléments de diagnos-

tic de la situation économique ras-

semblés par le gouvernement et

exposée par le ministre de récono-
mie et des finances, ainsi que par

le ministre du travail.

Le président de la République a

pris connaissance en particulier des

résultats de la consultation des

partenaires
'

sociaux à laquelle a
procédé la premier ministre, entoure

du ministre do l'économie et des

finances et du ministre du travail

et de remploi, a résulte du constat

ainsi effectué que te ralentissement

de l’activité économique dans les

pays Industriels a dépassé tes pré-

visions des experts Internationaux

La France n'a pas été épargnée par
cette évolution qnl a entraîné une
eona-ntillsation sensible de nos ca-

pacités de production et le dévelop-

pement du ehflnwga. D'antre part,

le commerce extérieur est de nou-
veau en excédent depuis huit mois.

Fendant le dernier trimestre, létaux

annuel de hausse du prix est revexm
an-dessons de 10 % (voir ci-dessus).

• SESSION DU PARLEMENT EN
SEPTEMBRE.

Le président de la République,
tirant tes conclusions do cr diag-
nostic. a estimé que la mn^*wtiini
de la hausse des prix nmd désormais
possible un programma vigoureux de
soutien de Pactirité économique. Le
conseil des ministres a arrêté les

directives nécessaires pour la mise
au point de ee programme de sou-
tien. D fera l’objet d’un premia
examen par le conseil des ministres
du 27 août. 1375.- Simultanément,
des dérisions visant un effet analo-
gue seront prises par la République
fédérale d’Allemagne. L’adoption dé-
finitive des mesures de soutien aura
lien an cours du conseil des minis-
tres du 4 septembre 1873.

Le président de la République a-

Indlqué qu’a avait l'Intention, sur

la demande du premia ministre, de
convoqua le Fadement en, session
wtrMinlInalm «Taire (jj première

jours de septembre, en vue de
l’adoption des éléments de nature
législative figurant «an* ce pro-
gramme.

• LE VOYAGE DE M. CHIRAC
EN ROUMANIE.

Le premier ministre a évoqué tes

résultats de son voyage officiel -en
Roumanie, qui Itd a pewni.» de pro-

céder à un fracture échange de vnes

avec 1e pwiwiiw ministre roumain sur
les problèmes politiques, culturels et
économiques Intéressant les deux
pays, e t d'aboutir notamment
A la signature d*an accord décennal
de coopération économique franco-
TWIlUL lW- .

• ARABIE SAOUDITE ET GUINÉE.

Le ministre des affaires étrangères

a tiré les conclusions de la visite à
Farte du prince Fahd d'Arabie Saou-
dite, au cours de laquelle a été si-

gné un accord de coopération eux
rénergje, 1Industrie et le commerce.
Il a étalement évoqué, la visite eu
France du premier ministre et de la

délégation de la République de Gui-
née. Cette visite, qui s'est déroulée
«tan* d'excellentes conditions, sera

suivie prochainement par un échange
d'ambassadeurs entra tes deux pays.

LES TRAVAUX
DU GOUVERNEMENT

Le conseil des ministres se réunira

la semaine prochaine. U n’y «ton
pas de conseil la 13 août et sans

doute pu te M août.

• M. Senti Ldborie, préfet en
service détaché, est nnmmé préfet

hors cadre.

• M. Pierre Dubois, préfet en
service détaché, est nommé préfet

hors cadra A compter du l" sep-
tembre 1&75-

- La CLFJ3.T. ; la gouvernement
aurait dû prendra des mesurez,
susceptibles d'effets immédiats.

« Giscard, estime la aP.D.T.
est obligé de reconnaître Fichée
de la politique économique de
son gouvernement. Les résultats
atteints ne sont, en effet, ni ceux
qui étaient c prévus » ni ceux
qui avaient été « imaginés »,
encore moins ceux qui étaient
voulus.

» Les seuls résultats présentés
comme positifs (l'éqmbbre de la
balance des paiements et le ralen-
tissement de la hausse des prix

)

sont, en réalité,-artificiels, car üs
résultent de la réduction de Vac-
tioiti économique,• du chômage,
du blocage

.du pouvoir d’achat et
des mesures provisoires prises sur
certains prix et marges.

« Dons Za situation actuelle, qui
est grave avec le mülion de chô-
meurs e officiels * à la rentrée,
la récession

,

z'inflation, le gou-
vernement aurait du, et Ü aurait

pu, prendre immédiatement des
mesures susceptibles de produire
des effets avant l’année pro-
chaine. »

FORCE OUVRIERE s donner
davantage d'argent à ceux qui en
manquent le pins.

« Le gouvernement, a déclaré
M. Bergeron, secrétaire général,
ae F. o., semble enfin persuadé
aela nécessité de soutenir l’acti-
vtté économique. Les mesures sou-
mises au Parlement n'auront
vraisemblablement pas d’effets
immédiats (-.). Le gouvernement
doit prendre une decision en vue
de donner davantage d’argent à
ceux qui en manquent le plus.
La situation nécessite, en effet,
outre des mesures économiques
d’ensemble, des dispositions socia-
les permettant upc certaine
rélance de la consommation des
ménages, mais aussi une correc-
tion des inêgaUtis sociales dont
on ne peut trier Vexistence. »

LE JAPON SE DÉCLARE DISPOSÉ

A PARTICIPER AU «SOMMET» DES CINQ «GRANDS»
ni

mi
T,

réservé, pour ne pas dira hostile,

à Tofcra S’ Fort de za r̂écente remontée du

mm+mSSL i
étai

!
dkP08* à dollar :sur les marchés des

’-au chan&es, 11 vient de réaffirmersommer » regroupant les cina e/m « •».*. «binr sut
grands pays
proposée, U ,
M. Giscard cTEstaing » ««a-

» devrait, théoriquement.
pr

t£î?
re

,
place w mois d'octobre^

apres la session annuelle du***** monétaire tateraatHmL
qui ae tiendra au début du mois
de septembre prochain.

J®sj*cependaLt à convaincre
Î^J^^éins de l’uüUté réelle£uiuï telle rencontre. Le président

i’
l£léé * uncenatn préjugé favorable »,

son secrétaire d’Etat au Trésor.
M. Simon, est beaucoup plug

cherchaient a qqhsuevuuc ™w«-
lisation des* cours du dollar par

rapport aux autres monnaies,

pour éviter lM^EonBldaMœ varia-

tions en dente' dé «le observé-s

depuis deux ans. -

M, Giscard ^Estàhu a récem-

ment fïüFctea dœ déclaraübns
d* l’homme fort durable Saou-
dite. le prince Fahd, suivant les-

quelles le prix 4u- pétrole pourrait

ne pas être augmenté ai le «rare

du dollar était stabilisé.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
13rÉS10ENT hf l/v république

milieux

(Suite de la première page.)

Cette période de détente n'au-
-sK-elle pas 616 particulièrement pro-
jfco 6 une action contre les deux
«nous qui bloquent actuellement la
«rte de rexpansion : ia méfiance du
onsommateur. le scepticisme de
Investisseur industriel? Convaincre
i premier qu'il peut dépenser
avantage — au lieu d'accumuler
ne épargne de précaution, présen-
wnent nuisible & la communauté
lût été un utile devoir de vacances
gouvernemental ; et, de plus, un
leste efficace, al le chef de l'Etat ou
A Chirac avait, par exemple, an-
toncé début juillet — au lieu de
. septembre — l'allègement du der-
ler tiers provisionnel. l’augmentation
es prestations familiales, celle d'un
on nombre de retraites et de sa-
liras bas et moyens. Assurés de
surs arrières, nombre de consomme-
mra se seraient laissés tenter durent
été, ranimant par leurs achats les
IrcuRs de fa production, tout en se
onnant du bon temps.

. Pareillement, en cette période esti-

ils où les chefs d'entreprise et
tirs collaborateurs Immédiats —
Hit moins accablés d'urgences quo-
lisnnea. le moment n'é&ah-fl pas
vorable pour les aider 6 vaincre
psychose de peur qui les frappe

in après l'autre et pour leur montrer
j'Il vaut mieux Investir maintenant
» l’an prochain ? D'abord parce

: ' le les cours mondiaux des équipe-
an ts et des matlAres premières, qui
commencent à augmenter, rendront
i travaux plus onéreux à ce mo-
jnt ; ensuite parce qu'en passant
pkiement leurs commandes, ils bè-
flcleront d'avantages fiscaux (la

Ima de 10%, créée en avril} qui
jr seront supprimés un peu plus
•d. Pour beaucoup d'entre eux. qui""""*

,^»seront profit en septembre d’Inves-

sements publics supplémentaires

Q U; avaux publics, construction, voJ-

en être informés deux mois
is tût aurait été utile; cela leur

ENCORE SK SEMAINES PERORES
aurait permis d'avancer des com-
mandes de matériel ou des ouvon
tures de chantiers, dégelant ainsi de
proche en pioche ce secteur des
Industries lourdes, que la crise frappe
d'une léthargie parfois mortelle pour
les entreprises.

Tout c'aurait, certes, pas été ob-
tenu d’une telle offensive 6 la fin
Juin ou à la ml-JuMet ; on a bien
souvent dit dans ces colonnes qu’U
aurait mieux valu agir en mars ou
en mai. Mais, au moins, on aurait
limité ainsi les dégâts. Or voici qu'au
Heu d'entamer rapidement la cam-
pagne psychologique pour le retour
à la confiance, les pouvoirs publics,
préférant l’immobilisme, perdent en-
core six semaines.

Le diagnostic

L'investissement Industriel privé est
en baisse de 8 'A (en volume), dit
l'INSEE, alors qu’il augmentait de
6 •/• à 8 % précédemment. La
consommation Intérieure fléchir, de
6 %, 8 %. 10 V», selon les branches.
Jetant sur le pavé des milliers do
travailleurs du textile, de l’ameu-
blement de l'électro - ménager. La
construction se ralentit, les obstacles
administratifs s'ajoutant aux restric-
tions de crédit et A rimpécunlosftô
des candidats propriétaires. Les ex-
portations, longtemps facilitées par
la faiblesse du franc et la fringale
d’achats des paya du pétrole, décli-
nent depuis trois mois.

Lee débouchés se rétrécissent
comme peau de chagrin, la produc-
tion ne peut que (es imiter. En neuf
mois, elle a baissé de 15 Va dans le
textile. 20 Va dans la chimie, 27 Va
dans l'Industrie des papiers-cartons
(souvent considérée comme annon-
dation de l'ensemble de l’activité),

de 33 Va dans la sidérurgie... Le
moyenne est en recul de 14 Va, ce
qui multiplie les licenciements, les
réductions d'horaires ou les dépôts
de bilan (Ils ont augmenté de moi-

tié en un an dans la région pari-

sienne).

Les perspectives ne sont pas plus

favorables : la grande majorité des
industriels annoncent un nouveau
ralentissement d'activité, notamment
dans la secteur des biens d'équipe-

ments, celui des produits Intermé-

diaires, la chimie, le bAUment, le

bols, l'âleetro-ménager, l 'habille-

ment C'est que l'écart y resta

énorme entra des stocks exagéré-

ment gonflés et des carnets de
commandas ternes Et l'on ne peut

accuser les chefs d'entreprise de
pessimisme systématique, puisque,

depuis le début de l’année, la mar-
che réelle de leurs affaires a tou-

jours été pire que ce qu'ils avaient

prévu, si l’on en croit les statis-

tiques.

Le chômage n'est donc pas prés
de diminuer Pour simplement stabi-

liser l'emploi, H faudrait une reprise

de 3 M Va au minimum, compte
tenu des gains de productivité (sou-

vent accrus d'ailleurs en période de
crise, où les chefs d'entreprise

cherchent 6 « dégraisser » leur per-

sonnel, pour taire face aux diffi-

culté® de trésorerie). Après avoir dou-
blé en un an, le nombre des deman-
deurs d'emploi va continuer â
s'aggraver, comme l'a admis, mardi,

M. Glaçant d’EBtalng. Faut-il rap-

peler qu'en 1965, en pleine période
d'anémie consécutive au pian de
stabilisation, les stocks étalent un
peu moins élevés qu'actuellement ?
Or II avait fallu deux ans et demi
pour faire croître la production
Industrielle de seulement 10 Va et

stopper la montée du chômage

La quatrième erreur

de navigation

La gravité de la Gitustlon présente
et de sas prolongements probables
aurait dû Inciter le chef de l'Etat

à brûler les étapes pour raccourcir

l'épreuve Imposée au pays. En déci-

dant te contraire, U commet sa

quatrième erreur de navigation

conjoncturelle en deux ans.

Le première a consisté A attendra

— déjà — décembre 1973 pour enta-

mer un timide processus de lutte

contre l'inflation. Ces! en lait dès
l'été qu’il aurait fallu agir, puisque,

au cours des six mois consécutifs *

février, le rythme annuel de la

hausse des prix avait dépassé
8 Va ; falIatt-1! le laisser grimper Jus-

qu'à 11 Va (d'aoQt A décembre) pour
agir? Bonn, qui avait contre-attaqué

finflation plus vite et plus vigoureu-

sement devait recueillir bientôt des
fruits qui nous font encore défaut

I! est vrai qu'en République fédérale

l'opinion est extrêmement sensibi-

lisée, avec le souvenir des années

20, aux risques de l'Inflation, et que
le nombre des chômeurs dépassa
sensiblement le million.

La deuxième erreur a consisté,

â l'automne 1874, A ne pas voir que
le ieu cumulé de la crise mondiale

et du plan de refroidlsement de
M. Fourcade amorçait un processus

de récession, dont l’économie fran-

çaise aurait les pires difficultés à

se remettre. A l'époque, le nombre
des demandes d'emploi était déjà

cinq fois supérieur à celui des
offres de travail, contre moins de
deux six mole plus tôL Tout donnait

à penser que l'affaire allait s’aggra-

ver.

II convenait donc — comme le

découvrent depuis quelques semaines
les milieux officiels — de lutter

centre la 6tagflatlon », ce mélange
de chômage et de haussa des prix,

et non plus contre la seule inflation.

En choisissant, notamment parmi
les mesures de « soutien de l'éco-

nomie ». celles qui ne stimuleraient

pas la hausse des prix, soit qu'elles

concernent des secteurs où la main-
d'œuvre disponible était particulière-

ment abondante (bâtiment, textile).

soit qu'elles favorisent des consom-
mations peu génératrices d’inflation

(équipements sociaux, par exemple).
Cela n'a pas été falL Tout comme

au printemps dernier — troisième
erreur, — on a renvoyé & plus tard

les mesures énergiques de relance,

telles qu’en proposait M. Mitterrand

ou. en termes différents, le patronat.

Les « petits paquets - gouverne-

mentaux de janvier et de mars
n'ayant eu pratiquement aucun effet

(sauf sur l'exportation), il a fallu

attendre la fin avril pour voir le

chef de l'Etat donner ie feu vert â

un programme moins homéopathique.

Encore le - train » lancé à ce
moment présentait-il deux faiblesses

majeures (1) : il reposait en grande
partie sur la bonne volonté des chefs

d'entreprise, que la crainte de l'ave-

nir devait finalement conduire à s'abs-

tenir ; il récusait aussi bien les

créations directes d'emplois publics

que la relance par la consommation
condamnée â l'époque comme infla-

tionniste. Trots mois supplémentaires
ont ainsi été perdus et U faut main-

tenant songer 6 entreprendre ce que
l’on a refusé â l'époque.

Le manque d'audace s’est allié,

pendant tout ce temps, aux erreurs

de Jugement. Erreur sur la croissance

possible, que MM. Chirac ou Four-

cade s'obstinaient encore ce prin-

temps à chiffrer A A Va en 1975
— Z Va depuis Juin, — alors qu'elle

sera probablement nulle cette année,

ou A peu prés. Erreur aussi sur les

possibilités des marchés extérieurs,

qu'on Jugeait assez ouverts, alors que
la stagnation généralisée dans le

monde occidental et la faiblesse du
dollar las fermaient progressivement

à nos produits. Erreur encore sur

les causes profondes de l'inflation,

que M. Fourcade cherche A soigner

par des médecines conjoncturelles ou
monétaires, alors que les causes
structurelles et sociologiques en sont

chaque jour plus évidentes. N'avalt-

on pas. Il y a un an, expliqué dans

les cercles officiels ia flambée dss
prix français par la brutale hausse
des matières premières (+ 30%
en un an) ? Or ces produits ont
maintenant baissé de 32% en un
en. et notre rythme d'inflation de-

meure pourtant voisin da 10%. Que
serait-ce si la consommation infé-

rieure n'avait pas simultanément
fléchi ?

Délais de réaction

Les problèmes que l'attentisme de
M. Giscard d'Eslalng espérait voir

se résoudre d'eux-mémes sont tou-

jours devant nous, plus difficiles

qu'auparavanL II faut bien finir par
essayer de les régler. En sachant,

d'ailleurs, que les remèdes seront
lents à porter leurs truite sur l’em-

ploi. Même si (a croissance reprend
au printemps 1976 — - nouvelle ».

comme l'a affirmé mardi le président

de la République, ou ancienne. —
elle ne réduira pas le chômage avant
un ou deux trimestres, les employeurs
commençant par écouler les stocks

et par annuler les réductions d'ho-

raires de cette année avant de
reprendre l’embauche (2).

Cet inévitable délai de réaction

de l'économie aux impulsions du pou-
voir politique aurait dû inciter le chef
de l’Etat â ne plus attendre davan-
tage. pour ne pas différer d'autant

la reprise. Il en a décidé autrement.

En laissant mariner dans la méfiance
consommateurs et investisseurs, Il

prend le risque d'une nouvelle dégra-
dation de la situation. La remontée
n'en sera que plus longue. Plus dou-
loureuse pour les victimes du chô-

mage. Plus coûteuse aussi pour les

finances publiques.

GILBERT MATHIEU.

(1) « Le Monde * du 25 avril.

(2) En Allemagne aussi, l’Institut
d'études de Zorlch prévoit que le
chômage s'aggraverait encore en
1976, même si ta croissance attei-
gnait 1 ou S S

PRESSE ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

(.'enquête annuelle du C.E.S.P.
Chaque année, le Centre cTEtu-
i des supports de publicité
ESP) détermine, par sondages,

. nombre et les caractéristiques
. s lecteurs de la presse wa.ttrtna.in

régionale.

rM Correspondance de la presse,
otidien aInformations profes-
nnelles dirigé par M. Georges
rard-Quelin. vient de publier
premiers résultats de l'enquête

75 pour les quatre principaux
otidlens nationaux et pour les

hebdomadaires d’information gé-
nérale.
Les modifications apportées au

libellé des questions rendent dif-
ficiles les comparaisons avec les
enquêtes précédentes et plusieurs
titres ont émis des réserves sur
les résultats. Cependant, en com-
plétant les données quantitatives
fournies par l’Office de Justifica-
tion de la diffdslon (O.JJ).). l’en-
quête analytique et qualitative
du CESP reste un excellent ins-
trument de mesure.

LES QUOTIDIENS NATIONAUX

France-Soir
Le Monde .

Le Figaro...
L’Aurore ...

Nombre de lecteurs
1975 1974 1973

1564 000 1 836 000 1 955 000
1273 000 1 483 000 1 265000
1041 000 1104 000 1 098 000
643 000 599 000 . 663 000

Les chiffres concernant le Pari- les quotidiens parisiens. & l'excep-
3n libéré n’ont pas été publiés «cm de France-Soir, retrouvent
-tte année. En effet, une partie leur audience de 1973. Pour 2e

î l'enquête s'est déroulée alors Monde. les résultats exceptionnels
je le conflit qui oppose ce de 1974 sont dus au fait qu’une

, p/uraal à ses ouvriers était déjà des enquêtes avait eu lieu pen-

#«f C VflGv^gé- dant la campagne de l'élection

T , - i I -FJ Comme les grands régionaux, présidentielle.

LES HEBDOMADAIRES DU LUNDI
Nombre de lecteurs

1975 1974

Paris-Match 3120 000
L'Express 3807 000
Le Nouvel Observateur .. 1825000
Le Point 1443 000

Les chiffres font ici apparaître rédactû
es différences plus importantes, pas eu
a modification de la formule étalent

:
nue de

k JEAN D'ORMESSON RESTE progrès

DIRECTEUR DU « FIGARO »

ML Jean d’Ormesson est revenu
ur sa décision d’abandonner la
uéeidencB du directoire de ia ml
Société de gestion du Figaro Ue Jvl
VLonde du 29 juillet). En revan-
che, M. Jean Griot, qui était son
uijoint direct, rue fera pas partie
le la nouvelle équipe. timi
Le nouveau directoire sera pro- prindj

’ondément renouvelé puisque seic
:eul M_ d’Ormesson conserve son sonnai
poste, entouré de ML Raymond «pré»
Aron, éditorialiste, comme « ad- jonrna
Joint au président a, de MM. Yann est pas
Olerc, secrétaire général de la tanta
rédaction. Xavier Marchetti, ré- tranap
facteur en chef adjoint, et de appreoM Robert Hersant lui-même, qui a r im:
doit être, d’autre part, président n sa
de la société propriétaire, rempla- oLrigê
6&nt M. Jean Prmrvost. comité

des pa

• Une délégation du bureau saa-M
confédéral de la C.G.T. conduite marqn
par Henri Krasucld. secrétaire de jounut
la C.G.T- s’est rendue mardi tour i

4727 000
3215 000
1837 000
1333 000

4729 000
3 321000
1373 000

rédactionnelle de Paris-Match n’a
pas eu les effets durables qui
étalent escomptés. L’Express conti-
nue de devancer (Tassez loin ses
concurrents directs, malgré la
progression sensible du Nouvel
Observateur et la consolidation du
Point. — J. S.

29 Juillet i Tirai
*>en libéré de 1
aeeompjwnée de
l'Union desÊvnd

merle du Pari-
rue d’Enghlen.
présentants de
lia de la région— MW QJfUmUsUJ UC MM A W^UJU.

Parisienne C.G.T_ de l’Union dé-
partementale de Paris C.G.T- de
la Fédération des travailleurs du
nvre C.G.T. et du syndicat pari-
sien du livre C.G.T.

«a C0MERCI0

»

JOURNAL DES PAYSANS

PERUVIENS

r.ima (A. F. P.)- — fnn de*

principaux journaux du Pérou,

k el Comerdo », appartient dé-

sormais i ou comité directeur

«présentant les paysans» et le

journal du soir ci tnttma Hors »

est passé aux mates de représen-

tants des services (coopératives,

transports, banques, commerce),
apprenait-on le lundi 28 Juillet

â r.iwü.

a £3 Comerdo » est désormais

dirigé par le président de ce

comité. M. Alex Norias*. délégué

des paysans du département de

San-Mar-tte. üae cérémonie a

marqué la remise des biens du
journal an comité par le direc-

teur général du ministère de
l’agriculture.

Les journaux « la Pnnsa n,

a Bxpreso », a Extra » et « Cor-

reo y OJo » dolvmt être éga-

lement remis procha inement â

diverses organisations de tra-

vailleurs.

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

POUR « SOUTENIR » L’ÉCONOMIE

Faut-il accélérer la construction de Rhin-Rhône ?
Poux * soutenir » l'économie, conformément aux

vœux du dia{ de l’Etat, on peut songer à relancer
•ou & accélérer les grands travaux comme le fixent

les Etats-Unis au lendemain de la grande crise da
1929. Uu projet vient «usritSt à L'esprit : la liaison

fluviale à grand gabarit destinée à relier le Rhône
au Rhin.

XI en coûterait 5.8 milliards pour creuser entre

les deux fleuves un canal de 230 JdlomAires de
longueur et construire vingt-quatre écluses
permettant le passage de convois poussés de
4000 tonnas. C'est un programme cher (compa-
rable pour le prix h la participation française

dans le construction de Concorde) et qui impli-

querait. si l'on vent que la voie soit ouverte en
1882-1983. que Ton double la budget actuel des
voies navigables.

L'objection financière n'est pas négligeable,

,

compte tenu de la faible rentabilité économique
du projet, D y en a une autre : le prérident de la ,

République, donnant de nouvelles orientations à
la politique d’aménagement du territoire, indiquait
récemment qu’elle devait S'efforcer de « réduire
le déséquilibre entre l'Est et l'Ouest ». Hhïn-

Rhône ce serait un nouveau coup de pouce pour
l’Est et le Sud.

M. Philippe Lamour avait ici même (» le

Monde » du 11 juillet) fait justice de ces argu-
ments. Un de nos lecteurs. M. Jean-Marie Blanc,
lui répond ci-dessous et suggère, pour développer
l'Europe méditerranéenne, plutôt que de foire le

Rhin-Rhône de moderniser l’équipement ferro-
viaire et autoroutier de l'axa MRaa-Barcelono.

ENVIRONNEMENT

ARCACHON : Les ostréiculteurs

se plaignent des plaisanciers.

(De notre correspondant.)

Bordeaux. — Les ostréiculteurs
du bassin d’Arcachon ont décidé
de bloquer, le 12 août prochain,
les ports de plaisance d’Arca-
chon et d'Andernos. Us veulent
attirer l'attention sur les dangers
que court l’équilibre écologique
du bassin et sauvegarder ainid

leur profession.

Les ostréiculteurs sont inquiéta
devant le nombre sans cesse
croissant de bateaux de plaisance
sur le bassin et devant les
projets de construction de nou-
veaux ports (huit â neuf cents
places & Andemos et six cents à
Claouey). « La coexistence du
tourisme et de l'ostréiculture est
possible, disent-ils, mais à condi-
tion qu'Ü n’y ait pas d’abus. »

UN NOUVEL AXE PRIORITAIRE : MILAN-BARCELONE transports
Il sera dit que nous serons tou-

jours en retard d’une guerre, fût-ce

sur le plan de l’économie.

La création de la Compagnie natio-

nale du Rhône (C.N.FL) pour l'amé-

nagement du grand fleuve au triple

point de vue de la navigation flu-

viale. de l'Irrigation et de la pro-

duction d'électricité, remonta au len-

demain de la guerre da 1914-1918.

Cette institution répondait alors A des
objectifs Indiscutables. L’industrie eu-

ropéenne, encore basée sur le fer

et le charbon des bassins nationaux,

était concentrée dans le » triangle

lourd rhénan » (Dunkerque, Bâle,

Hambourg). Le Sud méditerranéen

de la France ayant raté son Industria-

lisation, en dépit des bassins char-

bonnière des Cévennes et des
Bouches-du-Rhône. le port de Mar-
seille voyait croître dangereusement
l'écart qui séparait son trafic de celui

des ports nordiques. Une liaison flu-

viale Rhône-Rhin était vue comme
le moyen pour gagner à PEurope
Industrielle ia Sud-Est français, qui
formait (et qui forme encore) comme
une poche de rroiHndustriallsation

entre les Nords espagnol et italien. Le
calcul, à l'époque, n’était pas faux.

Mais nous ne sommes plus en 1920L
Le bon marché du transport mari-

time. les prix avantageux du fer et

du charbon d 'outre-mer, ont conduit
A la sidérurgie sur Peau. Désormais,
(Industrie européenne n'est plus pri-

sonnière de ces bassins du Vieux
Monde en vole d'épuisement et A
l’exploitation difficile et déficitaire. La
monopole énergétique du charbon
n'est plus. L'électricité, le pétrole, la

nucléaire, ont vaincu (Immobilité de
la machina A vapeur. C'est dire que
te triangle lourd rhénan a son avenir
derrière lui. Dans eon rapport de
1972, rAmerican Hudson Instituts di-

sait que la suprématie économique
an Europe de l'Allemagne et de le

Grande-Bretagne aux XDC* et XX* siè-

cles n'aura été dans l'histoire qu’un
tait exceptionnel.

Ce n’est pas tout La découverte

du Nouveau Monde, à la fin du
XV* siècle, avait sonné le glas de
la Méditerranée, tant dans 1e do-

maine de l'économie que dans celui

da l’esprit L’Industrialisation char-

bonnière du XIX* siècle et la coloni-

sation des rivages méditerranéens

d’Afrique et d’Asie avalent maintenu

dans la léthargie cette mer qui fut

le nombril du monde durant des millé-

naires. Le percement de l’Isthme de
Suez en avait bien fait une vole de
passage, mais c'était au bénéfice des
paya situés en deçà de Gibraltar ou
au-delà de Port-Saïd.

' La pétrole qui sourd en abondance
sur les rivages de la Méditerranée

et ia décolonisation qui a rendu A
la vie las pays riverains d'Afrique

et d'Asie ont changé du tout au tout

la situation qui existait en 1920. Dé-
sormais, la vague démographique
aidant, les pays de ce - continent

liquide - (salon Gabriel Audlslo)

abordent enfin l'Industrialisation avec
un grand nombre de pôles Indus-

triels dans tous les azimuts : sidé-

rurgie, aluminium, chimie. C’est cette

.Indiscutable renaissance de la Médi-
terranée qui conduisait le rapport

déjà cité ds i'A.H.1. A avancer que
les rivages européens de dette mer
étalent appelés A rapidement recou-

vrer le rôle qui fat le leur autrefois

et durant si longtemps de cœur et

du cerveau de l'Europe.

Le contexte économique de 1975

n'a donc aucun rapport avec celui

de 1920, que ce soit au point de
vue technique ou au point de vue

géographique. Au lendemain de (a

guerre de 1914, c’élait pour tirer le

Sud-Est français du néant Industriel

qu’était fondée la C.N.R. Aujourd'hui,

Ib fait que la liaison fluviale Rhône-
Rhin soit devenue la liaison Rhin-

Rhône marque bien que l'Intérêt de
cet équipement national est désor-
mais de relier l'Europe rhénane A
ia Méditerranée. C'est bien IA du
resta ce que disent les augures de
la République dans ces discours
auxquels se réfère Philippe Lamour.

Certes, la voie d'eau facilite consi-

dérablement l'Industrialisation d'un

pays ; sans doute assure-t-elle la

prospérité des grands ports de com-
merce ; U est donc Incontestable-

ment fâcheux pour la prospérité

générale du pays que la majeure
partie de la France soit dépourvue
de voies d'eau modernes. Mais,

attention I al l'on veut que l’Impé-

rlaie vole fluviale du Rhôna no reste

pas aussi déserte qu'elle l'est aujour-

d’hui al l'on compte sur cette liaison

fluviale pour développer le processus
d’industrialisation dans le Sud fran-

çais, Il faudra la pourvoir de canaux
affluante tant A l'ouest qu'à l'est

Sinon, on n'aura rien fait

Il n'empèche cependant que res-
sentie! en 1975 pour la France médi-
terranéenne, ce n'est plus la liaison

fluviale Rhône-Rhin, l’élément capital

da sa prospérité c'est l'équipement
ferroviaire et autoraulier de l’axa

MIlan-Barceione. Les assemblées ré-

gionales des deux régions méditer-
ranéennes l'ont fart bien compris el

manlte8té. C'est par cet équipement
que passe Ja participation de la

France A l'Europe du XXI* siècle qui
sera au premier chef une Europe
méditerranéenne.

D LE TRAFIC DES COMPA-
GNIES AERIENNES AMERI-
CAINES. — Durant le premier
semestre de 1975, le trafic des
compagnies aériennes améri-
caines a diminué : de 5,2 %
pour les passagers (— 3.4 %
sur les lignes Intérieures,— 13 % sur les lignes Interna-
tionales) ; de 9.8 % pour le
fret (— 9,6 /é sur les lignes
intérieures. — 10,1 % sur les

lignes internationales).

> AUGMENTATION DES TA-
RIFS DU FRET AERIEN. —
-Les compagnies membres de
l’Association da transport
aérien international (IATA)
augmenteront leurs tartes de
frèt de 3 A 8 % (solvant les
destinations), à partir du
l*’ octobre prochain. La der-
nière majoration des tarifs

i CRI D'ALARME DES CHAN-
TIERS NAVALS BRITANNI-
QUES. — Les chantiers mari-
times britanniques entrent dans
une période qui srea l’une des
plus difficiles qu'ils aient con-
nues depuis la guerre, a averti
mercredi 30 Juillet. l’Associa-
tion des constructeurs et répa-
rateurs de navires en invitent
le gouvernement à préparer
d’urgence des remères. L'Asso-
ciation souligne que les carnets
de commandes n'ont jamais été
aussi dégarnis depuis 1972.

PLUS DE CENT NAVIRES
NORVEGIENS DESARMES.—
Plus de cent navires mar-
chands norvégiens, dont qua-
tre-vingts pétroliers, sont dé-

' sannés en raison de la crise
pétrolière, rapporte le journal
norvégien du commerce et de
la navigation. Les navires
affectés représentent u mil-
lions de tonnes et 25 % de te

flotte norvégienne. — (Reu-
ter.)
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE
PRIX AGRICULTURE ACTION SOCIALE

La hausse de juin est due surtout
aux produits alimentaires

Le Journal officiel du 30 Juil-
let confirme que l'indice des prix
de détail a augmenté en Juin de

le rythme de hausse des prix s’est 1

accéléré pour les produits alimen-
i

talres (24. % contre 2.6 % au pre- ;

0,7 % par rapport à mai (.le Monde mier trimestre) et au contraire
du 29 Juillet). Cet Indice a atteint ralenti pour Les produits manu-

LE RALENTISSEMENT DE LA HAUSSE DES PRIX

Au cours d'un entretien radiodiffusé

M. BONNET VA S'EFFORCER

d'apaiser les viticulteurs

Conformément au vœu du comité des usagers

Les retraites seront accordées plus rapidement

|

promet AL Durafour

4* trlm.
|
l<r trlm.

Ensemble 4,2 4.0 3,2 3.0 3,7 2.4
• alimentaires. 3,0 3.6 3,1 2,9 3.S 2JB
• maneruetaTés 6,1 43 3.9 3J. 3.7 1,6

• services 2.8 3.6 3.2 34 2,3 2JS

en effet en juin la cote 151,7 facturés (1,6% contre 2,7%); ü
contre 150,6 en mal (base 100 en est resté constant pour les ser-
1970). vices <2,8 %). Le léger tassement
Cette p»tnccA est due pour l’es- de la hausse des prix est donc dû

sentiel aux produits alimentaires uniqnement aux produits indus-
1+0,9%) et aux services (+0.7%), trlels. On ignore encore les parts

t-n.Tirii.ci que les produits manufac- respectives qu’y ont prises la

tarés marquent presque le pas baise des matières premières, la

(+0,3 %). mévente, les restrictions de crédit,

Au cours du second trimestre, *5?**??

A la vaille des manifestations
vigneronnes dn 31 juillet.

M. Christian Bonnet doit dia-

loguer ce mercredi 30 juillet

sur les ondes de Hadiu-Monte-
Cexlo avec les principaux res-

ponsables de 2a viticulture

méridionale.

A la veine de cet entretien le
ministre de l'agriculture ne nous
a pas caché ses craintes quant A
la tournure que pourraient pren-
dre les manifestations, compte

qu’à cette date 11 n’est pas question
pour le ministre de bloquer les

importations de vins Italiens, afin

de ne pas mettre la France en
mauvaise posture.
Reste à savoir si ce langage

sera entendu par les viticulteurs.

Une lettre — dont l’AJFF. donne
des extraits — adressée au minis-

tre par le porte-parole du Comité
régional d'action viticole M Teis-
sïer. montre que les viticulteurs

font quelques griefs ü M. Bonnet :

a Tandis qu'à Bruxelles, écrit-il,

le ministre italien (...) roule les
j

tenu da climat
, passionnel qui a épaules, vous ministre français ne

gagné la région.
Le ministre de l’intérieur aurait

déclaré à son collègue quH serait
« obligé d'agir d pour maintenir
l’ordre. Aussi M. Bonnet nous

défendez même pas les proposi-
tions unanimes des professionnels
de la Fédération nationale des
vins de table. Vos services, ajoute-
t-li, laissent entendre que les

a-t-il indiqué qu’il s’efforcerait, stocks de vins seraient équivalents
au cours de l'entretien radiopho-
nique, de rappeler aux viticulteurs

les efforts faits en leur faveur

à ceux de l’année dernière. Ce
sont des vins de qualité supérieure
et leur commercialisation demeure

depuis la dernière vendange et qui toujours possible à intérêts rému-

poux se procurer de l’argent frais.

ont permis un assainissement au
moins conjoncturel du marché du
vin. Le ministre retient surtout

(Pubdate)

CENTRAIS ELE7RICAS

DE MINAS GERAIS SJL

CEMIG (BRAZIL)

SAO SIMAO HYDHOELECTRIC PROJECT

FIFTH INVITATION

TO PREQUAL1FICAT10N

FOR THE SÜPPLY

OF EQUIPMENT

Centrais Eletrlcas de Minas
Gérais SA. - CEMIG - «112 acoept
applications for prequallfication
of blddera for the aupply of per-

manent equipment for the Bao
sixnao Hydroelectrlc Project,
consiating of equipment for the
Rlbelrao daa Naves and. Jaguar»
substations. The finit générator
unit for Sao Slmao 1s requlred to

be ln operation by Decemher, 1977.

and subeeqaent unlts at four
montb lntetvals. Thls prequall-
flcation refera to the design,
manufactura, dellvery and super-
vision of Installation of the equip-
ment for the foliowlng group:

Group AV : 15 fcV Beactora
Banks, single phase or three
phase. 50 MVAR.
Swltchgear for theae reactors

can be found ln ths Thlrd Invi-
tation Group Q I previously
pubLlahed ln January and Pebrua-
ry 1974.

L Seactor manufacturera tbat
desire prequallfl cation to par-
tielpâte ln th t-i international
bld for the Group AV above are
requested to telex immédiately
a numxnary of Items 1, 3, 3. 5
and 7 of the followlng llst’s

requlrements, ths remalnlng
Items wlll be recetved by
CEMIG unHl AugUSt 19, 1975.

2. The spécification for thls bld
wUl be avallable to prospectlvs
blddera as of July 25, 1975. at
the address below.

3. CEMIG WH Inform appUeants
of thelr status for praqualUl-
catlon on or before August,
1975, vben they racelve a for-
mai Invitation to bld.

AppUeants for prequalUlcatlon
sbould adress thelr applications to

Centrais Eletrlcas
de Minas Gérais 53V.

Superintendenda de Snprtmento
de Materials e Eq nipamentas
Rax Tupls, 149 - 50- Andar
30000 - Belo Hortzonte - MG

BrazU - Cable : CEMIG
Telexes : 3X1268 or 31UZ4

Ail documents must ba sent ln
dupUcate Ln closed envelopes.
elther ln Portuguese or Engllsh.AU
documents sent by air mall must
be reglstared.

The applications sball contaln :

L A statement of the group as
classlfled above. for vhlch the
application Is Intended.

Z A Bummary of the appllcanfs
expérience ln design and manu-
facture of eqolpmant of a
slmilar nature to that vhlch 1b
requlred and ln operatlng for
more tban one year.

3. Description of xesearch. design
and testlng fadllUes.

4. Nomes, positions and expérience
of tbe main personnel ln charge
of research. design and manu-
facture of the equipment.

5. Major ordera on hand far stmi-
lar equipment and schedule of
dellverlea up to 1977 of the
same.

6. Last pubUshed noanclal state-
mont.

7. An y Intention to ahare the
manufacturing betwsen asso-
cl&ted firme whall. be indlcated
ln vhlch case the Information
requlred above sball be sent by
eaeh of the asaoclated flrms.
One of these rirma, at least,

wha ii hâve integrally the requlr-
ed expérience and must be
Indlcated at the main respona-
lble, technlcally «wii ccmmer-
Claliy, for ths design, manufac-
ture, dellvery and performance
of the équipement lncludlng
guaranteea.

Negottataocs with CEMIG «Ul
be Zwld tUnetly by the mannfnc-
turera, head office or throngh
brunch offices or- OThsIrilitrtW-

CEMIG wlll not deal with lnter-

msdiarlsa or agents.

Ths qualification of appUeants
viU be at CEMIG'c nie direction

and Judgemsnt.

The blddlng will be heU among
ths quallfled flrms only. No pre-

vious qualifications or pWflOBdï
t InformaOona vil) te consi-

enfin les mesures gouvememen- deux chiffres : Ü5 millions erhec-
tales de contrôle des prix ou des tolltres distillés, soit quatre fois

marges. plus qu’en année courante ;

„ „ „ _ ^ 26 mimons d’hectolitres ai chais,

wr yiarf Pimï
n “Oins que l’année dernière & pa-

M. Jean-Piexxe Fourcade a ce reQje époque. En outre, le minls-
être prêt à recevoir

168 responsables viticoles, nous a
céleration des ppx armlogue a déclaré qu’il s'efforcerait tout au
celui que connaissaient certains long de DSté de convaincre les par-

USTS tSaiS européens de la FrSce
g?”a~fer

.
.

%***
,

t̂ ue .®* pour aboutir & une solution lors
1*20*? â

. ^auŝ e du conseil du 9 septembre. Jus-

marges.

« 71 y a un an, a déclaré
M. Jean-Pierre Fourcade à ce
sujet, fa France était menacée de
voir s’amorcer un processus d’ac-
célération des prix analogue à
celui que connaissaient certains
de ses partenaires. Nous pouvons
constater aujourd'hui que ce
risque a été écarté. La hausse des
prix s’est régulièrement ralentie.
Elle est. depuis trois mois. revenue
& un taux proche de ceux de nos
partenaires ayant le mieux maî-
trisé leur inflation. (Test parce
que nous avons pu reprendre le
contrôle de la hausse des prix
que nous sommes aujourd’hui en
mesure de mieux soutenir Tacti-
vitê économique. »

Le ministre de l’économie et
des finances omet de rappeler
dans ce commentaire qu’il avait
fixé un objectif de hausse an-
nuelle des prix de s moins de
6 % a pour juin 1975 ; or, la
hausse de 2.4 % pendant le se-
cond trimestre (contre 2,7 % au
premier trimestre) correspond à
ut rythme annuel de 9.7 %. supé-
rieur de plus de la moitié de
l'objectif ministériel.

La hausse de juin situe la
France dans la bonne moyenne
par rapport à ses principaux par-
tenaires étrangers. Seuls les Pays-
Bas (avec 0,2 % de hausse des
prix) et la Belgique (0A %)
ont fait mieux, en juin, que la
France; l’Allemagne fédérale
l’égale avec 0,7 % ; les Etats-
Unis (0,8 %) se laissent légère-
ment distancer. Les deux pays
qui, une fols encore, connaissent
la hausse la plus forte sont ITtalle
(1 %) et la Grande-Bretagne
09 %).

Durant l’ensemble du second
trimestre, les Etats-Unis ont
connu la plus faible hausse des
prix 08 %} ; Us' sont suivis de
l'Allemagne (2,1 %). L’Italie enre-
gistre une augmentation de 3.1 %.
et la Grande-Bretagne de 10^ %.

En un an. par rapport & juin
1974, c’est l’Allemagne qui a le
mieux réussi à maîtriser la hausse
des prix de détail, avec 6.4 %
seulement. Viennent ensuite les
Etats-Unis (9,3 %). alors que
ITtalie (19.2 %) et la Grande-
Bretagne (26,1 %) restent dans
la spirale de l’Inflation galopante.
La France, avec 11,7 %, se situe
en dessous de la moyenne de
12 % enregistrée par ses six prin-
cipaux partenaires commerciaux.

aérateurs puisque c’est encore et

toujours le bas prix des vins im- i

portés qui fait leur grande qua-

,

Uté. s
Les organisations paysannes &

j

vocation générale, les chambres !

d’agriculture et les Jeunes agrl- i

cultans, ont demandé que soit
trouvées des solutions de protec-
tion du marché français. Sur le

terrain on se prépare à la mani-
festation : c’est en début de soirée
jeudi que les viticulteurs ont
rendez-vous devant la cave coopé-
rative pour entamer une « action
psychologique ». — A. G.

«Je me propose avant fa fin de «a retenu » toutes celles qui ten-
Vannée de soumettre au gouver- dent & simplifier la régMmrota-
nement une série de mesures pro- tion : rapidité plus grands pour
tiques qui tenteront de répondre la liquidation des peoslaisèéK « ü
aux préoccupations du comité des ne faut plus que les personnes
usagers » a déclaré M. Michel âgées attendent jjendant de* mois
Durafour, ministre du travail, lors leur retraite » ; amélioration des

de la présentation dn rapport du conditions de versement des Prw-
comlté créé auprès de son mlnls- talions prénatales ; création a’ujd-

tère par M. Michel Alloncle, tés décentralisées en dessous des
député de la Charente. caisses de Sécurité sociale ; èkt-

De nombreuses propositions bo^on d’un lexique slmpBfW ati

« concrète* et pleines de bon de textes en langue étrangère

sens » — quatre-vingts environ, pou* Ies immigras,

qui pour la plupart portent sur De son côté, le président da
la Sécurité sociale, — le ministre comité des usagers a Insisté sur

la mise en place d’une carte na-
tionale de Sécurité sociale et d’un

rv iTnrnmrrr point de retraite national pour
ENTREPRI5E5 faciliter le calcul des pensions,

— alors qu'autoord’hu! 11 existe au-
tant de règles que de régimes.

LA DIRECTION DE BERLIET “S?
DÉNONCE LES ACCORDS £££• t“S,"-

Clin I TYFDflf F oeuvre, on relève, dans le rapport,JUK L LALKULE
j* généralisation des hôtesses

DK DPOITC SYNDICAUX d’accueil, le «tour à un tauxULi UKUIIj JTIUUUIUA unique de remboursement des
prestations maladie (actuelle-

„ „ . J ment 70. 80 ou 90% selon les
In direction de la société des cas), le remboursement de tous
itomobiles Berliet, qui compte lo vaccins que la mensua-
ngt et un mille cinq cents sala- Usatton des retraites.

ENTREPRISES

LA DIRECTION DE BERLIET

DENONCE LES ACCORDS

SUR L’EXERCICE

DES DROITS SYNDICAUX

FAITS ET CHIFFRES
Affaires

• PECH3NE7 UGINE KOHL-
MANN DEVELOPMENT INC,
filiale américaine de P.UJ3L,
vient de conclure un accord
avec la firme américaine Burns
and Roe Industrial Services
Corp. Les deux sociétés met-
tront en «immim leurs expé-
riences respectives en vue
d'offlr une large gamme de

- services dans le domaine des
usines de traitement de mine-
rais d’uranium.

• PROVUMU-FRANCE, spéciali-
sée dans les aliments composés
du bétaC. qui est contrôlée
depuis 1972 par le groupe amé-
ricain Central Soya Corpora-
tion, devrait se mettre en liqui-

dation volontaire d'activité si

l’assemblée générale extraordi-
naire convoquée pour le 22 août
donne son accord. Cette so-
ciété, qui détient environ 10 %
du marché des aliments com-
posés du bétail, et emploie
quelque quatre cents person-
nes dans quatorze usines,
connaît depuis deux ans des
difficultés liées à la crise de
l'aviculture, aux variations des
cours des matières premières
et à l'encadrement des prix.

Les usines de la société pour-
raient être « vendues par ap-
partements » aux autres firmes
leaders de ce secteur, notam-
ment. Sanders France. Goya
Marc ’h, Duquesne-Purina,
Cofna, l’Union des fabricants
d’aliments composés, ou les

Grands Moulins de Paris.

• LE PREMIER FABRICANT
BRITANNIQUE DE MACHI-
NES TEXTILES. Stone Platt
Industries, a lancé une offre
publique d’achat (OJA) de
5,4 millions de livres (50,8

millions de francs) sur la se-
conde firme du secteur ;

Ernest scragg. Le conseil
d'administration de cette
dernière a donné son accord à
l’CXPJL. qui doit cependant re-
cevoir l'aval de la commission
britannique des monopoles. —

IDEAL-STANDARD - FRANCE
précise, contrairement à ce

automobiles Berliet. qui compte
vingt et un mille cinq cents sala-
riés, a annoncé mardi 29 juillet

qu'elle dénonçait les accords sur
l’exercice des droits syndicaux
dans l’entreprise, accords qui ont
été remis Immédiatement en
vigueur & la suite du Jugement
de la cour d’appel de Lyon, le

21 mal dernier, condamnant une
dénonciation antérieure.

La direction Berliet, qui a for-

mé un pourvoi en cassation contre
ce jugement, déclare que «cette
dénonciation ne revit aucun
caractère d'hostüité. Elle doit
trouver son complément et soit

véritable sens dans la volonté
d’aboutir à un nouoeZ accord. (—)
En tout état de cause, la dénon-
ciation ne prendra effet qu’à.

cevtnr l'aval de la commission respiration du préavis légal d’une
britannique des monopoles. — année, période pendant laquelle
(ASJB.) tous les accords seront entière-

ment appliqués a.
[DEAL-STANDARD - FRANCE La direction affirme, d'autre
précise.

_
contrairement à ce part. qu'aeZZe est prête à utiliser

qn*une dépêche AFP. nous a cette période pour négocier, dans i

fait écrire fie Monde du
29 Juillet), que cette filiale

française d'American Standard
Inc. n’a pas « déposé son bi-
lan. mais qu’elle a demandé
la nomination d’un adminis-
trateur provisoire » en raison
de « pertes importantes subies
en 1974 ». La société, qui em-
ploie trois mille six cents per-
sonnes. est & la recherche
d’une solution, à laquelle la
maison mère est prête à coo-
pérer, qui lui « permettrait
de continuer à exercer cer-
taines de ses activités en
France ».

Automobile

• LOURDES PERTES POUR
CHRYSLER. — La firme auto- ,

mobile américaine Chrysler a

,

perdu 58,7 nrilIlonB de dollars

(250 millions de F) au cours
du second trimestre de cette
armée. Les ventes de la so-
ciété ont diminué de 29 % au i

cours des six premiers mois. —
(AJFJP.)

Conflits

et revendications

un état d’esprit constructif et

dans les meilleurs délais, en vue
d’aboutir à un nouueZ accord qui
pourrait prendre effet dès sa
conclusion».

ENERGIE

Au premier semestre

L’OPEP AURAIT DIMINUÉ

SA PRODUCTION DE PÉTROLE

DE 16,7 %
Tokyo (AFFJ. — Les pays

membres de l’OPEP (Organi-
sation des pays exportateurs de
pétrole) n’auraient produit en
moyenne que 2628 millions de
barils par jour au premier
semestre de 1975. estime l'Asso-

ciation des péytrollers Japonais,

soit une diminution de 18,7 %
pei rapport à la même période
de 1974.
Comparée au record de produc-

tion de l’OPEP en septembre
1973. juste avant la « crise ». la
diminution est de 6.62 millions
de barils par Jour.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

S1MC0
Montané de» loyers émis

Premier trimestre ....
Deuxième trimestre. ...

Premier
semestre

1974

U SOT 191
13189 180

l«r sam. 1975
avant Xtulon
avec SAGIMO

14 478 859
15 028 083

l- r sam. 1975
après rudon
avec SAGIMO

18 443 859
18 850 063

UNION FINANCIERE POUR L'INDUSTRIE ET L'ENERGIE

S.M.D. « UFINER »

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

- Les résultats du premier semestre

DES TRAMINOTS DE MAR- deaacttvUAa tixmncSAxm deuj%njBr
K l,' l l.T.tr nnt it Ahrs rimv SMP lOIlt appUllUS WM marge

hoirie® ai? brute teneal» de 4 087 000 P contre
heures, mardi 29 Juillet, a la 350SOOO p pour la mOme période
suite d’on incident entre un de i>aa dernier, dont l’activité avait
chauffeur et un passager qui déjà été soutenue à un haut niveau,
l’a menacé d’un couteau et. Les opérations de rétablissement
après l’avoir éraflé, a pris la financier se déroulent favorablement.

conseil dn 15 avril 1975 et qui don-
nant droit an dividende 1974, eat
prévu pour le 18 août prochain.

Oeutschemarks Prancs misses

« Drura ...... 5 1/3
1 mol» ........ 5 5/8
3 mois ........ 6 5/8
G mol» ........ 7 5/8

™ (Publicité)

En exécution de J'orticJe R ‘123-12 du Code de J'Urixmisme Je

public est Informé qu'un arrêté de M. le Préfet de Paris, en date du

15 juillet 1975, a approuvé te plan d'occupation des sols du Hameau
Boileau à Paris (lûs).

Cet arrêté et les documents annexés sont tenus à la disposition

du public de 9 h. 30 à 1 1 h. 30 et de 14 h. à là h., tous les jours

sauf samedis, dimanches et jours fériés à la Préfecture de Paris, T 7 bd,

Morland à Paris (4*), Direction de l'Urbanisme et du Logement, Service

Technique d'Aménagement :

a) Section de l'Aménagement de Paris (2* étage, porte 2.055)

b) Bureau Administratif d'Aménagement (5* étage, porte 5.059).

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE DU MALI
AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONALE DES ENTREPRISES

BARRAGE DE SEUNGUÉ SUR LE SANKARANI

faite. Les syndicats ont pro- ^ dép<u““1,i 250 mn_

mesun»
ntl

A»
^ 168 encaissement* de dividendes

mesures ae protection. — n -ont débuté qu’au mois de Juin.
(CorrJ leur montant actuel de 4 mutions

de francs est donc san» signification
A LA SUITE DU LICENCIE- face à un montant total attendu de
MENT DES VINGT - CINQ plus de 16 millions de francs.*

SALARIES DE LA SOCIETE te compte d'exploltatlonprovlaolre

DE PLANIFICATION DB- au 30 Juin 1S75 fût ressortir un bé-

mesures
(CorrJ

A LA SUITE DU LICENCIE-
MENT DES VINGT - CINQ
SALARIES DE LA SOCIETE
DE PLANIFICATION UR-
HATNF rPTafm 1 A Parité néflee de 14 700 000 franc», ae décoxn-

-Si P«»nt ™ « 300 000 francs pour l’éta-
bunal des référés ae Pans s’est nnasement financier et s 400 ooo P
déclaré incompétent, mardi pour la production d’eau qm a enre-
29 juillet sur la nature de la giatré une très forte activité au coure
responsabilité du syndic qui du premier semestre,
avait prononcé le lock-out. Le Après provisions pour lmpéta,

tribunal a demandé la nomloa-

Assorts les procédures légales de à w 100 ooo francs.^ Signalons que le début de» opé-

nffHr.J8,
?
ec
?
0
? C-F

:
D-T’ tlona de répartition dn actions gra-

l’EPUR, « le fait que le syndic tnlte» (l pour 5) décidée par le
ait lui-même signé les lettres

de licenciement alors que la
société se trouvait en régle-
ment judiciaire est proprement
inégal».

Malgré le ralentissement de la
consommation, qui s’en encore sé-
rieusement fait sentir au mois de
Juin, le chiffre d'affaires du premier
semestre 1975. avec un accroissement
de 2134 %, s’est élevé & 982 148 000 F
toutes taxes comprises.
Hormis celle du 8TXUA de Kln-

gnshelm (Baut-Bhln), réalisée le

28 juin, m ouvertures annoncées des
nouveaux magasins s’échelonneront
au coure du deuxième semestre et
leur Incidence ns m fera pleinement
sentir qu'en 1978.

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE

RECTIFICATIF
à l’Avis paru ri«n» « le Monde » du 1S Juillet 1975

1} Ajouter les lots suivants :

9 Route d’accès ;

• Aménagement hjdroagricoie.

2) Date limite de dépôt des candidatures reportée au 31 août 1975.

DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE ET DE L’ÉNERGIE
B. P. 68. — BAMAKO (Mail).

(PUBLICITE

)

IRAN
Société française

établie & TEHERAN,
nous proposons

•_ Représentants de sociétés

commerciales

i Mise è disposition temporaire
de bureaux

• Secrétariats trilingues

f Services da documentation
administratif et Juridique.

Sociétés Intéressées, écrira:
MINET Publicité, n° 40410,
40, rue OUvler-de-Sorrec,

75015 PARTS, qui transmettra,
ou téléphoner : 225-83-18.

EPARGNE-
UNIE

SITUATION T&IMESTETKLLS AU 30 JUIN 1975

Capital social (en million* de francs)
Actif net (an mlKlors da francs)

Répartition de l'actif net :— liquidités et placements & court terme— créances hypothécaires— bons dn trésor— obligations françaises classiques ...._ obligations françaises, convertibles ..— actions françaises— valeurs étrangères

Valeur Liquidative p
Nombre d’actions en circulation ....—....,.11 3402458

P

Dividendes : mise er paiement le 19 avril 1B73
Dividende net
Impôt déjà payé au Trésor ........
Revenu global par action ........

UNI-
FONCIER

255.73 P
418975 F

(18 mois)
30.10 P
ojn p

30,01 P

30UR

'“> 1 j s

•••- f • .a- ;
‘

' V

*•»* ,

• :! '3

,
^ .

‘ *

’•
l
r;r • î •: • •

•^ï'î •-

^»n ..
"I

î; .V.’l

•J- f •'Alftil



°M|

PARIS
29 JUILLET

Nouvelle hausse

La température a encore matité
\»n bon degré ce mardi à la

'ourse de Paris, tans que la cha-
ur écrasante çmi régnait sur la
Ypüalç, en soft tenue pour res-
onsbble. La hausse des valeurs
amasses s’est en effet poursui-

:e et Même parfois accélérée. Une
mne cinquantaine de titres se
nt à nouveau détachés avec des
us-valves s'échelonnant de 1 à
56.

Comme la veme. Pattention s’est
mcextrée sur la construction
trinque, les établissements de
édit, tes, automobiles, les pneu-
att/jucs, les magasins et les
ondes surfaces, mais aussi, le
it est natveau, sur les pétroles
les méMlurgiques. Toutefois
fièvre est'ai peu tombée sur le
dânent, et 'a de nombreux en-
trits le majoré, comme Von dût
i jargon, boursier, est apparu
miffép. Rien de plus normal
jrès la petite tombée des cours
registres bout. Au reste, cela
a pas empêchéla fête de conf-
ier sous les abonnes du palais
ongniart. La cotakm de l’action
tro&n, différée en raison de
bondance de la temande : Von
tcait pas ott depuis bien
igtempB autour te la corbeme.
Won mg parlait -fats, du reste,
e de rélance. Z* perspective
tue vingtaine de milliards de
incs Affectés dans ^économie a
ndUonné bien des opérateurs et
sondait de nombreux vendeurs
découvert à effectua des TU-

•its précipités. Ajoutais que la
via reprise du dollar, tprés trois
\Lrt d’accalmie, a cottmué, elle
?», un facteur de hcnute.

; Cà fermeté de la devje cerné-
aine et l'avance des cours à
vires et aux Etats-Uds ont

' totisi une nouvelle hanse de
*. Le Ixngot a encore tmrmé
F à 2*340 F, le kOo eubane

•87 à 24 275 F et le napoléon
J JF à 25# F. Le volume , des
nsactùms a cependant dimir
t t SM niUions de F coAre
?9 'mSîians-de P.

\
lefrise quasi générale des to-
rs [étrangères. Les mines d’or
; £çn« la vedettL U

LES MARCHÉS FINANCIERS
!IS I LONDRES I NEW YORK

D'abord «mteua h l’oavertatft ce
mercredi, Je marché. faute d'affaires,
«rire derechef & lu baisse. Becul
des pétroles et des indostneUo,
notamment d'CaUever. Irrégularité
des mines d’or. Stabilité des baoqoei
et des assurances. Effritement de»
fonds eretac.

08 [nmrtura) tfofiare 1 . 156 20 cas» IBS 40

War Uon3 s % ......
Baertanwis
Brttfsh Petroleum .. .

Staen

fichera
Importai tJMDlal ....
Courtauds ..........Mtm
«western HaMtags ....
ftsTlsto ZhrC Csn> ..
West Ortefanteis ....
n Es UfTM-

nroxcES QtJOTrDmNs
(INSEE Bue MO i SI déc. 1814.)

28 JuUL 29 JuUL
Valeurs françaises mi uo 1

Valeurs étrangères 129,4 Ulft .

O DBS AGENTS DS CHANGE
(Base 100: 29 déc, I30LJ

Indice général 733 75

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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277 ... 274 U
483 ... 484 1,2
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122 ... 121
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113 ... 112 ...
309 ... 306 1/2
34 1/2 34 3/g
175 ... 172 ...
44 112 44...

I dollar <Bn venfl ...
I

297 06 ( 297 3S

NOUVELLES DES SOCIETES

rente intéressés, afin que soient
assurée* les échéances de JclOat et
d'août 1&75. les plus lourdes de
l’exercice en raison du caractère sai-
sonnier des rentrées.

UNION MINIERE. — X* 29 Juillet
a été signé l'accord par lequel
l'Union minière achète à OttlX arifi

'Western Industries une participation
de 40 % dans une mine de zinc
dans le Tennessee (New Jersey Zinc).
Les deux sociétés mettront en valeur
trots nouvelles mines de sine et
constitueront une raffinerie d'ici A
MTS. Le coût des travaux est estimé
A 180 mimons de doDam.
SOrïTEL. — La cotation en Bourse

de l'action a été suspendue depuis
lundi.
MATSUSHITA ELECTRIC INDUS-

TRIAL CO. LTD. — Pour le semestre,
le bénéfice net consolidé «'élève h
12>148 minions de yeus (lXsB yens
par action) contre 28 289 millions
(2741 yens) un sa plus tôt-

VALEURS
COURS

28/7

Mm 44 3/4
A.T.T. 49 1/8
Btent 28 1/8
Chase Manhattan Bank .. 35 ! 2
Da Pwt de Hemeora .... 121 3/4.
Eastman Kndafc ........ 99 1/4
Exxon 07 3/8
Ford 38 1/4
General Electric ...... a ..
General Foods ........ TA 1/8
General Motors 49 6/8
Goodyear I7 7>8
I.BJt, 190 5/S
LT.T. ..... 22 ...
Kunrcatt 35 3/8
Mobil 0(1 ........ 45 1/2

28 ...

80 3/8
Texaco 28 1/8
UJLLina 24 ...

Union Camus 57 7/8
0A Steel 57 3/8
westingtmas» 17 5>8
JCersr S9 3/8

Taux du marché mootttits
En#!* privés, 7 |/8 %
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Un esses vif mouvement de reprisa
a tourné court, mardi. A Wall Street.
la baissa a repris poux la dixième
séance consécutive, et, en clôture,
l’indice des industrielles sncusalt un
repU dé 8,97 pointe A 824,36. alan
que, an plus haut de la Journée, son
avança était de LUI points.

L’activité s'est accélérée : 19 mil-
lions de titres ont changé de msUnw.
contre 105 millions la veille.
Décidément, rien n'y fait. Les

signes de reprise de rexpansloa se
multiplient — Un se sont en l'occur-
rence matérialisé* par la bui»e de
1.B % en juin de l 'Indice global de
l’activité économique, — et le mar-
ché continue A broyer du noir. Y
serait-n insensible 2 Sa forte avance
initiale témoigne du contraire. Mais
il reste tourmenté par sas vieux
démons : l’argent cher et l'inflation.
A cet égard, les propos tenus au
Congrès par 5L Arthur Bunu l'ont
passablement ébranlé Très optimiste
quant aux perspectives de reprise, le
président de la Réserve fédérale a
lancé une sérieuse mise en garde sur
lé risque d'une nwribée des prix
alimentaires, qtd pourrait résulter
des ventes de céréales A l'Union
soviétique.
Tons les compartiments ont baissé,

exception faite des papiers, des pro-
duits chimiques et des cuivre*.
Bur 1811 valeurs traitées. 848 ont

fléchi ; 455 ont mlnté, et 407 n’ont
pas variA
Indices Dow Jones : transporte,

U8.28 (— 0,04) ; services puhtUce,
78,34 (— 0.18).
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EUROPE

COOCATHm
POUCE

FAITS DIVERS

LE HORDE US ARTS

ET DES SPECTACLES

F«CCS T à U
BCPOamONB : De Celais 4

Saint-Tzopes, par André FBr-
mlyiiW-

FESTIVALS : A la chartreuse de
YOleneuvu-tta-Avlgiion ; One
semaine de programmes.

OZKEMA : Bernard. Fraason et
on requin ndstta de c fllma-
cataatrophes a.

ETRANGER : Culture cana-
dienne on culture québécoise.

Tl RLBfilOR

Tl JBST1CE

T4. SPORTS

. 14. IIQSE

T6IT1 (A vie gamnnaoE
ET SOCIALE

T7. PRESSE

T7. EQUIPEMENT ET ttfitORS

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (12)

(1S et 16) ;

Aujourd'hui a*) i Carnet (13) :

c Journal officiel » (14) : Météo-
rologie (14) : Mots croisés (14) t

Finances
A) : l

08).

INCIDENTS RACIAUX

A DETROIT

De nouveaux affrontements ont

opposé, mardi 29 juillet à Detroit,

les farces de l'ordre 4 environ

trois cents jeunes manifestants

noirs. L'incident s’est produit non
loin du quartier où. la veille, on
jeune Noir avait été tué (Ton

coup de feu par un barman
blanc. — (ASJ*

J

• Le maréchal de Voir Sir

John Baldwin, qui fut l’officier

de la Royal Air Force to plus

élevé en grade à participer à un
nid sur rAllemagne pendant la

dernière guerre mondiale, est mort
le tondi 28 juillet à l’Age de quafae-
Vingt-troU *”* Rappelé en 1939.

comme commandant du troisième
groupe de bombardement, ü pnt
part le 31 mal 1942 A un raid de
mille bombardiers sur Cologne.

• La police a SUt évacuer,

lundi soir 28 Juillet. la ^i^tre
de 1» Raine Victoria de Madrid,
où devait avoir lieu, pour deux
représentations roulement.,,,

un
récital de poésie sous le titre:

Le peuple dvEspagne commence à
chanter.

• Un notaire et a» promoteur
immobilier condamnée. — Papa
Dethomme, promoteur Immobilier

,
et Marcel Flechon, notaire, mu
étalent prévenus de banqueroute,
abus de confiance, abus de biens
sociaux et émission de chèques
y»n« provision, ont été condamnes
mardi 29 juillet par le tribunal
correctionnel de Saintes (Cha-
rente-Maritime). le premier à
dix-huit mois d'emprisonnement
ferme et deux ans avec sursis,

et le second à deux ans d'empri-
sonnement avec sursis, les deux
hommes avalent été à Tariclne
d’an Important krach immobilier
en 1967. A Boyau-

• Cetntures de sécurité. — I»
Direction des notes et de la -dr-

culatioo routière rappelle que lea

voitures particulières mtes pour
la première fois en circulation

entre le i** juillet 1968 et k
I* avril 1970. doivent depuis le

2« Juillet 1979 être obligatoirement
équipés de ceintures de sécurité

aux places avant.

Europc^ir loue d?.?s voitures

ot ;'d s '•Jri.î l*?*I 1 'Ht

hommes d oi foires. 045.21 25

CAFETIERES ÉLECTRIQUES
tmnteftee- Mmoss

E-tECTRO- MÉNAGER
Sèche chevaux « AOafcv

ROSSEME - COUTELLERIE

!
CADEAUX • GADGETS UTILES

j

DIDIER-NEVEUR
3t, Rua Marfaeuf - TéL: BAL. «1-70
an, RU* du la pabc » PARIS
Ouvertdatonsan eamatada A41» h.

LA RÉUNION DU CONSEIL DE L'OTAN A BRUXELLES

La Turquie, « membre loyal > de l’alliance

ne veut plus subir <Ies caprices» du Congrès américain
M. Othafi Scalp, représentant permanent de la

Turquie, a exposé au caoseü de l'OTAN, réuni
mardi 29 juillet en session d’urgence. « là nature
et la casse » des décisions prisas par son gouver-
nement visant les bases américaines. Il a souhaité
qu'un nouvel arrangement soit trouvé entra
Washington et Ankara afin de rendre possible la
réactivation des installations militaires « an profit

de l’OTAN -, mais, a-t-il précisé, sur des bases
différentes de celles des accords conclus en 1969
entre las Etats-Unis et la Turquie. Celle-ci
m entend ne plus être soumise »» caprices de
groupes de pression au sein du Congrès *. Le
conseil a chargé la comité militaire de l'OTAN
d'évaluer les conséquences sur la sécurité ds
l'alliance des mesures prises par la Turquie.

Bruxelles. — M. Eralp, souli-
gnant ip» lu Turquie demeurait
c tut membre loyal de VOTAS »,

a confirmé que la prise de
contrôle par les autorités turques
concernait les seules bases occu-
pées par les Américains au titre

des accords bilatéraux de 1969 et
n'affectait paa les bases intégrées
dans le système de l'OTAN. XL

a précisé. que le fonctionnement
dn système Nadge, qui assure la
détection et la défense aériennes
de l'alliance, n'était pas touché.
La HT01* aérienne qnl &
le double statut d'installation de
l’OTAN et d'installation améri-
caine, et où ae trouve stationnée
une escadrille de ehasseurs-bom-
hurrllwg F-4 dotés «ilmtn
mwWiiinK pourra assurer les mis-
sions effectuées au service de
l'OTAN. Les vingt-quatre bases
jusque présent ariminlatiéea par
l’armée américaine « devront sus-
pendre leurs activités a.

M. Eralp n’a pas précisé la fa-

çon dont cette décision était ap-
pliquée ; cependant les milieux de
l’OTAN semblent considérer qu’il

s’agit d'une suspension effective :

les servis par les Amé-
ricains — notamment le système

De notre correspondant

électronique de surveillance en
profondeur des <Tud-.*.n«±Trai« de
f&sées soviétiques — n’aasnrent
plus leur veille.

La paralysie de oes installa-
tions affecte assurément la ca-
pacité de défense de l’alliance.

Dans quelles conditions pourrait-
on envisager leur remise en
route ? c Tl est certain, a expliqué
M. Eralpk que nous avons Vinten-
tion de reprendre notre coopéra-
tion avec les Etats-Unis, mais sur
des bases différentes que dans le
passé ». Ces iTurf-Aiintimii a-t-il
ajouté, bien que sous souveraineté
turque, étaient jusqu’à présent
exclusivement gérées par les
Etats-Unis ; g à Vavenir, Ü fau-
dra davantage travailler en-
semble ». Le gouvernement turc
s’apprête, semble-t-fl, à demander
c dans le cadre de la procédure
constitutionnelle américaine i,

une révision juridique des accords
de 1969, afin de se mettra à
l’abri de nouvelles Incartades du
Congrès et d'assurer de manière
permanente un meilleur contrôla
des Installations. L’ambassadeur

turc a exclu la possibilité que
son gouvernement assouplisse
maintenant sa position sur l'ave-
nir de Chypre *6» d'amener la
Chambre des représentants à de
meilleurs sentiments. « La Tur-
quie, a-t-il expliqué, ne fait pas
de concession larstpréRe est Vtibjet
de pressions. »
M. Eralp a constaté que le per-

sonnel Américain stationné sur
les bases devrait quitter la
Turquie si un nouvel accord ne
pouvait être conclu. Mais, a-t-il
précisé, c ü n’y a aucun ultima-
tum de notre part et nous en-
tendons que les discussions avec
les Etats-Unis se déroulent avec
le moins (Pacrinumie possible ».

lies partenaires européens de la.

Turquie pourront-ils lui fournir
des armes pour compenser les
livraisons bloquées par la iTMninn
du Congrès ? Selon les milieux
de l’OTAN, M. Eralp n’a présenté
Aucune demande à ce sujet, se
contentant d'exprimer l’espoir que
tous les aillés de son pays c fe-
raient un effort sérieux » pour
colmater la brèche résultant de
la WtflliTw imfrlBftlne

PHILIPPE LEMAITRE.

A Fort-de-France

ML Sfxrs : les Martiniquais sont des Français

comme les autres

De notre envoyé spécial

Fort-de-France. — ML Olivier
Stim, secrétaire'(TEtat aux dépar-
tements et territoires d’outre-mex,
arrivé lundi 28 juillet à Fort-de-
France (Martinique) en prove-
nance do la Guadeloupe, via lUe
de la Dominique, s’est adressé
nnwtl wiatin AUX "T»Vlt du
canseQ général et du comité éco-
nomique-et social réunis ensemble
dans les locaux de la préfecture.

Le secrétaire d'Etat a présenté
yiyy Ann irmrtlw<ipi l’nmwnW»
des mesures économiques et so-
ciales Intéressant Iss départe-
ments d'outre-mer et qrfü. avait
déjà annoncées lors de son pas-
sage A- Pointe-à-Pitre (Guade-
loupe). Eh ixarMwiqna, fl * insisté

en particulier sur les prochaines
réalisations d’éauluements publics.

notamment un projet d'hôpital à
La Mrynard, projet qui sera réa-
lisé en 1976, -et qui représente un
tnimnUniwnwit fle 60 TrrflHrmtr de
francs. U a .également évoqué
ragrandissement de l’aérogare du
TArnftnttr» et laconstruction d'éta-
blissements «pnTaliy -

IL stim à à«ggi présenté «tnq

« considérations » politiques. H a
proposé airr là mise
on or» 1976, de l’inter—région
ntfliaTig

, ü s’agirait d'institu-
tionnaliser entre la région marti-
niquaise et la région guadelou-
péenne un 'certain nmnhwi de
rapports précis, tels que' les pré-
veut la bd de régionalisation (une
vive concurrence entre les deux
déjHU-frmipwtg a rendu Jusqu’alors
riéHnata la solution de cette ques-

secrétaire

tion). n a annoncé que les cré-
dits des ministères
seraient déconcentrés et que

régional pourrait en
selon sa volonté: M. Stim
ajouté : « La
tkm est en marche pepnanent
Elle ne sera pas remisa en cou.'

Ceux qui vous patient d’oui
détermination
problème
ZSi

cerne tous les
pas texte ou teXle

eux. »
Le _

affirmé : «
sont pas des
vous en
Les *<
çats comme
Français
eux qui sont
Selon le

Ve ambition
tiniquals

‘Etat a enro u
Martiniquais ne

Inscrtvez-
cette thèse.

sont des Fran-
autres. Et

J
les

ceux tVentre

d'Etat,
» des Mar-
se faite t les

représentant! étéles ambassadeurs
de la France ».U a souligné à ex

sujet : etc rayonnement des
Antilles frctçaues est grand. Vous
êtes passés ad premier rang dt
Vensemblepes CarcObes et Vexpé-
rience qk vous aoee réussie
bnpmasiofne tous ceux qui vous

' votre tour (Voûter
ceux ou! sont près

,
de vous. Le

a confiance en la
Vous pouvez avoir

dans U gouvernement
ensemble, nous pouvons

en - la France. »

. N-J. B.

A l'hôpital Henri-Mondor

de Créteil

UNE NOUVRLE TECHNIQUE

D'EXPLORATION

ET DE TRAITBfflfî DU CERVEAU

EEI MISE AU POINT-

Uhe nouvelle technique de trai-

tement de certaines anomalies
des vaisseaux cérébraux (fistules

artério-veineuses et anévrismes)
vient d’être mise au point en
France, à l’hôpital Benri-Mandor
(Créteil) par le professeur De-
brun. Elle consiste A diriger jus-
qu’à un vaisseau lntrocranien
lésé, sous radioscopie, une sonde
coiffée solidement d’un ballonnet
Le ballonnet est gonflé, puis
largué au niveau de - la lésion
vasculaire a traiter, en obturant
la fistule ou en comblant l’ané-

vrisme en préservant le flux ar-
tériel permettant d’assurer use
bonne oxygénation du cerveau.
Cette méthode élégante, qui ne
péwwrtte pas d'intervention chi-
rurgicale: a été mise au point
pour la première fols par le

professeur Sextolnenko 4 Moscou
voici deux ans. Celle du profes-
seur Debrun, le seul pour le mo-
ment 4 l’appliquer dans le monda
est une adaptation perfectionnée
du procédé soviétique (dont le

Monde avait rendu compte le

4 Juta 1976). Pour le moment,
huit malades ont été traités à
Créteil par cette nouvelle tech-
nique, dont sept avec succès.

Réservé pour Hnstant aux fis-

traies « carotido - caverneuses »,

4 la sidte d'importante trauma-
tismes de la face, ta 4 certaines
futmes d’anévrismes de la caro-
tide, qui étalent, jusqu’à présent.

wirnwi
,

si elle continue a faire

d'aussi bonnes preuves, pourrait
être étendue 4 d’autres Indica-
tions. et même, comme l’a souli-
gné la professeur Caron, neuro-
chirurgien 4 Henri-Mondor. aider
riarw bien des cas, avant une
opération, à rechercher le meil-
leur lieu d’intervention an ni-
veau des vaisseaux cérébraux pour
ns pas altérer le flux artériel.

Au printemps dernier, une col-
lecte avait été organisée pour en-
voyer à Moscou un jeune enfant
victime d’on accident, porteur
d’une lésion cérébrale inopérable.

H se sera désormais plus né-
cessaire d'envoyer à rétranger les
cas œ question. Cest pour le
moment rtnverse qul.se produit:
des étrangers vont venir se faire
traiter par cette technique 4
Crétefl. — M. A--R.

POURSUIVI POUR DÉTENTION D'ARMES

Mario Tuti a-t-il reçu des fonds
de milieux extrémistes français?

De notre correspondant

Draguignan. — Mario Tuti,
rextrémiste néo-fasciste Italien
blessé par un commlœatre prin-
cipal Italien kirs de son arresta-
tion, dimanche 27 Juillet, à Saint-
Raphaël (Vax), devra, avant son
éventuelle extradition, répondre
devant la justice française des
délits de « détention d’armes, fal-
sification et usage de documents
falsifiés et vol de papiers dlden-
tité a. La condamnation de ces
délits peut atteindre cinq ans,
peine que l’extrémiste devrait
effectuer en France.

Accusé du meurtre de deux
policiers italiens et condamné
pour oes faits 4 la réclusion cri-
minelle à perpétuité par - contu-
mace. Mario Totl est attendu avec
impatience en Italie. Le procureur
de la République de Florence
vient donc de délivrer une
demande d’arrestation provisoire
et d’engager une procédure d’ex-
tradition.

Le substitut de Florence.
M. Luigi Pappalardo, accompagné
du chef de la police politique et
du colonel des carabiniers de la
cité Italienne, est arrivé 4 Dra-
guignan pour mettre au point la
procédure 4 suivre. Ainsi, une
eommisslan rogatoire Internatio-
nale devrait permettre à M. Guy
BeUocq, juge d'instruction à Dra-
guignan, d’entendre Mario Totl
surT« affaire italienne ».

Quant an commissaire principal
Italien Marin Vecchi. inculpé de
< port d’arme prohibée » et de
«coupe et blessures volontaires ».

mais laissé en liberté: U devra se
tenir 4 la dTgpmdWfin de la justice
française. U présentera pour sa

]a thèse, déjà soutenue
par le parquet de Draguignan, de
la légitime défense.
foifin, l'enquête s’efforceactuel

-

tenant de déterminer la provo-
nanoe des moyeps de subsistance
de Mario Totl en Pranoe. H aurait
pu, pense-t-on, recevoir des fonds
émanant de milieux extrémistes
français. . .

EN ,C(

Le F.P.C.L Kveaiifw m attentat

contre deux mkmlit rbérônavale

De notre

Ajaccio. — Deux avions mUH
tairas Nard 262, poar>l’en£
traînement des pilotes de Ehéro^
navale, ont étegravement en-
dommagés ce mercredi 30 Juillet
A 1 h. 40 sur l’une des-plstes de
r&èrodrome de C&zapo^DcWOro
4 Ajaccio. L’an a eu Ta* queue

pondant

sous un troisième
deux pains de 11

(trente-
gTflfWWWI 1

i

IE P.CF. S'ÉTONNE

DE L'ATTITUDE

DU P.C ROUMAIN

A L’ÉGARD DE LTJ.D.R.

Les Invitations échangées entre
rUDJR. et le parti communiste
roumain pendant le voyage de
M. Chirac 4 Bucarest (le Monde
du 30 juillet) ont provoqué le

commentaire suivant du parti
communiste français que publie
l’Bumantté du 30 Juillet :

kSont» doute on ne peut que
se réjouir du développement de
la coopération d’Etat à Etat en-
tre la France et la Roumanie. On
sràtoTtnera toutefois. Ü faut t*

dire, que le parti communiste rou-
main s’affirme désireux de nouer
des liens particuliers avec une
formation politique dont nul
n’ignore qvelle représente les

intérêts de la réaction et da grand
capital en France.»

PLUSIEURS MEMBRES

DU 60UVERNWBIT

AUX OBSEQUES

D'ANDRE MALTERRE

Les obsèques Os RL Andrt HaJ-
texn, président iThfflmnr de la

CG. CL. ont es lieu mercredi
30 Jnfllet, à » L 30. en l'église

d* la Madeleine, 4 Paris. De nom-
DieBW pataeaaaBtéa et pinsicaxs
membre» dn conreroenent y assis-

taient. De» alunations ont été pro-
noncées par MM. Tnn charpentié,
Basnn président de la C.GX. ;

Gabriel Ventejol. président dn
Conseil éeoewilqne et social, et

Ktehol DntoB, ministre dn travail.

UNE INVASION DE COCCINELLES

Histoire toute <Aéfe>
Décftféraent,' tout te monde est

À le plage, même les bêtes i
bon Dieu. Sur le cote ouest

comme sur las rtvss de la Médi-

terranée, oo signala une « Inva-

sion • de coccinelles. Les bai-

gneurs se plaignant, et las patfts

dtadlos prennent peur. Il rfy a
pas de quoi, bien eu contraire.

Les antomologfstss, qui connais-

sent bien tes mœurs de ce petit

coléoptère, dont le do» rouge
ou faune tfor s’orne de pointa

noirs, volent dans sa mutCpO-
estfon saisonnière un signe ras-

surent Ce/e veut dire tout bon-
nement que te nature fait bien

les choses.

Lee cocdodleà, qui ont passé
rhtver dans de vieilles bUbses
abandonnées ou dans des trous

du sot, pondent au printemps.

Leur fécondité et la réussit» de
leur progéniture est alors fonc-

tion du nombre de pucerons vi-

vant dans leur entourage: Le
sait-on ? Ce sont des carnassiers

redoutables : eu moins pour les

puceron», que ses larves armées
de fortes mandibules dévorent
avec ta bel appétit Ainsi sa réta-

blit réqulUbr» des choses. Les
pucerons menaçaient la végéta-

Son, les cocdmllùs, en rmütf-

pHant leurs nichées, y mettant

bon ordre. B/es peuvent même,
al nos restera sont en péril, taire

une seconde ponte, eu début
de Tété.

Une Ms achevée leur tâche

de nettoyeurs des vergers, tous

oes gentils insectes sont comme
las touristes. Loin de se dis-

perser dans le nature, Ds ont

tendance 4 se rassembler ici

ou là. On lea trouve alors sur
Isa triages, et même dans tes

rues de Paris, par oolonles en-
tières. - Ne les détruisez pas,
conseillant les spécialistes. Les
coccinelles ne mordent ni ne pi-

quent Aucuns allergie à craindre

4 leur contact Ce sont des In-

sectes lnoffensifs et fort utflea. »
En effet les agronomes les

utüfsmt comme auxma/res pour
combattre la puHulaüon des co-

chenlUas sot les pabdera-dat-
dsra de Mauritanie. Lea cooob
nalles sont nos alliées dans ce
qu’on appelle la lutte biologique.

Nos ancêtres, qui pratiquaient

rdcofogJe sans le savoir, rasaient

tort bien observé. Ils consfdé-

raiem la coccinelle comme une
bénédiction du ctel. D’où sens

doua son surnom de « bête à
.bon Dieu — MM. Ru.

H. BOURGES A VISITÉ l

LA MANUFACTURE HAÏ

D'ARMES DE SAINT-ÉTfEfflÈ

(De notre correspondantj

Saint -Etienne. — M. •JY'

Bourges, ministre de ]a
aocarupegné du général
a visité, ta mardi 29
Manufacture nationale
de Saint-Etienne (MAS).
VL Bourges a indiqué qoé ce

déplacement avait pour
T « examen des problèmes
i la fabrication des fusils de
mie française notamment en
qui concerne Torieatation de
fabrication a
Le ministre aTest, note . .

renseigné sur le temps nécessaire
trois ans ta demi 4 cinq tuas, se-
lon les ingénieurs, 4 la wrfy np
route de la fabrication du MAS
Sfiê, aimement de nouveau cali-
bre qui pourrait tare choisi par

An coins de cette
M. Bourges a reçu une délégation
CvG.T. et CLFJD.T. des personnels
civils de la manufacture.

ayant pas fémctkmné.

Cet attestât est renvtodiqnr
[par l'andes Front paysan, con^
i de Hbéfcatfcn. XUganlâdSdn* dis ~f&ü
dissoute par ta eonaeü dermhd^
•très da M Janvier 1974. Dans mie 1

récente dimmfc ni cation, le
FP-CXL. a annoncé quU travafl-
Itat 4 métro et* pied « va puf
sont fvontde Ipératûm nationa '•

basé sur k personnalité conte ’u
ses tmdiümsl communaàtatrr
Nous appbmsj tous les patrloU-
corses vujèrès, ajoutait-il,

pec bious un puisse
defSérqtion. Noua mc*1 J,

autonomistes eu - è
dfe choisir artr*
éru la coOdbor-
4 1 Vi
« A ta Fran: -m.
lt : « A totu^i*

jno&rées que t y
faites, vous avez '

\
uft sSence dédaigne ,

réponse a été renrw
Ban, chargé tPF ' r-
de dévékrpp

type rtt i*

;
te. Les leçons de *'».

vous ont rien appris,
nationalistes
à douter dx ' i

m

gestes fronçaià A jt

à préciser que noos n’t

pas. au peuple de. Franc
liai seulement à rtmpériaUsiru
de Ztat français. »

„
Eux autres attentats ont été

éomis rfMa la uuit de mardi p

merecLL L’un 4 Ajaccio contre
la titure d’un particulier. Vautré
4 hstia contre un maymm d'an -

tüjités exploité par as rapatrie
d’tüqœ du Nard. Ces attentats
n’Qt pas été revendiqués.

Le inînistre do coiaii^rce britannique

demande aœ Anglais

de ne plus acheter de troftares étrangères

De notre cone^sondont

tomba. — Ut Anpils mfeot tma, 1« n x laissé «ntendre qne
comm avant la guerre de vigoomise» ^ mesore» restrictive» poiuxriênt

i de propagande so it 6k prise» coati» rentrée dans le

Buy USA! » (Srisétea aqyarôae-Pal de certaines mareban-
TiTlfanniqac I). S»J»aiiniiil. le aU>- met» étiwifina, telles que les voltn-

tre ttaralnlste dn lance re» ét leê teatilea.

le mot d’ordre s a Drive britital a A ’WMWnn, «m précise qne des
(Conduisez britarjodqn* U- Dan» 'n reetrtetions d# ce genre unalwil
appri an a patriotisme a des ata»- téta ' 4 fait eompaMMea avec les

mobmstea, BL Peter Sbere, mlnlsfia ^pn—st» lntemationanx dan» le

dn wmimw» taftanolane, demdnde cadre dn GATT. Cet accord autorise.

& ehaerm da « sonder son rea- > eu .effet, de» mature de proteetton
avant «racheter ans virttui» élu»- Imgo’nng Industrie- nationale est

géra. , jfkctaavnant menacée,. on lorsque te

D'appel du ministre ri» pim J*T* en queetton connatt «ta «g**
spécialement .^ndustixe autotaAfte •“** de
japonaise, qui ri* sans cerne a teds, pries Wnstent, la m*
rt-— m h marché i n tiy» deüe 4 Umdns nets qpa* « gctfc°*

mate U riappOqae aussi aux vottares ta Uattifa” ^
taxe auto mr tnb vendues sitar- •' yssentt sur BB® * n"~

d'uni à. un particulier en Qnu&- JEAN WETZ. -

Birtigne est Vorigi» étrangère.
Xeponate grrt, ce» dernltn» aarifts, *

..
'~

exporté inm vettnm» vefta te _ nam4£<> du - Monda •

*L âoro te -L- ,
tl^iu 00 M dsmptOf 0 *jni nurtlw ^ -

Ptoilll dci MH lottaWR . ;fBBUbllfl
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